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LA  LEGENDE 

DÈS    FLAMENS, 

CRONIQJE  ABREGEE,  EN 
laquelle eft  faid fuccind recueil  de  lorigine des 
peuples  &  eftat2  de  Flandres,  Arthois,  Haynault 
&  Bourgongne ,  &  des  guerres  par  eulx  faides  à 
leursPrinces  &  à  leurs  voifins:  Auec  plaiiante  cô- 
memoratiô  de  plufieurs  chofes  faides  &  auetiuës 
en  France  Angleterre  &  Aiemaignc,  depuis  fept 
ou  huid  cens  ans,   ' 

Semblableme.nt  y  font  traitées  les  defcentçs  & 

généalogies  des  roys  de  Naples  &  de  Sicille, 

&  des  Princes  &  Ducz  de  Milan,&  quel 

droid  ont  les  Roys  de  France  auf 

didz  Royaumes  &  Duché,. 


Aucc  priuilege 

du  Roy 

On  les  vend  àParîs,au  premier  pillier  de  la  grand 

fàlle  du  Palaisjpar  Galliot  du  Pr^ 

Libraire  de  rVniuerfité. 
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PRIVILEGE    POVR 

Icprcfèntliure. 

E  Roy  noftre  fire  a  permis  à  Galliot 
du  Pré  Libraire  iurc  de  rvniuerfité 
de  Paris ,  faire  imprimer  &  vendre  la 
prefentc  hiftoire,intitulée  la  Légen- 
de dcsFlamens  Arthcfîens,&  Hainuyers,auecles 
généalogies  &  defcentes  des  rois  de  Naples  & 
Ducz  de  Milan,  Et  défend  ledid  Seigneur  à  tous 
Libraires ,  Imprimeurs ,  &  autres  quelzconqucs, 
d'imprimer  ne  faire  imprimer,  vendre  ne  diftri-» 
buer  ledid  liure,iufques  à  fix  ans  prochainement 
venans,  fur  peine  de  confifcation  de  ce  qu'ilz  au- 
royent  impriméa&  d'amende  arbitraire ,  Donne 
à  Paris  le  dernier  iour  du  mois  de  Décembre,  mil 
cinq  cens  cinquante  fept. 

Signé  CAMVS. 


AV  PEVPLE  FRANÇOIS. 


'Authcur  de  ce  liure,peuple 
François ,  n'a  tant  fiiperili- 
cieufem^sntfuyui  Ton  prin- 
cipal deflein  pour  monftrer 
quelle  a  cfté  Torigine  des 
Flamens  voz  prochains  voi- 
(ins,ains  membres  de  voftre 
corps:&  quelle  a  efté  l'oc- 
calîon  des  guerres  qu'ilz  ont  touliours  moyen- 
nées,  &  plus  curieuiement  que  courageulement 
recherchées  contre  vous  &  ce  royaume:  qu'il  ne 
fe  foit  en  Ton  difcours  bien  ibuuent  efgaré,  pour 
dire  en  paffant  quelque  choie  de  ce  qui  touche 
&  appartiét  à  Thonneur  de  noflrc  France5&  à  iV- 
niuerfelle  excellence  &  vaillance  de  tous  les  peu 
pies  extraidz  de  renommez  du  corps  des  Gaules. 
Aufsi  que  pouuoit  il  moins  fairejquc  foffrant  fi 
bonne  occafîon  d'enrichir  &  orner  Ton  hiftoirc 
du  nom  &-  de  la  vertu  cks  grands  Roys  &  des  il- 
luftres  Princes  de  France?  Leiquelz  ont  faid  pa- 
roiftre  enuers  les  Flamens  les  deux  diuers  &  con- 
traires effedz  de  leur  vertu.telz  que  faid  le  ioleil 
en  nature: les endurcifTans  aucuncsfois  par  leur 
fplêdeur  en  obilinée  mutination  :  autres  foys  les 
r  amolilTans  en  toute  douceur  &  obeyfTance  par 
la  chaleur  &  véhémence  des  rayons  de  leurs  glo- 
rieufes  vidoires.  Et  bien  qu'on  le  puifle  excufèr 
de  l'affedion-  enuers  la  patrie ,  encores  l'a  con- 
traind  la  necefsité  de  faire  honnorable  mention 
des  François  &  de  la  France, aufquelz  de  tout 
temps  a  iuftement  appartenu  comme  encores  dç 


E  P  I  s  T  R  E. 

prefent  appartient  la  fouueraineté  d'Arthoys,  de 
Hainault  &  de  Flandres.Et  par  tant  a  efté  mal  ai- 
fé  d'efcrire  la  légende  des  Flamens,Hay nuy ers  & , 
ArthoifienSjC'elU  dire,la  bonne  part  de  leur  ori- 
gine &  de  leurs  progres,mGeurs  &  geftes,  fans  y  - 
meflerplufieurs  difcours  de  ce  qui  eft  aduenu  de- 
puis huivft  cens  ans  que  les  forelHers  de  Flandres 
ont  commencé  à  femanciper,cherchûns  plus  ho- 
norable tiltre,  &  y  entregetter  diuers(toutesfois 
non  oircux)propos  des  lèditions, rebellions,  & 
troubles  des  guerres  ermeiies  depuis  ce  temps  en- 
tre les  François  &  Flamens  &  leurs  alliez,  en  Flâ- 
dres,Allemagnc,&  Angleterre, &  fouuêt  au  pays 
deFrancc.Cartouteslesfoys  que  les  Fiâmes  par 
le  fupport  ou  inftigatiô  des  Haynuyers,Arthoy- 
fiens  &  Brabançons,&  mefmes  par  le  fecours  & 
ayde  des  Anglois  Ôc  Bourguignons,re  font  muti- 
nez &  rebellez  à  Tcncontre  de  vous  &  de  voftre 
France.  Combien  quilz  ayent  entreprins  telles 
guerres  plus  par  vn  inftind  &  mouuement  natu- 
rel,qui  parvn  malheureux  defaftre  les  rcd  perpé- 
tuellement enclins  &  fubietz  de  père  en  filz  à  fe- 
dition  &  mutinerie,  que  par  iufte  occafion  qu'ilz 
en  peuffent  auoir  ou  pretendrcrtoutesfois  ont-ilz 
toufiourseupouralliécsjconfederées  &  adioin- 
des  toutes  les  nations  leurs  voifines  efmeues  de 
la  mefmeenuye  qui  a  toufiours  rongé  le  cueur 
des  Flamens,voyans  la  lumière  &  fplendeur  de 
ce  grand  &flonirantroyaume:&  ne  la  pouuans 
regarder,non  plus  que  les  hibous  &  chauuefou- 
riz  la  lueur  &  grande  clarté  du  foleil.  Or  vous  fe-. 
ra-ce  plus  de  plaifir  de  lire  dedâs  ce  liurc  ce  qui  ^; 
eftépar  V02  anceftresôc  voz  princes  en  tant  de 
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fi ecîcspaflez  vaillamment  &  vertueufèment  Je- 
fîgné  &  exécuté  à  rencontre  des  Flamens  &  leurs 
allic2,que  d'y  veoir  les  friuoles  occafions  de  leurs 
rebellions  &reuoltemens,  &  les  folles  &  témé- 
raires entreprinfes  de  leurs  tumultueufes  querel- 
les.Toutesfois  de  tous  les  deux  pourrez  vous  re- 
cepuoir  quelque  contentement,  parangônans  les 
vcrtuz  des  vns  qui  vous  pourront  feruir  d'exem- 
pl  e  pour  les  enfîiyure  &  imiter ,  aux  vices  des  au- 
tres que  vous  ne  pourrez  remémorer, qui  pour 
les  blalmer  &  regetter.  Encores  lifant  cefte  hi- 
ftoire  vous  reuiendront  en  mémoire  les  prati- 
ques, ligues  &  intelligences  que  de  tout  temps 
ont  eues  les  Flamens  &  leurs  alliez  auec  les  An- 
glois  voz  anciens  ennemis ,  mefmes  y  pourrez 
vous  relire  que  Toccafion  de  la  perte  de  la  iour- 
néc  de  Crecy  &  des  villes  de  Calais  &  Conté  de 
Guynes  (régnant  Philippes  de  Valloys)  print 
fource  de  l'enuye  &  malice  à\n  Robert  conte 
d'Artoys  qui  anima  les  Anglois  à  quereller  &  à 
tort  opprimer  ce  royaume  :3c  ce  du  confente- 
ment,ains  du  confèil  des  Flamens.  Lefquelzdef- 
lors  mirent  en  tefteà  Edouart  tiers  roy  d'Angle- 
terre, d'efquarteler  fes  armoiries  de  lyons  &  de 
fleurs  de  Lys,&  devenir  prendre  terre  en  France 
lansaucundroidouraifoo.Maisrelifans  ce  paf- 
fage  aurez  prompte  médecine  pour  guarir  celle 
lourde  &  profonde  playe,  gouftant  encores  la 
douceur  de  la  rcprinfc  &  redudion  des  mefmes 
ville  de  Calais  &  Conté  de  Guynes  &  de  tout  le 
pays  d'Oye,que  Dieu  par  la  vertu  de  noftre  au- 
guftelloyHenry,  &rpar  la  bonne  &  fage  con- 
duire du  magnanime  duc  de  Guyfe  vous  a  puis 

a  iij 
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n'aguercs  remis  en  voz  mains  :  cxpreÏÏement  ce 
peut  fembler,pour  vous  venger  en  vn  coup  de 
tant  d'iniures  &  opprefsions  par  vous  receiies  des 
Anglois,&derenuyeure  malice  des  Flamens  & 
leurs  allîe2:quicontinuans  ces  années  dernières 
leurs  haines  &  fimuliez  enuers  nouSjfe  font  auan- 
cez  fur  noflre  France  dVn  pas  &  dcrny,pour  eftre 
bien  toft  après  bien  loing  recuilcz  de  terre  An- 
gloife:&  de  fi  près  approchez  de  lapoindede 
voz  picques,qu*a  peine  pburront  iiz  trouuer  en 
leurs  pays  lieu  de  feure  dcmeurance.  Au  furplus 
la  variété  des  difcoursentrelalTez  par  toute  cefte 
hiftoire,  6c  la  diuerfitc  des  matières  qui  y  font  en 
pafTant  touchées,rcrLiira  à  voftre  efprit  d'autac  de 
recreatiô  que  pourroit  dôner  à  voz  y  culx  la  châ- 
geante  couleur  de  tant  de  fleurs  que  nature  deP- 
couure  en  vn  pré  flory.  Mefmesy  verrez-vous 
fur  la  fin  aflez  à  propos  ramenteu  Tellat  des  roys 
^royaume  del'vne  ôc  de  l'autre  Secille,&  du  du- 
ché de  Millan,  &  fur  quel  droid  vous  &  voz  roys 
fondez  le  defir  &  i'entreprinfe  que  fouuent  vous 
renouucllez  de  les  reprendre  &  revnir  à  la  cou- 
ronne de  France,comme  Ton  patrimoine  &  pro- 
pre héritage.  Et  ce  femble  auoir  faid  l'Auteur 
pour  comprêdre  en  vn  briefrccueil  beaucoup  de 
diuerfcs  chofes  comme  grand  irefor  en  petite 
boitejafin  que  de  fon  labeur  puifsiez  tirer  en  peu 
de  ledure  beaucoup  depiaifir&  deprouffit:&: 
n'a  au  demeurant  eflé  fi  délicat  en  la  douceur  de 
fon  langage,qu'il  n  ait  mieux  aymé  en  fon  pur  ra- 
mage vous  dire  beaucoup  de  de  bon ,  que  farder 
de  fuperflitieufe  éloquence  peu  de  chofe  de 
moins  de  proufiit. 


LES  NOMS  DES   BONS  ET  AV-; 

thenfifues  autheurs  nomez^  Cr  alléguez^  en  eeftc 

-  Iegende,p4r  les  efcnftHres^def^uelz^  toute  U 

fuhjtance  de  ce  traiBe  4  ejté  cueillye^ 

SAînd  Hierofine  en  fès  epiflres. 
Saind  Auguftin  en  fbn  liure  de  rAntcchrift. 
Ariftote  en  Tes  Politiques. 
Moyfê  en  (on  Cantique. 
Salomon  en  fes  Prouerbcs. 
Sainâ:  Paul  en  fès  Epiftres. 
Maiftre  Gilles  de  Romme  en  festrai(5lez  de  po- 

tcftatcpapali&regali,&:de  renuntiatione  pa- 

p^,&  excellcntia  iummi  Pontifîcis. 
!M!aiftre  lean  le  Sourd,aliàs  de  Paris,  de  potcftate 

regia  &  papali. 
Maiftre  Heruc  Natalis  Breton,au  traidé,  De  po- 

teftate  papag. 
Petrus  Blefcnfîs  en  fes  Epiftres, 
Maiftre  lean  Gerfbn  chancellicrde  Paris. 
Cicero  en  fes  offices. 

Sigibert  en  la  croniqué,&  Labbé  fbn  additcur. 
Hunibaldus  en  fon  hiftoire. 
Eufebe  en  fon  liure  des  temps. 
Dyogenes  Laërtius  en  la  vie  des  PhilolbpheJ. 
Mancthô  d'Egipte  en  Ion  hiftoire  des  royaumes. 
Pape  Pie  en  fà  cofmographie  &  delcription  d'A- 

fie&  Europe, 
lacques  de  Bergome  en  Ion  fupplement, 
Othon  en  fbn  hiftoire. 
Anthoine  de  Florence  en  fàcronique.     ^ 
Platina  en  la  vie  des  papes. 
Berofe  de  Caldée  en  fes  déflorations. 
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LES   NOMS   DIS    AVTHEVRS. 

Frcrelean  Annius  de  Viterbe  fbn  cômentateur. 
Bocace  en  fa  généalogie  des  dieux, 
MefT.R.Gaguin  en  Thiftoire  des  roys  de  France. 
Guillaume  de  lumieges  en  Thiftoire  des  ducz  de 

Normandie. 
Iule  Cefar  es  cômentaircs  de  la  guerre  galliquc. 
leanTrittcmye  Abbédc  fainâ  laques  dcVviP-, 

bourg  en  fon  hiftoire  des  roys  de  Franconie, 
lean  Froifiart  Haynuyer. 
L'Eucfque  de  Tournay  en  la  Thoifon  d  or. 
Enguerran  de  Monftrelet  natif  de  Cambray  en 

fon  hiftoire. 
Maiftre  Claude  de  Sey  fiel  euefque  de  Marfeillc 

en  Ton  traiété'des  louenges  du  roy  Loys  xi  i. 
■  La  cronique  de  France. 

Le  eroniqucur  de  Millan. 

Senecque  en  Tes  Tragédies. 

loannes Fabri  en  Tes  apoftilles furies  Inftitutes. 

Vincent  de  Beauuais  en  fon  miroër  hiftorial. 

lean  le  Maire  en  fes  illuftrations. 

Quintilian.        AngelePolitian. 

Geofroy  de  Monemun  en  Thiftoire  des  roys  de 
Bretaigne. 

François  Ircnicus  en  la  cronique  d'Allemagne, 

Brafme  de  Rotherdam. 

Paulus  Emilius  en  Thiftoire  des  roys  de  France. 

Virgile  en  fon  Acneide. 

Qmntus  Curtius  des  geftes  d'Alexandre. 

Lucain  en  fa  Pharfàlie. 

Ouide  en  fa  Methamorphoze. 

luuenal  en  fes  Satyres. 

Vegece  au  liurc  de  la  fcience  de  cheualeric. 
F    I   N. 


GY  COMMENCE  LA  TABLE  DE 

cefte  Legende,ordonn^e  félon  l'ordre  des 

chapitres  qui  y  font  contenuz; 

Et  premièrement, 

L^Epifire  en  laquelle  Vaittheur  rend  les  raifons  qui  Vont  /'»- 
duit  a  compiUer  ce  traUié ^  i  le  dédier  à  tUuîinJiime  dame 
madame  Zoyfe  de  Samye ,  mère  du  Roy  François  premier  de  ce 
nom,  fueil.  I 

De  l'origine  des  Roy  s  de  France^  &  les  raifons  pour  lefqueU 
les  Hz,  tiennent  la  couronne  en  yraye  Monarchie ,  fans  recen- 
^noijfance  aucune  de  l* Empereur,  7 

Des  yingt  trois  premiers  Roy  s  de  Gaulle ,  qui  régnèrent  de- 
puis Samothes  furnemmé  Dis ,  iufques  à  Français  filz,  d'He^ 
{ior  qui  cjpoufa  Vheritiere  de  Gaulle  fille  de  Rhemus  .  Du  nom 
de  la  cite  de  Parts  infittuéparle  dixhuiéliefme  Roy  de  Gaulle 
nomme'  diéfemblable  nom.  De  la  yenué  des  Fraçoisfur  lefleuue 
de  Seine.  De  VeleClion  de  Pharamond  premier  Roy  des  Fran- 
fois  O*  autres  gefies.  I  o 

Du  Batefme  du  Roy  Qlouispar  les  prières  de  la  Royne  Clo" 
tilde  fa  compagne^des  fleurs  de  Lys  apportées  du  ciel  par  les  an- 
ges  jia  fain[le  i^mpolleji* i^uriflamme^  17 

De  Vinjiitution  &  origine  de  la  conté  de  Flandres  O*  qui- 
en  fut  le  premier  Conte,     f  20 

ÎDe  Voccifton  iniufte  de  Guillaume  Zonguejpée  duc  de  Norma» 
die,faitlepar  la  trahifon  du  Conte  t^rnulp  de  Fladres.  Et  de 
la  gmrre  entreprinfe  cotre  Richard  à  la  perfuafio  0*  moyen  du-' 
dit  t^rnulph  par  Othe  iiij.  Empereur  d'AUemaigne  ô"  le  roy 
Zoy  s  quatriefmefilz  de  Charles  le  /impie  Roy  de  France.    2  4 

De  la  conjpiration  de  Philippe  conte  de  Fladres  alencontre  de 
Philippe  t^ugufie  Roy  de  France. De  Vhommagefait  à  Hen^ 
ry  cinquiefme  Roy  des  Romains  de  ladiUe  conté  par  le  dejfuf- 
diSi  Philippe  &  de  V alliance  faille  par  Baudouin  conte  de  Fl£ 
dres  auec  Richard  Cueur  de  Lyon  Roy  d'i^ngleterre.         16 

Du  confeil  des  prelatz,  &  barons  du  royaume  ajfemblépar  le 

commandement  du  roy  Philippes  t.y€ugujle  enVanynil  cc.xij.à 

\  Soyjfons,^  de  ta  bataille  de  Dain  faille  par  la  rebellio  du  cote 

Ferrand  de  Flandres  akncmtre  de  Philippe  %^uguflefonfoU' 
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mramfeigneur,  28 

Vn^ficond  yoya^c  dit  Poy  Phiîip^es  t^ugufie ^Contre  Fer^ 
rand  conte  de  Fladres^de  U  bataille  de  Bot*uyrnSy  en  laqU'ellcf» 
rentprins  prifonniers  ledt61r  conte  Ferrand  ,  Jiegnat*lt  conte  de 
JSoftlongtjeJe  conte  de  Salbery  &  attires ^^  menez,  À  Parts  a» 
Zotture.  Z9 

.  De  la'  reheUlon  ^  c%i\iration  d^ Edouard  premier ydiSi  le  yieiî 
JRoy  d' Ky^ngleterre^ceJ^ion  &  qttittement  d»  droiH  qU'HlpoHoft 
auotr  en  la  duché  de  Gityenne  O*  toutes  Us  autres  terres  qi*i.l  te* 
noit  de  la  cot^ronne  de  France ,  de  la  guerre  entreprinfe  par  lean, 
conte  de  f/aynault  à  Vencontre  di*  Roy  VbtUppes  le  Bel,  des  al 
liances  faicles  par  Gt*y  conte  de  Flandres  &  Henry  conte  de 
JBar,  ç^  des  batailles  de  Fonrnes  O*  Bruges  à  rencontre  des 
Flamens.  30 

De  la  rébellion  des  Fiâmes  contre  le  Boy  Philippe  le  Bel,  La 
coniuration  d^iceulx  contre  mejîire  laques  de  fatncl  Pattl  leu^r 
^outierneur.Et  de  leurfubtUe  inuentien  &  catttelle  en  la  batail 
ledeCoMtray.  3i 

D u> -voyage  que  faifoit  le  Roy  de  France  contre  les  Flamens 
empefchépar  les  lettres  de  Marguerite  royne  d^ t^ngleterre fa 
fceu/r^e fentes  par  la  fttafwn  &  afiute  Jiflton  du>  Roy  Edouard 
fin  mary .  Et  de  la  bataille  faille  aux  montz,  en  Pyrene  contre 
Ufditlz.Ylamens.  3î 

Du  pernicieux  difcord  aduenu  ç^  fufùtê  par  les  Flamens  d?* 
leurs  confédéré^,  entre  le  Pape  Boni  face  huiUtefmey&  le  Roy 
Philippes  de  France^de  ValUance  defliflz.  Flamens  auec  t>f/- 
hert  d'i^iifriche  Empereur  ^dnfecour  s  à  eulx  donné  par  lediSt 
Fmpereur^de  la  deffaiHe  de  quatre  mil  Flamens  deuant  fainSh 
Omer-.de  larmée  du  Roy  laquelle  ne  paffa  point  oultre  la  ytlle 
de  Perenne^par  ce  que  le  Koy  accorda  treues  aux  Flamens  à  U 
requefie  du  conte  de  Sauoye.Et  de  laprinfe  &  mort  dudiH  Bo' 
niface.  ^  4 

Delà  rébellion  des  Flamens  par  Vinfligationde  Loys  conte 
de  JVcuersfûz,  de  feu  Guy  conte  de  F/andres.  40 

DelapromeJfequeffiRohertdeBethune  conte  de  Flandres 
à  Loys  H  ut  m  Roy  de  France  ^de  laquelle  il  n^  conte  par  après. 

40 

Des  treues  données  aux  Flamens  par  Philtppes  le  Long  Roy 
de  France  fEt  de  Vemprifonmment  des  meffagers  du  Légat  apo- 
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fioUe^uepar  Robert  ie  Bethuae  conte  de  Flandres,  41 

Z?w  difcord  met*pou>r  lafitcccJ?ion  de  Robert  de  BethuneyConte 
de  Flandres  entre  Loys  conte  de  Neuers  O*  Robert  dtH  de  Fli 
dres  filz^pnifne' dt4di^  Robert  de  Bethttne,  4t 

De  la  bataille  du>  mont  de  Qajfel  ou^  mouru>rent  des  Flamens 
ynz.e miUe^regnant  Vhilippes  de  yaloys,  4 j 
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A    TRESEXCELLENTE, 

illuHre  t^trejclaire  dame  madame  Loy-^ 

fede  SauqyeyDucheJfed'Angoumoys  d^ 

d'Qylniou,contejfe  du  M  aine  ^  ^mere 

du  trefchreHien  T{oy  de  France 

François  premier  de  ce 

nom  y  Salut  c^ 

félicité. 


Es  anciens  autheurs  in- 
cliciairc9-&  vrays  hifto- 
riographes  du  temps  a{- 
Topy  &  pafle,  ne  met- 
toyent  la  main  à  la  plu- 
me que  premièrement 
n'eufTent  vifité  &  circû- 

,  ,, ^  uolu  tous  les  volumes , 

liurcs,tall:es,annalles  pafTées  &  prefentes  de  leurs 
ftudieux  gazophilesjcftudcs  &  librairies,aiin  que 
leurdefcriptionne  fuft  vcuë  fabuleufement  in- 
uentée:  Car  qui  veult  bien  &  deuëment  aucunes  office d'yft 
hiftoires  narrer  &  explaner,  iufte  caufe-luyre-  yrayhtflo- 
quiertauoir  la  vérification  d'icelles  fans  autres '"'''^''''i'^^- 
chofesfaindre,  veu  &  congneuque  fidion  en  hi- 

A 


t^    PROLOGVE 

floires  vient  par  iniutte  deriuation  de  Tafflucnte 
fource  d'adulation ,  &flaterierourdde  trop  au- 
dacieux dcrir,ou  fe  produit  &  émane  de  non  iça- 
uoir  &  ignorance .  Ce  confideré  &  pretieu  en 
mon  petit  entendement,  chofe  digne  m'a  (c-mblc 
voir  èc  reuifiter  les  liures,  lefquez  font  trouuez 
vrayement  en  leur  ledure,  contenir  toute  fide- 
Uljloht  lité  :  car  hiftoire  fans  vérité  eft  fable.  Et  pour  au- 
fansjenté  tant  quc  le  me  fuis  afieuréàla  foy  des  hilloires 
W**  ^-  ^Q  FrancCjd'Angleîerre,  Alemagne ,  Flandres  & 
Bourgôgne,le  mal  &  excès  de  trop  fuperbe  cou- 
rage, Tenuie  Megeraique  fortant  &  procédant 
des  eaues  ftygiales5&  le  voraige  pullulant  de  tou- 
te difcorde  qui  à  prefcnt  font  veuz  renaiflrc  du 
cueur  en  t0ut  orgueil  inueteré  desennemys  an- 
ciens du  royaume  trefchrellien ,  Flamans ,  Han- 
noyerSjArtheliens  &  Bourguignôs,  m'ont  efmcu 
6c  inftigué  élucider  partiallement,&  en  fingulier 
rédiger  par  ordre ,  comme  les  plus  grans  maulx, 
troublcSjguerrcs^  difcordes,  dilsêfions  fbnttouf. 
iours  aduenuz  aux  Roys  &  royaume  de  France, 
par  les  Contes  ou  peuples  de  Flandres,&  les  def- 
fufdidz  ;  en  fjçon  que  les  dilfenfions  &  guerres 
qui  font  interuenues  entre  les  trefiUuftres  &  puif 
fans  Roys  de  France  Ôc  Angleterre,  n^ont  prins 
leur  litigieufe  naiffance  &  origine  finô  au  moyen 
Flamastouf  ^^^  Flamas ,  qui  des  maledidions  deffufdictz  ont 
toitrs  occafi»  tQufJours  efté  caufe  principal ,  Donc  afin  qu'on 

des  guerres  rri  -i*  «  iii 

entre  lesFrJt  congnoiile  dont  Vient  le  tort  &  trouble  vene- 

fois&  An'  ment  belliqueux  &  dommageable,  non  feule- 

^lois,  ment  aux  fubiedz  des  deux  Roys  de  France  & 

Efpagne,  mais  vifccrallement  pernicieux  à  toute 
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h  Chreftienté,  qui  nouuellement  f eft  apparu  Te- 
ftépafTé,  &  cncorn'eft  apparence  de  Tappaifer 
fans  ffrand  ftrage  &efFufion  de  fang  humain:  a  ^     _^  ,^ 
Cite  ce  prelent  traicie  compile  par  moy ,  mtitule  ^a  J^jp^ct 
la  Légende  des  Flamans ,  lequel  mon  veu  a  dedic^«/e^/,^rff, 
à  vous  ma  trefredoubtée  dame  trefuenueufe 
pour  la  première  prefentation  d'iceluy ,  &  à  tous 
nobles,Princes,Contcs,Barons,  Seigneurs,  &  gês 
de  tous  eftatz  pour  féconde  dcdication,&:  moms 
principal:  Combien  qu'il  ne foit à  caufe  de  Ton     ,. 
indigeré langage  rural  &  agreftc  digne,  ne  fuf- 
fifant  d'eftre  à  vous  prefenté ,  &  rcceu  des  mains 
de  voftre  trcfnoble  leigncurie .  Toutesfois  la  té- 
mérité de  mon  audace  preuoyant  que  le  doulx 
recueil  de  voftre  main  n'eft  aucunement  dcfdai- 
gneux ,  mais  tout  ce  qu'on  luy  prcfente  le  reçoit 
en  gré,  Se  doulcement  accepté ,  audacieufement 
le  vous  ay  prefenté .  Et  fi  aucuns  me  vouloyent  ohU^io» 
par  mordant  dctradion  &  dila^erant  par  calum-^î"^'      - 
nie  reprendre ,  car  il  n'eft  chofe  fi  bien  faide  qui 
ne  ioit  fubiede  à  detradion  &  publique  rcprc- 
henfion,  mefmes  la  fàindeté,  vie,  l'innocence,  la 
dodrine  &  toutes  adions  vertueufes  font  plus 
fouuent  calumniez  par  le  iugement  commun  & 
populaire  que  les  mauuaifes  &  vitieufes,  me  di- 
fent  eftre  inuenteur  dublafmed'autruy,  à  fça- 
uoir  defdidz  Flamans,  Hannoyers ,  Artheficns, 
&  Bourguignons  :  ie  refpons  que  ceulx  lefquclz  ^^fp^^ç^i 
font  touchez  &  ftimulez  de  l'aiguillon  poignant 
de  leur  deshonneur,  font  eulx  mefmes  leur  inue-^ 
diuc  qui  les  mord  &  reprend,  non  pas  ma  plu- 
me feulement  hiftorial ,  Il  conuient  que  la  na^ 
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tîonde'FIan cires,  Haynault,  Arthois  &  Bour- 
gongnefctaife,  &me  donne  fîlence.  Laquelle 
comme  par  trop  ingrate  &  mal  congnoifTant  les 
bénéfices,  honneurs  &  gloires  receuz  desroys  8c 
du  royaume  en  toutes  Tes  affaires,  indigences  Se 
necefsitez ,  a  bafty  &  formé  à  foy  vn  perpétuel 
Labyrinthe  de  la  confufion  &ruyne,parreftude 
de  vaine  louenge5trouble,delirdedominer,&a- 
^  7 .,.     ueuffiée  cupidité  de reener,  &  auoir  TEmpire,  (t 
Boti-r^ui  q^^  elle  n  a  elte  contete  de  rcs  propres  hns  &  ter- 
mes limitez,  maisacuydc  vfurperreflé  pafleh 
conté  de  Champaigne,  les  villes  de  Moufon  5c 
Meficrôs  :  &  ne  f eft  delecléc  «n  la  beauté  de 
paix,  don  ^  loyer  d'icelle  qui  luy  eftoit  donnée. 
Curtiusà  cepropos  racompte  que  les  ambaffa- 
deurs  des  Scythes  parlèrent  en  cefte  manière  de* 
Alexandre    ^^^^  ^^  ^'^Y  Âlexadre ,  luy  difànt  que  fi  fbn  corps- 
i<i grand,      cufteftéaufsi grand  que  fon  cueur,  &  égala  la 
conuoiîife  de  fon  courage  (  ce  que  n  auoy ent  les 
dieux  voulu  permettre)  tout  le  monde  ne  Tcuft 
peu  côprendre.  Porter  deuffent  en  leur  mémoire 
ceulx  qui  ainfi  cuident  par  phas  ou  ncphas  les 
branches  de  leurs  fcigneuries  dilater  &  la  propa- 
gation d'icelle  par  accroiftre,  la  noble  lentéce  du 
iiannihal.  ducHannibal  parlant  à  Scipion  African,  &  di- 
fant  que  tresbon  eufl:  eilé  Û  les  dieux  leur  euflent 
donné  la  voluntc  telle  qu'ilz  fe  fuffent  contentez 
des  chofes  Icfquclles  leur  appartenoyent ,  â  (ça- 
uoirles  Romains  de  lltalie,  &  î^s  Africans  de 
leur  pays  d'Afrique.Les  vns  font  fi  fort  cmbrafez  ^ 
du  feu  de  leur  infatiable  conuoitife,  quilz  cui- 
dent par  efperancç  faulfe,  fembler  vne  fois  le 


Cttnim, 


;,ifatiable. 


PROLOGVE  3 

grand  Hercules,  en  fbuftenant  les  deux  boutxdu 
ciel,  &  atteindre  de  la  main  dextre  le  pays  d'O- 
rient ,  &c  de  la  feneftre  TOccidcnt ,  pour  (çauoir 
ou  eft  plus  grande  portion  de  refplendeurjtrefbr 
ou  richefle.  Mais  Pilz  auoyent  prins  &  rauy  tous 
les  peuples  par  la  force  de  leurs  batailles,  ou  fort 
de  fortune  (  comme  futdidà  Alexandre)  con- 
traindz  feroyent  (  fi  plus  vouloyent  guerroyer) 
combatre  les  arbres ,  les  foreftz ,  beftes ,  fleuues, 
ruyfreaulx,&  d'auantage  les  nues  du  ciel  affailHr, 
f  ilz^ne  craignoyent  les  fouldres  Se  tonnoirres  du 
grand  dieu  lupiter.  Tciz  {ont  bien  folz  d:  fim-  ^^^^^'^  f- 
ples^  qui  le  fruidde  l'arbre  conuoitent  à  la  haul-  /^^^X«r  ^'^ 
tefTe  duquel  point  ne  peuuét  des  bras  attaindre. 
Mais  Ci  on  vouloit  alléguer  autre  detraflion  con-  Reft>once» 
tre  noftre  petit  traidé à  caufc  que  i'ay  parlé  vul- 
gairement &  en  public  en  recitant  aucuns  faidz 
&  geftes  vcftuz  de  çonfufion  &  parez  de  tout 
blafme:  iuftc  caufe  pour  moyrefpondra,  que  les 
vices  qui  font  publiez ,  patens  &  manifeils ,  ma- 
iiifcftement  &  pateniement  doiuent  cftre  pu- 
bliez &  defcriptz:  afin  que  les  iufles  &  innocens 
fe  gardent  de  l'infcftation  &  péril  des  mauuais,fi 
<]ue  leur  mal  &  vice  ne  vienne  dorefnauant. cor-       •  •    ^ 
rompre  &  infcderrinnocence  des  bons, 
-fi'  Il  efi:  tout  eujdent ,  que  la  nation  de  Flandres 
&  Bourgongne,  &  autres  leurs  alliez  deffu fd jdz, 
penfent  bien  à  part  foy  fecretement  auoir  receu 
l'opportunité,  temps  &:efpacedc  fby  venger  de 
toutes  les  guerres  &  batailles ,  aufquelz  les  Roys 
de  France  ont  le  plus  fouuent  emporté  la  vidoi- 
re  &  triumphc  par  cy  deuant  par  les  deflufdidcs 
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entreprinfes  à  Tencôtrc  des  Fraçoys,  par  ce  qu'ilz 
voyent  la  nation  d'Efpaigne,  vne  partie  des  Alc'- 
magnes,  aflauoir  quelques  bêdes  de  Lanfquenetz 
cftrc  leurs  confcderez,amys  &  ailyez .  Comme 
moymefmes  eftant  à  Rome  depuis  la  reuoltcdu 
feu  pape  Léon  aumoys  d'Aouft  dernier  l'ayouy 
delabouchedeplufieursFlamans,  Hannoyers, 
Efpagnolz,  fefiouyffans  de  ce  que  Icdi^pape 
Léon  f  eftoit  dcclairé  (  contre  fa  foy  &  promefle 
iurce  par  luy  au  parlement  de  Boulongne  )  pour 
le  Roy  Catholique  à  Icncontre  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  en  luy  rendant  la  rétribution  qu  ont  accou- 
:BeM^ttm  ftumé  rendre  les  Lombardz  aux  François  après 
des  Lom~  qu  ilz  cn  ont  eu,  expilé  &  tiré  ce  qu'ilz  en  vou  - 
lardz,aux  loyent auoir.  Tefuioing pape lulc  fécond,  au- 
Frmfçis,  ^^^j  j^g  François  auoyent  fauué  la  vie  cotre  Ale- 
xandre pape  fixiefme,  &:leRoyLoys  miftfon 
corps  en  danger  pour  recouurer  les  terres  de  fà 
papaulté.  Il  ne  fen  treuue  pas  vn  d'autre  forte, 
taille,complexion  ne  condition .  C  eft  leur  natu- 
re de  rendre  aux  François  la  rétribution  qu  ont 
accoutumé  rétribuer  à  leurs  hoftes  trois  maniè- 
res de  chofes  contenues  au  prouerbe  des  anciens: 
MHS  in  pcraijerpens  tn gremioMgnïs  infinn»  Toutef^ 
fois  le  trefchreftien  Royfc  confiant  cn  fonbon 
droiâ  &  iufte  querelle ,  a  bien  congneu  &  con- 
gnoift  le  fccret  de  leur  afpidique  pcnféc  :  en  forte 
qu  a  l'aide  de  celuy  qui  eft  le  iufte  rctributeur  de 
tous  humais  fai(flz,&  en  la  main  duquel  font  tou- 
tes les  puiiFances,  règnes  &:  feigneurics,les  diftri^ 
buant  &  entrecharigeantdc  nation  en  autre  ainfî 
qu'il  luy  plîjift,ilz  n'ont  peu  parachçuer  ce  qu'ilz 
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tuoyent  confpiré  à  Tencontre  du  Roy  &  dû  roy- 
aume. A  la  vérité  tout  entendement  de  raifon 
doit  auoir  en  admiration  l'ingratitude  defdidz 
Flamens  &  les  autres  defkis  nommez  :  attendu  ^"S^j'^^f,^ 
qu'ilz  font  habitas  &  ont  leur  manoir  en  la  Gau-  ^^^ 
le  Belgique  ou  en  la  Celtique ,  qui  font  deux  des 
parties  de  Gaule,  mefmemêt  qu  ilz  conuiennent 
auec  nous  en  langue  gallicane,maintenant  en  plus 
commun  langage  appelée  langue  Françoifc ,  qui 
efl:  (comme  dict  Cicero  en  Tes  offices)  caufe  dV  dcerom 
mitié  moult  grande,  car  la  conuenance  des  langa-  #'"^^' 
ges  conçoit  &  engendre  conuention  d'amour,  & 
aflbciatiô  mutuelle .  Mais  aucun  pourroit  obuier 
&  contredire  que  les  Flamens  n'vfent  pas  de  lan- 
gue Françoife  en  leur  commun  vulgaire ,  mais  de 
langue  tudefque,  non  pas  toute  entière,  maisba- 
ftarde  &  mal  formée .  le  refpondz  que  les  nobles  Fiâmes  lie 
bourgeois  de  villes,  bien  parlans  &  liberallement  ï^firui^z. 
introduytz,  vfent  de  langage  François ,  eftimans  '*'/^'*^^/ ^'^^ 
ceulx  qui  ne  le  parlent  idiotes,a'greii:es  &  villains.  ^^^^ 
Quand  ces  deux  raifg ris  lesblafmcroyent  feule- 
mét,ri  eft  ce  felô  mon  aduis  afiez  iufte  caufe  pour 
prouuer  qu'à  tort  &  fans  raifon  ont  par  telle  per- 
tinacité&obllination  toujours  continueilemêc 
retenu  en  eulx  vne  hayne  inteftine  à  leurs  vrays  pladreserU 
ôi  naturelz  feigneurs  les  Roys  trefchreftiens,  dc-5«'f»  «»f^» 
puis  que  leur  pays  de  Flandres  commença  à  auoir 
le  nom  de  conté  par  Lyderic  Harledec  Aleman 
natif  du  pays  de  Saxonne,  qui  en  froilfant  le  fer- 
ment de  fidélité  faid  au  roy  fon  feigneur,  vfurpa 
la  conté  à  l'aide  des  Saxons ,  après  qu'il  en  auoit 
efléinftituéredeur  par  Charles  le  grand, R.oy  de  ' 
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France,  lequel  contraignit  le  peuple  de  Saxonne 
delaiffer  &  abandonner  leur  pays ,  pafler  deçà  le 
Rin,&  habiter  en  la  Gaule  Belgique,au  pays  que 
on  nômeà  prefentFlâdres  &  Brebâtjcn  l'an  hui(5t 
cens  &  deux,  fclon  Sigibert  en  fa  cronique ,  pour 
euiteraux  guerres  que  continuellemêtluy  ôcfes 
prcdecefleurs  roys  de  Frace,  auoyent  eues  à  ren- 
contre defdidz  Saxons ,  rebelles  &  dcrobeiflans. 
Ce  que  deduyrôs  plus  planieremét  par  le  traidé. 
Combien  qu'aucuns  des  côtes  de  Flandres  ayçnt 
tenu  le  party  &  alliance  des  François.-car  tout  be- 
fbing  leur  en  a  efté,  pour  euiter  &  reprimer  la  fu- 
Fîamens      reur  &  mutinemcns  du  peuple ,  à  quoy  il  eft  lub- 
ic6l  plus  que  tous  les  peuples  d'Europe.  Neant- 
moins  il  ne  fc trounera  facilemêt  (&  de  moy  ie  ne 
pcnfe  qu'il  fèpuiffe  en  aucun  approuué  autheur 
trouuer)  que  iamais  le  peuple  de  Flandres  ait  efté 
loyal,feablemcnt  allyé  aux  Roys  de  France ,  ne 
qu'il  ayt  efté  bon  Fraçois:  en  forte  qu'ilz  font  ve- 
nuz  par  plufieurs  fois  iufques  à  faire  la  guerre  ou- 
uertc  à  leurs  contes ,  &  iceulx  emprifbnncr,à  rai- 
fbn  qu'ilz  ne  vouloycnt  laificr  le  party  &  allian- 
ce de  leurs  vrays  &  naturelz  fcigncurs  les  roys  de 
France ,  pour  accepter  vn  autre  party ,  comme 
d'Angleterre  ou  d'Alemagne  ainfi  qu'il  venoità 
cueur  audiâ:  peuple  de  Flandres ,  qui  toufiours  a 
entreprins  fiir  les  roys  &  royaume,  &  non  pas  les 
roys  fur  eulx  :  comme  amplement  il  fc  prouuera 
en  apres.Si  Charles  Roy  d'Efpagne  a  voulu  vfur- 
pcr  aucuns  membres  de  France,  voulant  fur  la  no 
ble  couronne  du  Lys  marcher ,  conterer  &  caf- 
fer  les  çclçftes  florons  diceluy,qui  pas  ne  luy 
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appartiennent: il  ne  fault  aucunement  ren  efmer- 
iieillcr,à  caufc  que  Ton  trop  labile  mémoire  med 
&aia  misenoublyle  lieu  dont  il  eftdefcendu 
par  le  plus  noble  ruifreaudefcoullantde  Ton  ori- 
ginerCar  vn  iour  du  mois  de  May  pafle  dernière- 
ment luy  efcriuant  vulgairement  en  langue  Fran 
çoyfe  de  fa  propre  mam  (ainfi  qu'il  affermoit  au 
feu  Pape  Léon  dixiefmcjfcant  au  pontificat  fainâ: 
Pierre,touchant  ce  qu'il  fentoit  de  la  doétrine  de 
frère  Martin  Luther ,  difoit  par  fon  epiftre  côme 
il  eftoit  defcendu  &:prins  origine  des  Empereurs 
trefchreftiens ,  de  noble  nation  d'AIeraagne,  des 
roys  d'Efpagne  catholiques,  &  Archiducz  d'Au- 
ftriche,  (ans  faire  mention  qu'il fuft  defcendu  de 
Jamaifon  de  France  par  Marie  fille  de  Charles  Charles  roy 
qui  mourut  à  Nancy.  Icelle  Marie  mcredefon  ^'^jf^^g^ 
feu  père  Philippes,en  fon  viuât  Archiduc,  qui  eft  •^'•^^  ^%  ^* 
a  la  vente  le  plus  noble  tiltre  des  lies,qui  plus  en-  France. 
noblift  &:  repare  la  haultefle  de  fon  genre,  pas  ne 
deuoit  omettre  ce  qui  plus  cfclarciflbit  fon  li- 
gnage: car  en  ce  faifant  (embloit  par  enuie  pallier 
ôc  mettre  foubz  trouble  nuée  la  plus  grande  clar- 
té de  la  natifue  defcente, comme  ficlk  luycuft 
faid  mal  aux  yeulx.  Aucuns  des  Cardinaulxte- 
nans  le  party  de  France ,  qui  prefens  eftoyent  au 
confiftoire  le  vendrcdy  dixiefme  iour  de  May 
que  ladide  epiftrefut  publiquement  ouye  lire, 
inférèrent  côfecutiucment.Puis  que  Charles  roy 
d'Efpagne  ne  parle  point  cftrc  defcendu  des  roys 
de  France ,  quel  droid  pourroit  il  auoir  en  la  du- 
ché de  Bourgongne  qui  indubitablement  eft  te- 
nue de  Frâce,  &  dont  le  Duc  fe  did  eftrc  Doyen 
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des  Pers  de  France?  Vrayement  fi  aucun  droiâ;  îl 
a  en  ladide  duché,  il  fault  necefTaircmcnt  qu'il 
vienne  de  Marie  Ton  ayeulle»  fille  de  Charles  qui 
deceda  à  Nancy.  Parquoy  il  ne  deuoit  obrnettre 
eftre  defcendu  de  la  maifon  de  France,  puis  qu'il 
veult  auoir  le  nom  &  tiltre  de  Borgongne.  Mais 
iaçoitque  ledid  Charles  fouftiennc  auoir  droi«5l 
héréditaire  en  ladite  duché  de  Bourgogne  à  rai- 
fô  de  ladiéle  Marie  fille  de  Charlcsril  eft  tout  eiXi- 
dent  que  ce  droiél  n'eft  bon  ne  fuffi{ànt,&  pas  ne 
fera  trouué  en  lieu  de  iuftice  ne  de  raifon  que  la^ 
diète  Marie  fiift  habille  ne  capable  à  fucceder 
quant  à  ladi(5le  duché  de  Bourgongne  à  fon  feu 
jr^y  SalU  psr<^  Charles .  Les  femmes  par  la  loy  Saliquc  ne 
3«e.  fuccedêt  point  au  royaume  n'aux  duchez  tenues 

par  appennage  de  la  couronne.  C'eil  le  prouerbe 
commun,  qu'ilz  ne  tombent  point  en  quenoille. 
Lilia  non  Uberanr ,  necjne  nent .  De  difputer  de  Te' 
quité  &  raifon  de  ladide  loy,  pour cefte  heure 
n'en  aurions  le  loyfir.  Nousdiibns  neantmoins 
qu'elle  eft  conforme  au  droict  diuin  en  plufieurs 
pairages,tant  du  vieil  que  nouueau  teftamêt,mef- 
meraêt  aufsi  que  depuis  Pharamond  premier  roy 
de  France  qui  inftitua  ladide  loy  Sahque,  en  l'an 
delà  rédemption  du  monde  quatre  cens  vingt  & 
vn,  inuiolablement  par  vfance  continuée  iufques 
à  prelènt  a  efté  ainfi  par  les  Fraçois  obferué.  N'eft 
il  pas  vray  que  quand  Philippe  Duc  &  Conte  de 
Bourgogne  deceda  fans  hoirs  de  fon  corps  à  Kou 
urc  près  Diion ,  en  l'an  mil  trois  cens  foixantc  & 
vn,  régnant  lean  roy  de  France,  que  quand. à  la 
duché  le  roy  luy  fucceda,  &  non  pas  fes  autres 
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cohéritiers  5  &  demeura  vnie  à  la  couronne  iuC- 
ques  à  ce  que  Charles  le  quint  la  donna  à  Ion  frè- 
re Philippes  furnommc  le  hardy ,  aux  Conte?,  de 
Bourgogne  &  Arthois,MargueritemereduCon 
teLoysde  Flâdres  fille  du  Roy  Philippe  le  long 
&  au  Conte  d'Auuergne  ôc  Bouiongnc  mefsirc 
lean  de  Boulongne  fon  oncle  de  par  (à  mère .  Il 
n'eft  pas  mémoire  que  ladiéle  Marguerite  ne  le- 
dictlean  de  Boulongne  cohéritiers  dudid  Phi- 
lippes  de  Bourgongne  auec  le  Roy  lean  de  Fran 
cemeifTent  en  queilion  ladide  duché  de  Bour- 
gongne. Confefle  qu'aufsi  loyfiblement  de  plus 
l'eulient  faid  en  ce  temps  la  que  Charles  de  Flan 
dres  en  ceft  aage  prelume  &  attéte  à  le  faire,  mais 
ilefttrop  tard  en  toutes  fortes  &  façons  qu'il  le 
vouidra  prendre  .Ainsvrayement  par  meilleur 
droict  de  mieux  fondé  en  raifon ,  le  Roy  peult  à 
foy  attribuer  &  coniîfquer  les  contez  de  Flâdres 
&  Arthois  tenues  de  la  couronne,  pour  plulieurs 
rebellions  &  defobeyflances  (lefquelles  ielaiffeà 
déclarer  pour  vne  autrefois)  faides  par  les  contes 
&  peuples  de  Flandres  &  Arthois  à  rencontre  du 
Roy  &  du  royaumeren  façon  que  plufieurs  gens 
de  bienjd'efperit  Ôc  de  confeil  f  esbaylTent  (ticô-  RanteyiïU 
me  à  Romme  ville  de  liberté ,  quant  à  parler  de  ^'  ^*^^^^^- 
gens  de  tous  eftatz  m*a, eftédid  par  gens  de  bon- 
ne confideration)  comme  Icsroys  trefchreftiens 
ont  vfé  &vfent  de  fi  grand  patience  &modeil:ie 
çnucrs  iceulx  côtes  &  peuples,  que  de  long  temps 
ilz  n'ont  revny  &ioinâ:à  la  couronne  ialepara- 
blement  lefdidz  deux  contez  de  Flandres  &  Ar- 
thois ,  veu  &  confideré  qu'ilz  en  auoyent  bien  le 
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poiioîr,&  queiufte  caufe,raifbn  &  occafion(pres 
à  vn  chafcun  roy)  ne  leur  deffailloit,  comme  on 
peult  vcoir  par  le  difcours  des  roys  de  France. 
A  tac  ma  trefredoubtée  dame,(î  voftre  trefnoblc 
cueur  defire  memorer  &  congnoiftrc  les  caufès 
&  moyens  par  lefquelz  tant  de  difcorSjnoyfes  & 
guerres  font  veuës  au  iourd'huy  fourdre  en  la 
chrefticntéjcomme  il  faid  à  voftre  eftat  exceller, 
&  vous  touche  de  pres,il  vous  plaira  lire  ce  pre- 
fent  traide.Ie  (çay  qu'il  n'eft  digne  de  vous  eftre 
prefentéimais  vous  fupporterez  Tindignité  &  im- 
perfe<5lion,en  celât  les  faultes  foubz  le  fecret  par- 
don de  voftre  manfuetude  &  humaine  beniuolê- 
ce  du  ftile  mal  drcfTé  &:  compilé ,  Car  quant  à  la 
vérité  hiftorial  iene  penfe  auoir  femé  ne  inféré 
aucunes  deuiations  ou  erreurs  en  iceluy:ains  feu- 
lement en  faifant  vn  difcours  de  degré  en  degré 
par  ordre  des  règnes  d'aucûs  roys  de  France(amfî 
qu  il  faifoit  à  nollre  propos)  par  le  circuit  &  renc 
des  hiftoriês  qui  par  auât  moy  ont  parlé  fans  rien 
fabulcufemêt  y  controuuer,ay  fuiuy  le  vray  fen- 
ticr  hiftorial  comme  poftere  doit  faire  la  trace  & 
veftige  de  fes  maieurs  &  anteceffeurs.  Or  prenez 
donc  en  gré  (fil  vous  plaift)  ceftuy  petit  prefenç 
à  vous  prefenté  par  le  moindre  de  tous  voz  efcol- 
licrs  cftudiant  en  voftre  vniucrlîté  de  Paris, 
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mcns,Haynuyers3Artheriés&  Bour 
guignonsren  laquelle  font  côtenucs 
pluficurs  hiftoires  de  Francc,Anglc- 
terre,  Flandres, Bourgongne,  Hay- 
nault,  Arthoys,  Bretaignc, &  autres 
pays. 

De  ï origine  ft)  commencement  des  roys 
de  France, gefies  ^  batailles  à  Rencontre 
des  7{ommains  occupateurs  des  GauUes: 
&*de  leurvenueenla  ^iUe  de  Lutejfe  otf 
Pariôyfur  lefleuue  de  Seine. 

Ous  trouuons  par  les  an- 
ciennes hiftoires  que  lors 
en  l'an  trois  cens  foixante 
&  quinze  Valcntinia  pre- 
mier de  ce  nom  Empe- 
reur des  Rômains,requift: 
&poftulalesFraçoisleP 

^  ^y^^^^  ^  .  quelz  habitoyent  en  la 

ville  par  eulx  édifiée  &  nommée  Sicambre  fur  le  siccamhré 
fleuueTanaisenPannonie,dideà  prefent  Hon-  yilUbajiie 
^ric^quilzeuflentà  luy donner  fecours  ^  aide/"***  '"-f'^'* 
)  our  dompter  &  fubiuguer  le  peuple  des  Alains,  ^'"' 
efqueizMoyent  rebellez  contre  rempire,pro- 
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i  tticttat  Icdia  empereur  relaxer  Se  remettre  le  tri^ 
but  qu'ilz  luy  pay oyenr,pour  le  temps  &  efpacc 
de  dix  ans.  La  rcqucftc  dudiâ:  Valentinian  enté- 
due  parles  François,ilzprindrentlesarmcs,&  de 
grand  cueur5magnanimité  ôc  courage  vaillâment 
&  par  grand  ftrenuité  aflaillirent  de  debellerent 
iceulx  Alains5lcrquelz  fe  rendirent  fubiedz  Se 
obey  flans  à  la  volute  dudidempercur,rcquerans 
cftre  receiîz  &  prins  à  mifericorde.De  ce  vint 
qu'on  dict  cômunement  &  en  vulgaire  que  Valê- 
Hardiejfe    tinian  nôma  les  François  Francùs^quaJîferoces.CQÏï 
dus  Fraçtis  v  ^^^  franc2,feroces  &  hardysrayant  en  admira- 
tion la  hardiefle  &  force  deldidz  Frâçois ,  par  ce 
qu'ilz  auoyét  bien  ofé  entrer  es  lieux  li  périlleux: 
&airaiiîir,vaincreôcch3{rer  les  plus  grans  enne- 
irjysdei'empirejCequeles  Romains  vainqueurs 
de  tout  le  monde  n  oioycnt  entreprendre.  Apres 
que  les  dix  ans  furent  palTez  p'ar  lediâ:  Valentiniâ 
relaxez,  Gratian  lors  empereur  en  Tan  ccclxxxv. 
leur  enuoya  fes  meifagcrs,  requérant  le  tribut  le- 
quel riz  pay oyêt  auâc  îa  guerre  par  eux  faide  aux 
jReheïUodes  deirufdiclz  Alains.Lcs  Ffâçois  refpondifct  qu'ilz 
François  co  j^»^.j^  paycroyenî  aucune  chofejôc  fe  defendroyêt 
tre  Us  Ro   c^j^jj.^.  l'empereur  fil  leur  prefentoit  la  bataiile,fe 
'"'"'"*        difms  non  eftre  fubiedz  à  l'empercur^ny  a  la  fèi- 
gneuric  de  Kome.  Ouy  e  la  refponce  par  Gratian 
empereur  delfufdid  le  pluftoll  &  en  la  plus  grad 
diligence  qu'il  peut,auembla  genfd'armes,  &  à 
toul  grand  exercitevmt  en  propre  perfonne  af^ 
fieger  la  ville  de  Sicambre.Laquelle  fe  defrendft 
par  aucun  certain  temps.Craignans  iceulx  Fran- 
çois les  viures  leur  deffaïUinfortirent  de  leur  vil- 


/ 


U  à  rencontre  des  Romains,  contre  la  puiflancc 
defqiiclz  ne  peurent  refiftcr  pour  la  grand  multi- 
tude delà  chcualcriedudid  empereur.  Et  fut  au 
conflid  de  cefte  fortie  le  duc  Priam  occis.  Cefte 
bataille  perdue  pour  les  François  ilz  abandonnè- 
rent leur  ville  de  Sicambre,&fe  difpcrlèrent  par 
la  Germanie  iufques  fur  le  fleuue  du  Rhin  ou  ilz 
fondèrent  vnc  ville  laquelle  ilz  nômerent  Franc- 
fordiadeleurnom^en  laquelle  fe  fait  Teledion 
de  rcmpereur:&  toute  laprouincede  la  autour 
du  nom  des  François  fut  nommée  Franconia,  en 
Aleman  Franclantjde  laquelle  prouince  eft  la  ci- 
té capitalle  en  latin  Herhi^olts  nommécjcn  langue 
Tudefque  Vvirzembourg.  nîhipoL 

LEs  François  rafraifchiz  de  la  mutation  de  Tair  ^ 
acouftuméjayans  reprins  force  &  courage,or- 
donnerent  &  eftablirent  fur  eulx  pour  leur  âfleu- 
rance  trois  ducz  &  capitaines ,  c'eftaflauoir  Mar- 
comire  filz  dudid  Priam  occis,Souones  defccn- 
du  d'Antenor,&  Genebauld.Ce-fut  1  an  trois  ces 
quatre  vingtz  &  fix.Lefdidz  trois  ducz  de  com- 
mun accord  pour  aux  éntrcprinfes  de  l'empereur 
Theodofe  refifter,afremblerent  tous  les  peuples 
quiizcongnoifToycnt  eftre  dcfcenduz  de  lori- 
ginedesTroyenSjlefquelz  eftoycnt  efpanduzes 
pays  de  Germanie  &  de  Gaulle, |&  tous  fe  ioi- 
gnirent  pour  receuoir  en  front  l'exccrcite  dudiifl 
empereur  Theodofcjduquel  eftoyêt  principaulx 
capitaines  Iouinian,Heracle,Nefme  èc  Quentin, 
qui  du  tout  fe  glorifioyent  &  affeuroyent  ofter 
le  nom  dcfdidz  Frâçois  de  Germanie  &  de  Gaul 
le.Lesdeuxexcercites^c'eftalTauoir  des  François 
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8c  Ronamains  arriuez  fur  ledid  flcuuc  de  Rhin 
presrvn  de  rautre5Combatirêt  de  telle  vertu  que 
la  plufpart  des  Rommains  furent  occis  &  mis  à 
mort.Venue  l'exécution  d'icelle  vidoire  à  con- 
gnoiflance  dudici  Theodofe,  toufiours  depuis 
doubta  d'affaillir  lefdidz  Frâçois,en  manière  que 
depuis  ne  fut  aucun  empereur  fi  audacieux  qui 
ofall  entreprendre  à  demander  le  tribut,mais  des 
lors  furent  didz  &  tcnu2  francz:  &  font  toufiours 
demeurez  en  leur  immunité,liberté  &  franchife, 
en  laquelle  ilz  font  encor  de  prefcnt ,  approuuée 
parles  fàindz  côcilles generaulx  &  fiege apofto- 
liquc.Ileftefcript  au  chapitre  qui  (c  commence 
Fer  venerahiUm^dM  tiltre  ^filijjtnt  legitimi^  dc- 
Mex  Fran*  dans  le  liure  des  Dccretales,^z<o^  rex  Francem  nofi>  • 
corîlmn  re-  reco^nofcttfuperiorem  in  temporalihus,  Ainfi  appert 
cognofatfti>  iuftement  &  fans  aucune  reconenoiflance 

uuoraUhas.  "  ^ucun  fuperieur,quant  aux  choies  temporelles, 
les  roys  de  France  ont  pofTedé  &  à  prefent  iuridi- 
quemêt  poffedêt  par  royal  tiltre  de  monarchie  le 
royaume  deFrance. Et  ce  peult manifeftement 
prouuerparl'vndion  facrée  apportée  diuinemêt 
à  monfeigneur  faind  Remy  au  baptefme  folénel 
de  Clouis  premier  roy  de  France  chrefticn ,  & 
cinquiefme  au  nombre  des  Roys  François.  Sem- 
blablementpar  les  armes  des  trois  fleurs  de  lys 
d'or  en  champ  d'azur  tranfmifes  du  ciel  par  les 
anges  audiét  Clouis  au  lieu  des  trois  croifiaiiSjOii 
trois  crapaulxjainfi  qu'aucûs  referent.N'efl:  ihpas 
euident  (dit  maiftre  Gilles  de  Rome  en  fbn  trai^ 
élé  Depotefiate  papall  C^  refait)  que  le  règne  ÔC 
fceptre  de  ces  roys  eft  de  dieu  le  créateur  approu 

ué,puis 
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puis  qu'ih  font  confacrez  de  IVndion  non  natu- 
relle ou  artificiellemét  côpoféc  corne  tous  les  au- 
tres roys,mais  de  la  prccieufe  liqueur  diuine  &  fà 
crée  par  oeuure  fLJpernaturellc  infufe  en  la  fainde 
ampolle,gardéeaumonafterede  faind  Remy  à  la  fainné 
Reims.D'auantage  les  célèbres  6c  diuins  miracles  Am^oUe. 
congneuz  &  manifeftez  par  le  monde  vniuerfel 
que  les  roys  de  France  guerifTent  des  efcroelles,  -^A"^^^^* 
qui  eft  vne  maladie  incurable  felô  le  cours  de  na-  ^^j,^^^^  !^p 
ture5ain(i  que  difent  les  médecins.  Parquoy  ilz  %s  roys  d9 
peuent  refpôdre  aux  calûniateurs  de  leur  tiltre  ce  Vrance. 
que  noftre  feigneur  a  did  en  fon  euangillcjCn  re- 
fpondant  aux  calûnies  Ôc  enuieufes  reprehêfions 
des  luifiiSi  mihi  non  vultps credere^o^erihns  crédite^ 
Ofer<i,  quA  egoféicio^tepmonmferhthentdetne^Ccïï 
àdire:Si  enmes  parolles  ne  voulez  croire,&  en 
moy  adioufter foy  &  credence,  croyez  en  mes 
ocuures,carles  opérations  Icfquellesie  fay,don- 
nent  iufFifant  tefmoignage  de  moy.  Mefmement 
aufsi  la  clarté  &  noblefTe  de  la  renommée, la  fer- 
ueur  de  deuotion,religion  &  culture,  fincerité  & 
purité  de  la  foy  chreftiêne  qui  a  eflé  obferuée  par  ^^/«^  ^^'*« 
les  roys  de  Frâce  iufques  à  l'aa^e  moderne  des  vi-  ^^^^^"^  ^^i^' 

••111  r  r    •     1         or  tours  n-ardee 

uansmuiolablementlans  entramdre,  &  lans  ce^^^  tes-royi 
qu'aucun  des  quarante  fix  roys  précédés  qui  ont  du  France, 
régné  de  degré  en  degré  par  ordre  iufques  à  main 
tenât  fefpace  de  plus  de  mil  ans  depuis  le  baptef- 
me&  facredudiétroyClouis  faid  en  fan  cccc. 
iiij.xx.xix.ayent  doubté  ou  apofhtizé  en  aucune 
manière  en  la  foy  catholicque  Ôc  chreftienne  :  en 
façon  que  tous  les  chreftiens  protcftent  &  cô^qC" 
fent  de  bon  &  f  ac  courage  le  royaume  de  Frâce 
par  tiltre  d'excellence  eftre  Se  deuou'  eftre  did 
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Chriftianifsime.Et  monfeigneur  faind  Hierofinc 
Satnn  Hit  en  Tepiftre  qu'il  faid  à  Vigilantius,did:  SoU  Ga.U 
^'J''^''        Ua  monjirts  {hoc  ejt  hareùcis)  carmt.CcU  à  dire  que 
•  Gaulle  feulle  entre  toutes  les  autres  regiôs  &  pro 
uinces  peult  dire  n'auoir  engédré  aucuns  hercti- 
ques,ne  nourry  aucunes  herefies.C7<t///4  enim  omni 
wonpo  cdrmr,  vt  efi  author  Qmntdianîia»  Finable- 
mcnt  efl  raanifeft e  par  la  rcuclation  faide  diuine- 
jitueUt'ton  ment  par  les  glorieux  faindz  Valéry  &  Richer  à 
dmme,       Hugues  Capct  roy  de  Fracc  en  l'an.ix.cês.lxxxx, 
qui  luy  apparurêt  en  viflô  en  la  cité  de  Laô  (après 
ce  qu'il  eut  prinsprifonnier  Charles  duc  de  Lor- 
raine &  la  ducheife  fa  féme  qui  qrelloit  le  royau- 
me luy  appartenir  par  droide  ligne)Et  luy  promi 
rct  lefdidz  faïdz  Valéry  &  Richer  prier  &:  inter- 
céder pour  luy  à  ce  qu'il  peuft  régner  au  royau- 
me de  Frâce  iufques  à  la  feptiefme  lignée,  moy  é- 
nât  qu'il  feroit  rapporter  leurs  corps  qui  auoyent 
cfté  trafportez  en  Flandres  au  têps  des  guerres,ce 
qu'il  fift  par  l'exhortatiô  defdidz  faidz.  Et  pour 
plus  ample  raifon  foit  monfeigneur  faind  Loys 
tefmoing  qui  pour  fes  mérites  &  probité  de  vie 
Teuidencc  de  fes  grans  &  diuins  miracles  eft  ap- 
prouué  par  le  faind  fiege  apoftolique  eftre  mis  & 
annôbré  au  catalogue  des  biêheureux.Et  conibié 
que  pape  Boniface  par  fa  conftitution  enuoy  ce  à 
Philippes  le  Bel  iadis  roy  de  Frâce  euft  déclaré  le 
royaume  luy  eftre  fubied  aux  chofcs  têporelles, 
^•r^fwcewowneantmoinspapeClemêt.v.fon  fucceffeur  reuo- 
ftéieeic  au.  ^^  ladide  côftitution  côtenuc  en  l'extrauagante 
^«C'^rX  dudid  Boniface  cÔmençant,r/i4w/:i»^rf.En  de- 
^ew^or«//M.clarantladidcextrauagâte  ne  venir  au  prciudice 
du  roy  &  du  royaume  de  Frâce,ainû  qu  on  peulc 
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vcoir  en  rcxtrauagante  dudiâ:  Clcmét,qui  le  cô~ 
mence5Mer«;>.  LedodeurPauldeLeazaris  en  la 
clémentine,  Quonia^de  immunitate  ecclejtam^  am- 
plemêt  note  &  declaire  cefte  reuocatiô.  Mais  afin 
que  n'ennuyons  les  lecteurs,  retournons  ànoftre 
propos  principal,qui  cft  que  lors  après  la  vi(5loirc 
acquife  par  les  François  al'cncôtre  des  Romains 
furleflcuueduRhin,ilzinftaurerêt  &  augmcte- 
rêtlacitédcCoulôgnc  pour  lors  Agrippine  nô-  o»W^>»f 
mée.Ce  faid  ilz  f^aflemblerét  iufques  au  nombre  inftauré€. 
dc.xxiij.miljdont  efloyent  ducz  Marcomirc  & 
SouoneSjlefquelz  choifirent  chemin  vers  le  pays 
des  Gaulles.Et  en  paffant  prindrêc  vne  ville  nô- 
mée  Treues  fur  le  fleuue  de  Mofelle ,  que  tenoit 
pour  les  Romains  Lucius  Patricius  .Peu  de  têps  a- 
près  lefdidz  François  auec  leur  duc  Marcomirc 
arriuerent  furleflcuuedeSeinecn  vne  ville  nô- 
mée  LutefTe, laquelle  ledid:  duc  Marcomire  ac- 
creut  &  embellit  moult  fort,  &  la  nôma  Paris  en 
mémoire  de  Paris  filz  de  Priam  foy  deTroye,du- 
qucl  ilz  eftoyêt  defcenduz  par  Francus  filz  d'He- 
âor.Aucûscalûniateurs  &:  enuieuxeigratigneurs 
(ficôme  eft  lean  Bocace  de  Certald  en  fa  genealo 
gie  des  dieux)  &  pape  Pie  en  fa  defcriptio  d'Afic, 
qui  n'oyoyêt  pas  volûtiers  dire  bien  des  Fraçois 
(indignez  d<  irritez  quand  on  leur  recite  quelque 
hôneur  ou  triûphe  defdiélz  Fraçois)  nyet  que  les 
François  foyêt  defcéduz  d'Hedor  par  Fracas  fou 
filz,alleguâs  que  Virgile  en  Ton  Aeneidene  faid  jrir<riu, 
niention  d'aucun  filz  d'Hedtor  finô  d'Aftyanax, 
autrement  nômé  Scamandrus  (du  nom  du  fleuuc 
Scamanderqui  paflbitparmyTroye)  lequel  filz 
Hedor  eut  d'Andromacha ,  lequel  Aftyanax  a- 
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preslariiyne  de  Troye  fut  par  les  Grecz  getté 
dVnehaultetour  en  bas,afin  qu'il  ne  demcuraft 
aucun  hoir mafle  delà  femece  d'Hedorjainfi  que 
recite  Seneque  en  vne  fiéne  tragédie  côpofce  lur 
la  mort  pitoyable  dudiét  Aflyanax.  le  refpondz 
Seneca  m  q^^  /^^^  ^y  atiEloritate  m^attue  non  tenet.  De  par- 
^jy^"'^'  1er  de  Francus  à  Virgile  ilnevenoit  en  taille  n'a 
propos,qui  feulement  vouloit  louer  les  Romains 
en  la  perfonne  d'Odauian  Augulte ,  en  voulant 
prouuer  qu'il  eftoit  defcendu  d'Aeneas  filz  d'An- 
chiles.Parquoy  fil  n'a  parlé  dudidFrancuSjil  ne 
preuue  riens  qu'il  ne  foit  ainfi  qu'Hedor  euft 
deux  enfans  mafles  de  fon  efpoufe  Andromacha, 

Des  xxiîj, premiers  roys  de  Gaulle  qui  re-^ 
gnerent  depuis  Sa?nothesJurnomme  Dis^ 
iîifques  a  Frdciisjïlz^d" HeBor  qui  ef^ou^ 
fa  t héritière  de  Gaulle Jille  de  ^emus. 
Du  nom  de  la  cite  de  Farts  inflitue  par  le 
xXnijjoy  de  Gaulle  nomme  dufemhUhle 
fiom.De  la  Venue  des  François  fiir  lefleuf 
ue  de  Seine. De  l'eleEiion  de  Pharamond 
premier  roy  des  François  Qy  autres gefles. 

Ntre  pluficurs  lingulieres  &  ioyeufcs 
quelHonSjlefquelles  ont  acouftumc 
^^cflre  debatues  par  difputc  hyftoriallc 
^^^  entre  les  gens  Iettre2,fçauant2  &  bien 
enfeignez^eft  telle  qu  o  faid  affauoir  fi  auât  la  ve- 
nue de  Iule  Cefar  au  pays  de  Gaulle, qui  fe  diuilc 
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en  trois  portiôs  par  les  Cofmographes  (c'cil  à  di- 
re defcriptenrs  de  la  terre)airaiioirBc]giquejCel- 
tiquc ,  &  Aquitaniq  y  auoit  gouuernernét  royal. 
On  peultraifonnablemétfouftenir  &  véritable^ 
met  prouuer  paraudeursapprouuez  &  authêti- 
ques  qu'il  y  ait  eu  roy  gouuernant  les  Gaulles  en 
tiltre  de  principaulté  &  monarchie.  En  cherchât 
la  raifon  de  celôg  eftrif &  côtêtion  ancienne,m'a 
eftéaduiseftre  côucnableauoir  recours  à  Berofe  ^^^ofi*s 
de  Caldéc  en  (bn.v.liure  de  fes  antiquitez ,  &  à  ^^'^^'^^^^- 
frère  lean  de  Viterbe  Ton  cômentateur.-qui  difènt  ^  .     . 
queSamothes  furnôméDisfilz  delaphetjfut  le  nisjlz^de 
premier  roy  de  Gaulle,inftituéparfongrad  pcrc  Japhet,^ 
Noe  lanuSjlequel'fut  le  plus  Câ^e  &  prudêt  prin- 
ce qui  fut  en  ce  têps.  A  cefte  caufe  fut  did  Samo- 
thes,ainfi  que  tefmoigne  ledid  Berofe,  auquel  fe 
côfent  &  accordeCefar  au  vj.liure  de  fes  cômêtai 
res.Les  Gaules(dit  il)âfFerment  eftrc  defcêduz  de 
Dis^duquellesGaulloisonteftédidz  ôcappellez     .    * 
SamotheeSjfelô  que  recite  Dio^enes  Laërtius  au  r  ^°^l^^'' 
comencemet  de  ion  li^re  par  iuy  intitule  de  la  vie 
des  philofophes.  Apres  ceftuy  Samothes  fucceda 
Ton  filz  nômé  Magus,  edificateur  &  initaurateur 
dcRo'JenenNormandie.-quiaufsi  félon  lean  le 
Maire  fut  roy.  Apres  lequel  fuccefsiueraêt  rcgne- 
rent.xxi.roy  s  de  Gaulle  felô  la  dedudion  origi- 
nalle,qu'en  a  faid  ledid  lean  le  Maire  en  la  pre- 
mière partie  de  fes  Illuftrations.C'eftaffauoir  iuf- 
ques  à  Rhemus  qui  fut  le.xxiij.  Roy  de  Gaulle, 
lequel  regnoit  du  têps  que  Priameftoit  encorâ 
Troye,f]côme  tient Manethô d'Egypte.  Ceftuy 
Rhemus  fôda  la  cité  de  Reims  en  Chapagne,ain- 
(i  que  difent  lediâ:  Manethon  &  lean  Annius  de 
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Viterbe  fon  cômentateur,en  laquelle  les  trefchre 
ilicnsroys  de  France  font  facrez.  Ileut  vnc  fille 
fculle  &  vnique  heritiercjlaquelle  il  dôna  en  ma- 
riage à  Francusfilzd'Hcdor  après  la  deftrudion 
deTroye,  du  têps  qu'Afcanius  filz  d'Aeneas  re- 
gnoit  fur  les  Latins  en  Italie, &  que  Safon  iugeoit 
jEuf(hit*s.  fur  Ifraeljainfî  que  recitent  Eufcbe  en  (on  liure 
des  temps, &:  Vincent  de  Beauuais  en  fon  miroer 
hyftorial.Adonc  ledidFrancus  à  caufe  de  fa  fera 
me  fut  le  xxiiij.roy  de  Gaulle  après  letrcfpas  de 
fonbcaupereleroyRhemusde  Gaulle.  De  ce- 
lluy  Francus  filz  d'Hector  lequel  édifia  la  grand 
cite  de  Sicabre  fur  le  fleune  de  Dunoe(qui  ores  fe 
diâ:Bude)enHongrie,font  defccnduz  plufieurs 
autres  roySjtant  en  ligne  direde  que  collateralle: 
Joannes  felon  que  tcfmoigne  lean  de  Trittcmyc  abbé  de 
rmf«w//*^.fàin(5i:  laques  de  Vvisbourb,en  fon  hyftoire  des 
roys  de  France,côme  Francus  fécond  de  ce  nom, 
Clodiô,Hermierus,Marcomire,Clodomer,  An- 
tenor,Ratherus,Richimerus,Odemar,Marcomir 
fécond  de  ce  nom,Clodomer  aufsi  fécond  ,Fara- 
bert,Sunno,Childerich,Bartherus,Clodiô,Vval- 
ther,Dagobert,  Clogion,  CIodomer,Dagoberr, 
Richimer,  Theodemir,  Clogion ,  Marcomir,  le* 
quel  fut  perede  Pharamondidu  temps  duquel 
vu  gros  nombre  de  François  foubz  la  conduydc 
de  deux  ducz  &  capitaines  jfvn  nommé  Sauo- 
nes,&rautrcGenebault(ainfiqUe  deffus  auons 
touché)  tendans  à  conquerre  toutes  les  Gaulles, 
Jaiflerent  leur  pays  de  Germanie ,  paflcrent  le 
fîeuuc  du  Rhin ,  &  prindrent  la  cité  de  Treues 
qui  leur  fut  rendue  par  Lucius  gouuerneur  de 
la  Gaulle  Belgique  pour  les  Romains.  Puis  vin^ 
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drent  courir  iufques  à  la  riuiere  de  Seine ,  auquel 
lieu  pour  ce  qu'il  efloit  moult  deledable,  voulu- 
rent faire  leur  habitation  &  demeure.  Mais  afin 
de  rcicder  tout  fcrupule,  qui  par  aduêture  pour- 
roit  (burdre  à  caufc  que  nous  auôs  dicl  que  Mar- 
comir  changea  le  nom  de  Lutcfle ,  en  l'appellant 
Paris.en  mémoire  de  Paris  Alexâdre ,  filz  de  Pria  r^  ^  .7;  j 
Roy  de  Troyc:  vray  eft  que  Ichan  le  Maire  fuy-  p^ns  mm- 
uantfbnauthcurManethon  d'Egypte(hifl;orien  méedeVaris 
approuué,  &  commandé  par  lofeph  ScEufebc)  y^^^'^'^'^^^f 
àii^  en  Ton  fezielme  chapitre  de  la  partie  premie--^  ^  «/r;«. 
re  des  lUuftrations ,  qucle  dixhuitiefme  Roy  de 
Gaule  fut  Paris ,  du  nom  duquel  iufques  auiour- 
dhuy  eft  appellée  latrefnoble  citéroyalle  &  ca- 
pitalle  de  la  courône  de  France,mere  &  maiftref- 
fedcseftudcs  de  tout  le  monde,  plus  quciadis 
milles  Athènes  ne  milles  Romes,  Paris  fansper 
inftituée(felôIetefmoignagedudid  Manethon) 
neufcés  ans  après  le  déluge,  deuat  que  Romulus 
inftauraftRorame  quatre  cêsqtiatrevingtz  dix- 
huit  ans  après  la  prenjiére  fondatiô  de  Troye  par 
Dardanusfeptantcans.Etauant  l'incarnation  de 
noftre  Seigneur  quatorze  ces  dixhuit  ans.  Or  à  la 
queftion  qu'on  faid  qu'il  n'eft  pas  vrayfembla-  .  . 
bicque  iamais  Paris  euft  perdu  fon  nom  fi  vne 
fois  elle  euft  efté  ainfî  appellée  du  nom  de  ce  roy 
de  Gaule  dixhuit  ans,  nommé  Paris.  Rcfponce. 
Depuis  le  règne  dudid  roy  Paris  iufques  à  la  ve- 
nue des  François  fur  le  fleuue  de  Seine,  qui  fut  en 
ran  quatre  cens  fept,  félon  Sigibert  en  fà  croni- 
que,font  pafTez  plus  de  dixhuit  cens  ans  ;  Durant 
lequel  temps  font  aduenues  plufîcurs  grans  cho- 
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fcs  &  mutations  5  fi  comme  des  Romains  foubz 
lulcs  Cefar,  au  moyen  dcquoy  il  peultbien  eftre 
que  le  nom  de  la  cité  de  Paris  ayt  efté  delaifle 
pour  le  vouloir  &  plaifir  d'aucun  prince ,  en  cui- 
dant  abolir  le  renom  des  premiers  Roys  deGau- 
IcjOU  pour  autre  raifon  à  nous  incongneuë,com- 
Toutes  cho'j^Q  facilement  aduient  que  le  nom  des  citez ,  re- 
^"^iMhâes  êj°"^  ^  prouinces  fe  chage  &  varie,  felô  la  vicif- 
Ymltatwu  fitude  des  têps,&:  fluxibilité  de  fortune,  à  laquel- 
le mutation  toutes  chofes  humaines  &  naturelles 
ibnt  fubicdes  par  leur  propre  condition,  en  tant 
quilz  font  formées  de  rien ,  ainfi  que  tefmoigne 
fainft  Auguftin  .  Nonobftant  que  tout  ce  peult 
bien  eftre  véritable,  que  fans  contradidiô  ou  im- 
plicatiôParis  en  11  longtemps  comme  font  dix- 
huit  ces  ans ,  par  deux  fois  ayt  eftcainfi  nommée, 
toutesfois  nous  ne  fommes  pas  fi  opiniâtrement 
adherans  à  cefte  noftre  opinion  qui  a  efté  que 
Marcomir  Tappella  LutelTe  du  nom  de  Paris,que 
nereceuionsbien  le  tefmoignage  dudiâ  Manc- 
thon  ^  de  lehan  le  Maire.  A  quoy  le  lecleurte- 
neuole  en  donnera  tel  iugemêt  que  bon  luy  fem- 
blera.  le  dy  ce  à  raifon  que  pluficurs  eftiment  fa-» 
buleuxcc  que  BerofcjManethon,  &  après  eulx 
lehan  le  Maire  recitent  des  vingtroifiefmes  roys 
^'''£'^'^^'Me Gaule  depuis  Samothes  furnommé  Dis,  qui 
7ois,  "  -^   ^^^  ^^  premier  iufquesà  Rhcmus  fondateur  de 
Reims  en  châpaigne,  qui  en  eft  le  vingtroifiefmc 
6c  le  dernicr,car  après  luy  fiicceda  Frâcus(à  caufe 
de  fà  femme,  fille  dudid  Rhcmus)  qui  tenoit  fbn 
fiege  en  fa  cité  de  Sicambre  au  pays  de  Pannonie 
hors  de  Gaule  •  Nous  ne  trouuons  pas  par  les  hi- 
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ftoriés  que  depuis  ledid  Rhcmus  vingtroifiefmc 
roy  de  Gaule  iufques  à  Pharamond  qui  fut  infti- 
tuéroy  Tan  de  falut  cccc.xix.  aucûs  auoir  efté  te- 
nuz  &  reputez  Roys  ou  fbuuerains  princes  au 
pays  deGaule,laquelle  on  dicl  auoir  cflc  gouuer- 
née  par  communaultcz,  &  les  villes  &  citez  fepa- 
rées  &  diftindcs  les  vnes  pes  autres,  ayat  chafcu- 
ne  cité  vn  chef  &  gouuerneur  qui  auoit  toute 
haulte  iuftice  &  fouuerainc  puifTance  fur  les  biês, 
mort  &  vie  de  fes  fubieclz,fi  cômc  afferme  Cefàr 
en  fes  cômentaires,donnant  tefmoignage  de  veuc 
&  certaine  fcience  que  quâd  il  vint  conquérir  les 
Gaules,il  les  trouua  diuifées,  viuat  en  controuer- 
ile  5  qui  luy  efloit  vue  chofe  trefheceffaire  pour 
raccôpliffemêt  de  (a  côquefte  :  car  f  ilz  euflent  e- 
fté  vnanimes,alliez  enfemble,iamais  n'en  fuft  ve- 
nu à  bout ,  félon  que  luy  mefmes  en  parle,  en  di- 
fànt  que  Gaule  vne  fois  vnanime  &  concorde  ne 
peult  à  iamais  eftre  vaincue  de  nul  price  de  quel- 
que puilfancc  qu'il  foit,  voyez  Cefar  en  fes  com- 
mêtaires ,  A lobiedion qu'on faicl qu'il n'efl pas 
raifonnable  dire  qu'vn  pays  fi  riche,fi  puiffant,  fi 
opulent  Se  accôply  en  toutes  choies  requifesen 
vne  vraye  monarchie ,  ayt  efté  fi  long  têps  corne 
font.xj.cés  ans  (affauoir  depuis  le  trefpas  du  def^ 
fufdiâ;  Rhemus.xxiij.  roy  de  Gaule  3  iufques  à  la 
côqucfle  qu^en  flflluile  Cefàr)  fans  prince:  lulle 
Cefar-donne  refponfe5entant  qu'il  did  que  para- 
uant  fa  venue  les  Gaulois  viuoyent  en  cômunité. 
Ceiluy  la  qui  ne  voudra  reccuoir  le  tefhioignage 
de  Cefar,  cherche  folution  telle  que  bô  luy  fem- 
biera.Mais  il  efl  temps  de  retourner  à  noftre  pro- 


tA     tEGENDE 

pos  des  Fraçois  ia  arriuez  en  Lutcfle  (maintenant 
Mort  de     ^^^^  Paris)  fur  le  fleuue  de  Seine,  Aflez  toft  après 
Afarcomir .  ^^^^  aduenemcnt  trcpafla  leur  duc  Marcomir,en 
l'an.cccc.xix.  Confiderâs  donc  lors  comme  ia  e- 
floyent  efleuez  en  puiflance ,  &  que  fortune  leur 
auoit  aflez  biê  fauorifé  en  leurs  entreprinfes  alen- 
contre  des  Romains,  defquelz  ilz  congnoiflbyêt 
la  force  &  vertu,en  prefàgeant  &  preuoyant  (  ce 
qui  aflez  toft  après  aduint)  la  dcclinatiô  &  en  fin 
fradion  de  TEmpire  de  Rome  en  toutes  les  Gau 
les,  par  ce  que  les  Bourguignons  auoyet  ia  couru 
le  pays  de  la  Gaule  Celtique  iufques  à  Lyô,&  les 
Gotz  le  pays  d'Aquitaine,  en  forte  qu  ê  ces  deux 
parties  de  Gaule,à  (cauoir  la  Celtique  &  Aquita- 
niqueeftoitiatresfortincliné&abaifîc  l'Empire, 
fi  qu'il  ny  auoit  plus  que  les  Belges  obeifTans  & 
fuyuas  la  baniere  de  l'Empereur,  felô  Vincent  de 
Bcauuais  &  Sigibcrt  :  adonc  délibérèrent  en  leur 
confeil  folenncUement  tenu  par  culx,qu'i  Heure- 
floit  expediêt  &  neceflairc  pour  le  régime  &  ad- 
minii1:rationdeleurpolice,au  profFitdubien  cô- 
mun,auoir  vn  Roy  en  la  manière  des  autres  gens 
&  nations.  Parainfi  ilz  elleurentPharamond  filz 
dudid  Marcomir,en  recordatiô  du  bon  règne  8c 
gouuernement  de  fon  feu  pere,efperans  qu'il  en- 
fuyuroitlesvertuz&vaillansfaidz  de  fon  père. 
Tharamond  Ainfi  Pharamôd  fut  le  premier  Roy  des  Fraçois, 
prtmierRoy  \qç^^ç\^q^x  ans  aprcs  qu'il  futinflituéRoy,  en 
de  France,  y^^  cccc.xxj.  par  faduis  &  deliberatiô  de  fes  Ba- 
rons &  autres  des  figes  de  fon  peuple,ordonna  & 
i/>y  54%e  compofa  la  loy  Salique, félon  laquelle  côforméc- 
inflituée,     ment  quatre  Barons  efleuz  par  commun  accord, 
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îugcrét  les  caufes  &  procès  qui  aducnoyêt  entre 
culx.Huit  ans  après, c'eftafTauoir  Tan  dixiefme  de 
fonregne,&dela  redêption  humaine  cccc.xxx, 
trefpafla  de  ce  ficelé  ledid  premier  Roy  Phara- 
iiiond,auquel  fucceda  Clodion  furnômcle  Che-  Clodio  che 
uelu  Ton  filz,  qui  beaucoup  acreut  fon  royaume,       * 
&  (buftint  grofles  guerres  des  Roraainsjefquelz 
il  chaflfa  du  tout  hors  d'Aquitaine  &  de  Picardie, 
en  forte  que  fon  règne  Peftêdoit  depuis  la  riuiere 
de  Garonne  iufques  aufleuuedeSeine,  Ceftuy 
Clodion  trepalTa  l'an  cccc.xlviij.Et  fon  filz  félon 
Hunibaldus  en  fon  hiftoire,  ou  ainfi  qu'aucûs  au- 
tres hiftoriens  rccitent,fon  coufin  germain  en  li-  Meroueem 
gne  mafculine  nommé  Merouce  fut  Roy  de  Frâ-  de  France, 
ce,  duquel  la  génération  a  régné  au  royaume  de 
France  en  ligne  direde  iufques  à  Childeric ,  cô- 
tre  lequel  Pépin  perc  de  Charles  le  grand  vfurpa 
la  couronne.  CelluyMerouée  fiftadioufterplu- 
fieurs  articles  en  la  loySalique  durant  fon  règne 
&  temps.Les  Huns,qu  on  did  mlintenant  Hon- 
gres,gaftcrent  moult  le  royaume  foubz  la  côdui- 
de  de  leur  Roy  Attila,lcquel  par  fes  tiltres  fe  nô-  ^^^/^^ 
mant  Flayau  de  Dieu,defcêdit  de  Panonie(qu  on  '^^    ^^^" 
nomme  ores  Fîongrie) ayant  en  (on  oll:  cinq  cens         •  • 
mil  combatans ,  &  entra  au  pays  de  Gaule,  ou  il 
gafta  vn  grand  nombre  de  grofles  villes  &  citez: 
entre  lefquelles  Rirent  Coûlongne  (ou  futmar- 
tyrifée  fainde  Vrfule  aucc  les  vnze  mil  vierges) 
Mayence,Tongres,Metz,Trcucs,Cambray,Ar- 
raSjTerouenne,  Amycns,  Bcauuais,  Chaalons  en 
chapaigne,  Reims,  en  laquelle  il  martyrila  faind 
Nicâife.  Si  print  Troyes  en  chapaigncjlaquelle  il 
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ne  démolit  point  par  les  prières  de  fàinifl  Loup 
cuefque  dudit  lieu,qui  luy  ouurit  la  cité.  Aufsi  fa 
rét  deftruides  Lyô  &Narbônc,&Ia  cité  d'Orleas 
afsiegce^laquelle  il  ne  peut  prêdre  .  Par  ce  le  Roy 
Mcroucc  leualedid  fiegeà  l'aide  d'aucuns  fcH 
gneurs  Romains  qu'il  requift  luy  dôner  fecours, 
&  par  les  prières  de  fàinfl  Aigna  Euefque  dudiâ: 
lieu  d'Orleâs.  Le  ficge  leué  vit  Attila  es  chaps  Ca 
thalanniques,c'cft  à  dire  près  Chaalôs  en  Châpa- 
gne,ou  il  trouua  le  roy  Merouée,  Ennius  Lieute- 
nât  pourrEmpereurThcodofe  le  icune,Theodo 
rie  roy  des  Vifegotz,  &  autres  qui  illec  f  eftoyent 
aflemblcz  en  grand  nôbre  pour  luy  refifter.Si  fut 
illec  faidlc  vne  afpre  bataille^  furieux  côflid  en- 

'•  tre  les  parties ,  en  forte  qu'il  y  mourut  cent  qua- 

tre vîgt  mil  homes  de  faid:  entre  lefquelz  moura 
rêt  Gûdegus  Roy  de  Bourgogne,  &  lediâ:  Théo 
doric  Roy  de  Vifegothz.D'icelle  bataille  qui  fut 
l'an  quatre  cens  cinquante  trois.  Attila  eut  fa  puif 
fance  bien  diminuée:  parquoy  fc  retira  en  Hon- 
grie pour  recouurer  gens  nouueaulx,&  renforcer 
fbn  o{]:,atout  lequel  defcendit  en  Italie  ainfi  com 
mefouldre  deftruifit  par  mcrueilleufe  perfecu- 
tien  prefque  toute  la  fleur  des  citez  d'Italie,  ficô^ 
me  recitent  les  hiftoriens  Italiens .  Et  de  ce  con- 
^  tent ,  fut  édifice  &  inftaurée  Venife  cité  tant  re- 
nommée en  ce  temps,pour  l'amplitude  de  fes  ri- 
che{res,&  célébrité  de  fes  geftes .  Mais  retournos 
, ...  .      à  Merouée ,  lequel  trefpalfa  au  regret  &  triftefFc 

roy  de  Fran  ^^  tous  les  François  après  qu'il  eut  régné  dix  ans. 

ce.  Childeric  filz  dudid  Merouée  fucceda  à  fon  pc- 

rc  en  Tan  quatre  cens  cinquante  huiâ ,  lequel  fut 
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jnoult  inrortunc ,  en  façon  qu'il  fut  chaffe  pour 
vn  temps  hors  du  royaunmcjfe  retirant  vers  le  roy 
de  Turingc ,  duquel  il  efpoufa  la  fîllc  de  laquelle 
^  il  cngêdra  Clouis,qui  après  luy  fut  roy .  Pendant 
que  Icdid  Childeric  elîoit  exille  du  royaume,les 
François  eftablirent  fur  eulx  pour  leur  gouuernc- 
ment yn  Baron  Romain  nommé  Gillc ,  qui  rcCi- 
doit  à  SoilTonsilequel  gouuernoit  les  François  du 
téps  qu'Arthus  roy  de  la  grand  Bretaigne  qu  on 
dici  maintenant  Angleterre,defcendit  à  Boulon- 
gne  fur  la  mer  en  Picardie ,  qui  courut  &  fourra- 
gea le  pays  de  Flandres  que  lors  on  appelloit  Ru- 
thilie,ain{i  que  deffus  efl  did.  De  ceftuy  Arthus 
font  didz  tant  de  merueilleux  faidz  qui  en  plu- 
fieursvolumes  font  efcrit2,que  ce  femble  pluftoffc 
fidion  &  chofe  fabuleufe  que  vraye  hiftoire. 
Combien  qu'à  la  vérité  Arthus  fuft  trefvaillanr, 
qui  conquift  plufieurs  royaumeSjentre  autres  Ef- 
coffe,  Irlande,  Noruegue,  Dannemarc  &  les  ifles 
orcades ,  &  celles  ifles  de  la  mer  Occcane  :  dont 
vient  qu  on  le  paind  le  premier  preux  des  Chre 
lliens.  De  fa  nature  il  eftoit  de  grand  bonté ,  ho-  ^-^^^^«^  '^c 
ncfteté  &  beaulté,  en  forte  que  tous  l'aymoy  ent.  ^Hl^'J^'^ 
11  fut  enfeignc  &vfa  de  la  dodrine  de  Merlinp^'^w^x. 
fon  précepteur  qui  lors  prophetiibiten  fon  payschrejliens,  . 
de  la  grand  Bretaigne,felon  que  tcfmoigne  Gco- 
froy  de  Monenumen  l'hifî-oire  des  roys  d'An- 
gleterre .    Sur  ce  pas  doiuent  les  roys  &  Princes  ^"  princes 
aduertir  côbien  fert  de  profite  Ja  dodrine  de  bon-  "^'"'''^^  '^^^ 
nés  meurs  &  conditions,côme  il  nous  efl;  démon-  T/T^?^ 
Itre  pari  exemple  des  ancies princes  &  feigneurs,/j^e^ w^,, 
Lefquelz  ont  vfc  prudcntement  du  confeil  ^  in-  y^w. 
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ftru(5lion  des  philofbphcSjfauantz  &:  Iettre2,ain{t 
qu'il  appert  du  grand  Alcx3ndre,lcquel  ne  taifoit 
aucune  chofe  fans  la  detcrminatiô  d'Ariftote  Ton 
rnaiflre  &  redcur ,  de  Traian  aufsi  Empereur  de 
Romme,qui  tant  fut  collaudé  de  l'excellence  d'é- 
quité ôc  iufticedont  cftoit  doué  par  l'inftrudion 
queluydônaPlutarquc  homme  difcrct  &:  fcien- 
tifiqueien  façon  que  quand  on  inftituoit  les  Em- 
pereurs après  la  mort  dudift  Traian ,  on  leur  di- 
foit  par  aduertiflement:  sis  felicicr  ^Hgufio ,  CT* 
melior  Tmiano ,  C'eft  à  dire ,  Ibys  plus  heureux 
que  Odauian  Augufte,&  meilleur  &  plus  cquita 
ble  que  Traian,  6c  aufsi  pluficurs  ont  eu  maillres 
qui  de  iour  en  iour  afsiftoyet  en  leurs  cours  pour 
dreffer  &  modérer  le  gouuerncmét  de  leurs  Em- 
pires &  feigneuries  :  lefquelles  reputoit  Platon 
heureufes,f  il  leur  aduenoit  qu'elles  fuiTcnt  régies 
&  adminillrées  par  gens  fages  &  prudens:  ou  que 
ceulx  qui  les  gouuernoyét,f  eftudiaflent  à  acqué- 
rir fcience.Car  le  Prince  qui  eft  prudêt  &:  difcret, 
eft  le  ftable  fondement  de  fon  peuple,  félon  que 
did  Salomon  en  les  prouerbes.  LePrmce  fage 
(dict  il)pofledcra  les  royaumes  &  feigneuries. 
Parquoy  il  eft  cxpediêtau  Prince  fçauoir  &  eftre 
âorné  de  maintes  fcicces,de  celles  principallemêc 
qui  ia  dignité  excellête  côcernent  pouriuftemêc 
modérer ,  régir  &  dreffer  foy  &  fes  fubiedz  en  la 
voye  de  reditude  de  iufticc:  Il  n'cft  homme(di<51: 
Ve^ece.  Vegece  en  fon  liurc  de  fart  de  la  guerre)  auquel 
il  foit  neceffaire  Içauoir  plus  de  chofes  &  de  meil 
leures  qu'au  Prince,  duquel  la  fciêce  pcult  profi- 
ter à  tous  fes  fubicdz  &  bié  publique.  Celuy  qui 
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pïefidc  (ur  les  peuples ,  eft  cômc  l'oeil  qui  guide 
les  pas  de  Thomme  &lcs  conduift  pourdoubte 
de  loy  précipiter  en  la  foflc  de  pèche  &  ignoran- 
ce .  Autrement  le  Prince  fans  doârine  &  fcience 
des  bonnes  lettres ,  eft  comme  vn  afne  couronné  ^»  ^7»*  ««* 
ordonné  au  régime  &  gouuernement  des  autres  ^^^^^* 
beftes,relô  le  prouerbe  de  Côrad  Empereur  cfcri 
uant  au  Roy  de  France.  N'cft  il  pas  vray  que  pen 
dant  que  les  Romains  ont  eu  leurs  princes  &  Ca- 
pitaines de  guerres:bié  inftruitz  &enreignezaux 
lettres  &  fcienceSjleur  renom  &  police  fiorifToir, 
&  les  brâches  &  Tamplitude  de  leur  Empire,hô- 
neur  &  gloire  d'iceluy  eftoit  efpars  &  diffus  par 
toutes  les  régions ,  prouinces  &  nations  du  mon- 
de? Afçauoir  du  temps  des  CamilleSjdes  Scipions, 
des  FabienSjdes  Decies.Puis  après  des  Cefars,  cô 
me  lulcjOdauian  Augufte,les  deuxTheodofes, 
Antonin  furnommé  Marc  Antonin  did  Philofb- 
phe,  &  puis  Alexadre  Seuerus,  &  autres  qui  moult 
rcfplendirent  aux  artz  &  fciences.libcralles.Tout 
àToppoiitc  de  l'Empereur  Nerôjcrueljinhumain  ^eroncrud 
&  d'efperit  mauuais  6i  depraué  :  lequel  dift  &  ^  l'*^"" 
profera  ainfi  qu'il  vouloit  fubfcrire  &  ligner  la    **  '^^ 
fcntence d'aucun malfaideur,  Ftinam  litera^ne- 
JcÏHtJfem,  Qu'il  euft  voulu  n'auoir  onc  fceu  les  let-         *  " 
très  &  fciences:  eflimant  icelles  cftre  empefche- 
ment  aux  regnans,  &  ceulx  .qui  ont  la  charge  des 
principaultcz  &  feigneuries.Cefte  opinion  &  iu- 
gement  de  Néron  a  Voulu  fouftenir  &  enfuyure 
vn  grand  Prince  nagucres  régnant  quâd  il  difoit: 
Ltterit  impedtmento  funt  regnantihus .  Ce  npnob- 
ftant  Charles  le  grand, &  Robert  roy s  de  France, 
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Alphonfe  roy  de  Caftille,  &  Ptolemee  philadcl- 
phe  Roy  d'Egypte,pnnces  trefîlluftrcs  &  dignes 
de  perpétuelle  mémoire,  prindrcnt  peine  &  la- 
charîema-  beui*  en  leur  têps  &  aage  pour  eftre  fçauans.  Char 
^neffaaant.  J^s  le  grand  fut  profondément  inftruites  lettres 
grecques,  hebraiques  &  latines  par  Alcuin  fort 
précepteur, lequel  il  nommoit  lemaiftre  defcs 
délices.  Soubz  luy  il  comprint  dialedique ,  rhé- 
torique &  aftrologie ,  lefquelles  il  fift  paindre  en 
fon  Palais  par  exquis  &  induftrieux  artifice.  Sou- 
uent  il  côferoit  des  Hures  de  faindt  Auguftin  de  la 
cité  de  Dieu,  lefquelz  il  tenoit  fi  cher,  que  conti- 
nuellement les  auoit  foubz  le  coyfsin  de  fon  lia: 
aucc  fon  poignart,  à  l'exemple  d'Alexandre  le 
grand,  qui  tant  aymoit  Homère  qu'il  Tappelloit 
la  prouiiion  du  mefhagne.  Robert  Roy  de  Frâcc 
pour  les  beaulx  &  deuotz  cantiques  (que  nous 
appelions  en  f  egîife  refpons  &  fequences)graue- 
ment  &  élégamment  par  luy  compofez.  Alphon 
fe  pour  la  defcriptiô  des  tables  calculatoircs  (qui 
font  réputées  vn  chef-dœuure  en  la  fciencedV 
Ttohmce  ftrologie)  lefquelles  il  dclaifla  après  fon  trcfpas* 
phdadel^htVtolQTCïéQ  fumôméPhiladelphefur  tous  lesroys 
d'Egypte  eft  en  moult  grand  admiration  &  re- 
nommée pour  celle  noble  librairie  garnie  de  tous 
ces  fortes  de  liurcs,qu'il  auoit  faid  conftruire  par 
fi  grand  fumptuofité  te  ftudieufe  diligêce ,  fi  que 
tous  les  philofophes,orateurs,  hiftonens  &  poè- 
tes de  Grèce  &  pays  d'Afie  venoyent  &  con- 
fiuoyentcn  icelle  comme  les  poi (Tons  au  viuier 
ik  fleuue  d'eaue  doulce .  Ainfi  par  leur  fcience  & 
ftudieufe  dodrine  font  ces  roys  plus  cekbrez  &: 
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collaudez  que  nô  par  la  magnitude  de  leur  roya- 
le maiefl;é,&  emple  cxtêlion  de  leur  feigneurie  & 
domination,qui  font  chofes  fluxibleSjCômme  Ti-» 
mage,  IViiibre  &la  fleur  de  ccfte  vie  prefente. 
Fdtofceptra  cadurir,  Itterartim  autemgloria perenntf» 
C'elt  à  dire  que  les  fceptres  &  couronne  des  roys 
f  enuieillifTcnt  &  paflent  parfatalledifpoiitiôde 
fortune,  non  pas  la  dodrine  &  fcicnce  des  bônes 
lettres, qui  ell  delà  gloire  perennelJe  &  perdurar 
ble .  Mais  pour  retourner  à  noltré  propos ,  eft  à 
voir  comme  les  Barons  de  France  reccurêt  de  rcr 
chef  leur  Roy  Childeric  après  ce  qujlz  côgneu- 
rcnt  le  gouuernement  intolérable  dudiitt  Gilie 
Romain  par  eulxeilablygouuerneur,  qui  trop 
excefsiuement  angarioit  6c  greuoit  le  peuple  par 
triburz  &  nouuelles  impofitions,  lelquelies  luy 
confeilloit  faire  vn  Baron  Guyemeneus  amy  de 
ChilderiCjduqueltoulioursprocuroitfecretemôC 
le  reftabliflementjdpnnant  à  entendre  audict  Cil 
le  qu'il  ne  pourroit  gouuerner  léS"  François  fil  ne 
les  tenoit  obcifblSjèn  ligueurToubz  i^e'rge,fàirant 
ceà  cautelle  pour  aider  au  Roy  Gh/ldenqvaiia 
que  quand  les  François  verrôyént  le.sgriefz,  & 
exadionsôc  opprefsiôs  que  leur  faifôitledictBa-  .  . 
ron  Cille  leur  gouuerneur,il7.  euffenten  triflcffe, 
&  fe  repêtiffent  d'auoir  chalTé  leur  propre  Roy, 
qui  eftoit  de  leur  langue  &:  natio,  ayant  affedion 
éc  defir  de  ion  retour ,  &  que  ledi&GiUe  fuft  re- 
gedé  du  gouuernem.êt  ^  ô:  Childejic  leur  propre 
Roy  remis  en  fbn  royal  éftat  premier .  Ce  iqu'ilz 
firent  tantoft  après.  A  Childeric  fucceda  fbn  filz  Clotth  J?oj 
nommé  Clouis,en  Fan  cccc.lxxxiiij.qui  eutàfem  ^^  f^^^^*, 
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me  Clotiiae  fille  de  Chilperic  roy  de  Bourgôn^ 
gne.  Icelle  Clotilde  eftoit  chrefticnne ,  &  ledid: 
Clouis  Ton  efpoux  eftoit  encor  pay  cn,adorant  les 
idoIes.Clouis  chafla  les  Roroaïsde  tout  ce  qu  ilz 
tenoy  cnt  es  GaulleSjlcfquelles  il  deliura  de  la  ca- 
ccccxcij.     ptiuité  &  ioug  des  Romains ,  en  Tan  cccc.  xcij. 
qui  y  eftoyêt  demeurez  plus  de  cinq  ces  3ns,c  cit 
affauoir  depuis  Iule  Ccfar.  Trois  ans  après  Clo- 
uis cÔquift  Turinge,  &  dilata  &  accreut  fon  roy- 
aume depuis  le  flcuue  du  Rhin  iufqucs  au  fleuue 
de  Seine  du  cofté  des  Alemaignes ,  en  forte  que 
fon  Empire  felkndoit  depuis  le  flcuue  du  Rhia 
(qui  faia  la  fcparation  des  Gaules  &  des  Alema- 
gnes)  iufqucs  aux  montz  Pyrénées ,  qui  a;"\leï^« 
.&  feparêtjes  Efpaignes  de  Gaulle  du  coite  d  Ar- 
ragon&deNauarre. 

Dubafte[medu\oy  Clouù par  les  prie- 
'  res  de  la  T{oyne  Clotilde  fa  compagne, 
^  des  fleurs  de  Lys  apportées  par  les  an- 
ges  du  delJafamUe  Ampolle,  (^  /'O- 
f  riflamme. 

E  Roy  Clouis  cntreprint 
vne  bataille  à  fencôtre  des 

peuples  de  Germanie  que 
on  diaAlemas:  en  laquel- 
le comme  il  eftoit  en  dan- 
ger &  péril  eminêt,il  fe  rc- 
V  .  -  -^  -^  commâdaàDieu,cndifant 
CCS  parolles:  lefufchrift  en  qui  Clotilde  ma  fera- 
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nie  croît,  &  adore  côtinucllement  tous  les  iours, 
filteplaiftdeta  grâce  m'aider  en  ceftc  mienne 
grande  neccfsité  à  Tencontre  de  mes  ennemis ,  ie 
n'auray  iamais autre  Dieu  que  toy .  Aduint  parla 
grâce  de  Dieu  de  cefte  côucrfion,  &  à  la  prière  de 
la  bonne  Royne  Clotilde  qu'il  vainquit  Tes  en- 
nemis ,  Et  pour  parfaire  &  acomplir  fon  veu  ,  en 
retournant  à  Paris  monfeigneur  faind  R  emy  Ar- 
cheuefque  de  Reims  lebapti(à&  fut  oingt  du 
faind  crefmc,  qui  fut  apporté  par  vn  ange  du  ciel 
aueclcs  armes  des  trois  fleurs  deLys,  au  lieu  de 
trois croiflans (ou félon lopiniô des  autres) trois 
crapaulx  de  fable  en  vn  efcu  d'argent-ou  ain  fi  que 
recite  Ican  de  Trittemie  Abbé  de  faind  laques 
de  Visbourg  cil  fon  hiftoirc  desRoys  de  France, 
vn  Lyon  d'or  en  champ  de  fable,  qui  eftoit  le  bla 
fon  d'armoirie  des  roy s  François  precedens  Clo- 
uis.  De  la  mutation  dcfquelles  armes  vn  orateur 
en  langue  fr ançoifc  did  en  cefte  manière. 

L'efcu  d  azur  à  trois  belles  florettes 
De  Lys  dorées  claires  comme  planettes 
Fut  enuoy  é  au  Roy  Clouis  de  France 
Quand  il  eut  prins  de  la  foy  la  credence: 
Car  par  auant  trois  crapaulx  il  portoit, 
Ou  trois  croiflans  lefquelz  il  comportoir, 
Chafcune  fleur  a  trois  fueilles  ouuertes, 
Pour  informer  le  Roy  par  fes  offertes, 
Lafeneftre,la  dextre,la  moyenne 
Par  royal  loz  &  gloire  terrienne. 
Celle  qui  eft  la  moyenne  formée 
Note  la  foy  chrefticnne  louée. 
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L'autre  qui  tient  à  dextre  Ton  effencc 
Peult  figurer  du  clergé  l'excellence. 
La  tierce  tient  fdn  renc  fus  le  fencftrc 
Cofte,notant  l'eftat  &  royal  eftre 
De  l'ordre  fciinâ  de  la  cheuallerie. 
Voyla  les  troisjcn  belle  icrarchie. 
Ces  deux  icy  fbycntcollateralles 
De  leur  pouoir  preftes  &  liberalles 
Afouftenirla  fueille  du  meillieu, 
Pour  deferuir  Tamour  du  filz  de  Dieu. 
L'efcu  fera  bras  &  protedion 
Au  Roy  François,  fi  qu'en,  fubiedion 
Tiendra  tous  roys,barbares  &  eftranges: 
Aura  la  paix  que  perdirent  les  anges, 
Et  deuant  Dieu  fera  fi  agréable 
Qu^il  gaigncra  la  vie  perdurable. 

Et  furent  côucrtiz  à  la  foy  de  lefufchrift  SchS'* 
ptifez  en  ce  lieu  plus  de  trois  mil  hommes  fans  les 
femmes  &:  les  enfans.  Deux  ans  après  ledi6t  Clo- 
uis  à  rinftancc  &  requefte  de  Clotilde  fa  compai 
gnc  fift  fommer  le  Koy  Gundebault  oncle  de  la-i 
àiiftc  Clotildcjde  luy  rédre  le  royaume  de  Bour* 
gongne,  qui  appartenoit  à  ladide  Clotilde  à  caii^ 
fedefbnfeu  perele  Roy  Chilperic  occis  par  le- 
did Gûdebault:&: àufsi de  faire reparatiô de loc 
cifion  &  fratricide  iniufte  cômis  parledidGun^ 
debault.Le  côflid:  entre  les  François  &  Bourgui-» 
gnons  fut  dôné  auprès  de  Diion ,  qui  n'eftoitloré 
quVn  chafi:eau  fur  la  riuiere  nômée  Oflarajou  hi 
Bourguignôs  eurent  du  pire,  &  n  y  pcurent  fou- 
ÛQtiir  le  faix  des  Fraçois,  ains  perdirêt  la  iournée: 
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&  %  peine  (e  fàuua  Gundcbault  à  la  fuite  en  h  ci-  Bourgui^^^ 
té  d'Auignon  fur  le  Rofne.  Auquel  lieu  Clouis  le  ^''°"'  '^'f'^' 
alla  arsieger&  laie  tint  en  merueillcuie  angoifle     ^* 
&  necefsitéjiufques  à  ce  que  pour  appaifer  lediâ: 
Clouis ,  Gundebault  fe  fift  Ton  tributaire,  en  l'an 
cinq  cens  &  vn,foub2  condition  que  le  royaume  Van  cinq 
de  Bourgogne  deuroit  eftre  deflors  en  auant  fub-  cens  o*  yn, 
ièd  &  tributaire  perpetuellemét  aux  roys  de  Fra- 
ce,proraettant  payer  certaine  Tomme  de  deniers 
contans  pour  le  defFroy  de  Tofl:  du  Roy  Clouis, 
Ceft  accord  ne  dura  pas  long  temps,  par  ce  que 
ledid  Gundebault  n'entretint  pas  fa  promeflejCÔ 
me  nous  dirons  en  apre's.  Ce  faid  le  Roy  Clouis 
conuertit  Tes  armes  à  refiiter  à  Tencontre  d'Alaric 
Roy  des  Vifîgotz,  qui  eftoyent  peuples  (brtiz  de  yifi<rotz,'. 
Barbariejdefcenduz  en  Erpagne,&  auoyent  oul- 
tre-pafTez  les  montz  Pyre'^^ées ,  faifans  courfès  & 
fourragemens  exécrables  ^ufques  deuant  Bour- 
deaulxjgaftant  tout  par  feu  &parefpéeparouilz 
paffoyent.LeRoy  Clouisparles'prieres  &  méri- 
tes de  monfeigneur  faipât  Martin  (  ainfi  qu'il  di- 
foit)  chaifa  ledid  roy  Alaric  qui  fe  faulua  à  la  fui- 
te en  Efpagne.  Au  retour  de  fon  voyage  faid  en  Mil  cinq 
Gafcongne  en  l'an  cinq  cens  dix,à  Tencontre  des  ^^^*^  '^'^'•. 
Vifîgotz  arriua  à  Tours  en  volunté  d'acomplir 
fon  veu  qu'il  auoit  promis  à  fàind  Martin,  de  fon 
cheual,lequel  il  auoit  donné,  &  le  rachepta  dou- 
blement par  vn  miracle  ainfi  que  recitent  Gua- 
guin,  Grégoire  de  Tours,  &  Sigibert.  En  ce  lieu 
deTours  Clouis  receut  de  l'Empereur  Anaftaifc 
vne  couronne  d'or,  garnie  de  fines  pierres  moult 
precicufeSjlaquelle  ilenuoya  pour  oblation  à  l'c- 
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gllfc  fainél  Pierre  de  Rommc.  ReceutaufsîdeS 
lettres  par  lefquellcs  ledid  Empereur  le  nômeit 
Ion  amy,conrul  &  Augufte.  Et  durant  fa  vie  Pin- 
tituloittoufiours  par  (es  lettres  Conful  Se  Augu- 
Sigilift,     ftc-.felon  que  tefmôigne  Sigibcrt,difant.c/of/tfwf«^ 
S^xah  ^nafiajio  imptratore codic'dlos  de  confulatu^ 
Cr  coronam 4uream cnm gemm'n  ,  c^ tunicam Ira-* 
BeHtn  dccefh  ic^exea  die  conful  cr  sAu^ufim  ejt 
afpelUtus .  Ipfi  vero  rexmtfit  B^ntét  ftnBê  Petro  co^ 
ronam  aureamcum  gemmisiqu<tregnum  apfelUri 
folet ,  Tantoft  après  il  f  en  retourna  à  Paris,  ou  il 
eftablit  fon  liege  royal  :  &  funda  en  Thonneur 
des  glorieux  apoftres  fairid  Pierre  &faind  Paul 
z^ahhayede  vne  abbaye  maintenant  appellée  fàindcGenc- 
fam^e  Ge-  uiefue,  cn  laquelle  il  vouluteftre  enfepulturé  a- 
mtéiefuefon  pj-çj  fbn  trefpas .  Lequel  après  ce  qu  il  eut  aug- 
^^'  mente  fon  royaume  en  la  manière  comme  defTus 

eft  diâ:,ayant  paix  auec  tous  les  princes  à  luy  cir- 
ecccexiiiÀ,     cunuoyfins,  trefpalTa  en  Tan  cinq  cens  quatorze. 
X4  mort  dt  deux  ans  après  le  trefpas  de  la  glorieufe  vierge 
fainSU  Ce-  fainde  Geneuiefue  gardienne  &  patronne  de  la 
net*iefHc,      ville, cité  &  vniuerfitc  de  Paris.  Et  delaifla  quatre 
filz,qui  partirent  &diuirerent  le  royaume  entre 
eulx,&  tindrcnt  chafcun  fon  fiege  royal,en  forte 
^•'*'*''**'*->"^qu'ilzfurent  appeliez  tous  quatre  roysde  Fran- 
^^"^'*'   ce,  laifné  fut  Clotaire  (  ainfi  que  recite  Sigibert) 
iaçoit  qu'aucuns  hiftoriens  le  mettent  le  tiers 
qui  ordonna  &  mift  fbn  fiege  à  Soyffons .  Le  fé- 
cond fut  Theodoric  à  Metz ,  Tautrc  Clodomir  à 
Orleans,&  Childebert  à  Paris, 
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EN  ce  temps  Sigifmond  cftoit  roy  de  Bourgo- 
gne troillerme,au  nombre  des  roys  de  Bour- 
gongne:  contre  lequel  à  Tinflance  de  Clotilde 
leur  mère  farmercntlefdidz  roys  pour  venger  la 
mort  de  leur  père  &  mcre:&  fut  Icdid  Sigifmôd 
prins,ra  femme  &  en  fans,  &  amenez  à  Orleas,  ou 
ih  moururent.  Apres  que  lefdidz  roys  furent  de 
retour  en  France,  Gondemar  frère  dudid  Sigif- 
mond cuydant  Ce  faire  roy  de  Bourgogne  au  lieu 
de  Sigifmond  (on  frere,Clodomir  roy  d'Orléans 
retourna  en  Bourgongne  contre  luy.Et  y  eut 
conflid  afprc  &  fànguinolêt  au  territoire  de  Vié- 
nois  en  vn  lieu  qui  eft  appelle  Viibront,  ou  furet 
les  Bourguignons  defconfitz  &mysen  fuy teyçn  ecceœxf.' 
Tan  cinq  cens.xxj.  Mais  comme  ledid  roy  Clo-  ^o'*''sy 
domir  pourfuyuant  fes  cnnemys  par  grand  roy  ^'JT  ^■'^ 
deur  &  oppreffe  cheuauchoit  deuant  fo  genf' 
d'armes,par  la  negligéce  f eflongnat  trop  d'eulx, 
il  fut  tue  par  Gundemandont  il  a^uint  grand  de- 
foîation  audid  pays  de  Bourgongne ,  par  ce  que 
ClotaircroydeSoyffons  &  Childebert  roy  de 
Paris  induidz  par  Clotilde  leur  mère  à  venger  h 
mort  de  leur  frère  le  roy  Clodomk  d'Orléans, 
vindrêt  à  groflc  puiflance  faire  la  guerre  en  Bour-  *  • 
gongne  à  l'encontre  dudid  Gûdemar  qui  f  eftoit 
fortifié  en  la  cité  d'Authun^laquelle  fut  prin(c,& 
îeanstucledidGundemarenlan  cinq  ces  xxvj.  ^<'<'ff**^>/. 
félon  Sigisbert.Toutesfois  mefiire  Robert  Ga- 
guin  es  croniques  de  France  med  que  ledid  Gû- 
demar efchappa,mais  que  fa  femme  fut  amenée 
prifonniere  en  France.  Par  ainfi  faillit  en  ceftuy 
Gûdemar  la  lignée  mafculine  du  fang  des  Gothz, 

C  iii} 
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Gunien^m  dontGundengus  premier  roy  des  Bourguignons 
PJ'»^^^  y  eftoit  yflu.Et  ne  demeura  dudiét  lignage  linon 
tnu  ^'*^^*'  Clotilderoyne  de  France  fille  de  Chilperic  roy 
de  Bourgongne,  L'ample  déclaration  des  guer- 
res &  batailles  qui  fe  feirent  pour  la  querelle  du- 
did  royaume  de  Bourgongne  par  les  roy  s  deflus 
nommez  filz  de  Clouis,âu  droid  de  la  royne  Clo 
tilde,  on  la  peult  veoir  en  Thiftoire  de  lean  le 
Mairc>troifierme  partie  de  fesiiluftrations. 

De  tinjiitution  ^  origine  de  la  conte  de 
Flandres ^^  qui  en  fut  le 
premier  Conte. 

Oflre  principal  propos 
&  matière  n'efl:  pas  de 
faire  {\  long  difcours  de 
vouloir  reciter  de  degré 
en  degré  les  geftes  de 
tous  les  roys  de  France, 
ains  fcullemêt  attaindre 
les  roys  qui  feruent  à  no 
ftre  matière, c'eftaflauoir  des  roys  qui  ont  foufte* 
nu,in£[iâ:  ou  inféré  la  guerre  aux  Flamens,  Arthe- 
fiens,Haynoyers  &  Bourguignons,&  leurs  con- 
fédérée allyez  &  conioinctzien  n  omettant  aucu- 
ne.chofequi  félon  noftreiugeraent  conduyle  à 
Ugratîtiiàe  la  probation  de  noftre  conclufion.Lefquelzcd- 
des  Bonr^    metrop  ingratz  &  mal  recongnoiflans  les  anciés 
^mgno»s,     bénéfices  à  eulx  conférez  &  liberallement  don- 
nez par  les  illuftres  roys  de  France  trefchreftiens. 
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&  cômc  trop  fort  ftimulez  de  l'aiguillon  &  poin- 
â:ed*enuye,ont  oublié  les  honneurs  qu'ilz  ont 
.  receuz  parPepin,Charlemaigne,Loys  le  Débon- 
naire, Charles  le  Chauluc,  Loys  Je  Gros,  Philip- 
pes  Augufte,&  autres  roys  leurs  fouuerains  &  na 
turelz  feigneursxar  depuis  qu'ilz  ont  eu  leur  cô* 
tequifutHcleberque,ou  félon  Sigisbert  en  fà 
croniquc  LydericHardelechàeuIx  baillé  pour 
redeur  par  Charles  le  grand  (en  Tan  fept  cens 
quatre  vingtz  douze, &  du  règne  dudid  Charles 
vingt  &  quatrierme)Toufiours  le  fontcontenuz 
en  trop  hault  eftime ,  &  fuperbe  pertinacitc,en 
forte  qu'ilz  ont  violé  &  enfraind  tous  bons  ac- 
cordz,paix,padions  &  appoindemens ,  &  touf- 
iours  reFufé  l'union  &  concorde  de  ceulx  qui  ont 
efté  &  font  caufe  de  leur  bien,  prouffit,  honneur 
Ôc  gloireXaquelle  dedignation  a  par  long  temps 
continué  par  vnc  merueilleufe  pertinacité  &  ob- 
flinatfon  iufques  à  prefentjpar  Tefpace  de  fepc 
cens  trente  ans.-comme  nous  le  (Trouuerôs  main- 
tenant, &  monftrerojis'  à  l'oeil  euidemment,en 
commenceant  par  orâre  audid;  Lyderic  Harle- 
dech  Saxôjlequel  ne  voulut  obferuer  la  foy  pro- 
mile  audid  roy  Charies,en  tant  qu'il  denya  faire 
folution  &  payement  du  tribut  que  promis  auoit 
en  fon  inftitution  payer  audiét  Charles  &  à  fes 
fuccelTeurs  roys  de  France.' 

L  ,eftà  noter  &  reduyre  en  mémoire 
que  le  roy  Charles  le  grand  feit  par 
plufieurs  fois  guerre  aux  Saxons ,  qui 
fouuent  fe  rebelloyent  à  l'encôntre  de. 
luy ,  lefquclles  guerres  fon  père  Pépin ,  Charles 
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Martel  Maire  de  la  maifon  de  Frace,&  pluficurs 
autres  roys  &  maires  du  palais  de  France  Tes  pre** 
decefleurs  auoyent  eues  continuellement.  Pour 
aufqiiellesobuierilcontramgnit  lefHidz  Saxons 
laifler  leur  pays  de  Saxonne^paHer  deçà  le  fleuuc 
du  Rhin,&  venir  habiter  6d  faire  leur  demcura- 
ce  au  pays  de  la  Gaulle  Belgique  au  pays  qu'on 
nommoit  pour  lors  Ruthilie,maintenant  le  pays 
eft  appelle  le  pays  de  Flandres  (du  nom  de  Flan- 
drine  femme  dudid  Lyderic  Harledech,  ainfi 
qu'il  plaifl:  à  aucuns  efcripuas)Et  fut  en  Tan  huyt 
cens  &  deux:ain{i  que  recite  Sigibert  en  fa  croni- 
que.  Parauant  la  venue  des  Saxons  on  vfbit  au- 
Fladresyfe  did  pays  de  Flandres  de  langue  Gallique,&  cn- 
deUngage  corlesnobles  de  Flandres ,  &  ceulxqui  hantent 
ïranfois,  ]esfeigneurs,gensd'cfprit  &  facondes  en  vfent 
de  prcfcnt,cn  façon  que  ceulx  qui  ignorent  IV- 
fancedudid  langage  (lequel  ilz  appellent  Vva- 
lon)font  rcputez  entre  les  autres  &  eftimez  rufti- 
ques  &  vilIains.Pour  celuy  temps  ledid  pays  e- 
ftoit  mal  peuple  de  bourgz  &  villages, &  eftoit  la 
plus  grand  part  dudid  pays  en  boys  &  foreftz. 
Et  de  la  vint  que  les  gouuerneurs  &  refleurs  du- 
Forefilers,  diét  pays  eîloyent  appeliez  foreftiers,à  caufe  des 
foreftz  qui  plus  en  cedid  pays  abôdoycnt  qu'en 
nul  autre  pays  de  Gaulle, 

Éfmement  il  faid  à  entendre  &  pre- 
fuppofer,  que  Lyderic  premier  conte 
de  Flandres,qui  en  auoit  efté  faid  re- 
deur  par  Charles  le  grand,  comme 
deffus  eft  diâ:,apres  que  les  Saxons  y  eurent  prins 
leurfîege&  habitation  par  tyrannique  vfurpa- 


8oz. 


tyder'c  pre 
fnier  cote  de 
Flandres, 
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tion  de  re(3:eurrefeit  conte  à  Tayde  des  defTuf- 
didz  SaxodSjlefquelz  il  cntretenoit  moult  fort 
en  fbn  amytié:&  aufsi  il  elloit  de  leur  nation  :  Se 
eut  bien  l'opportunité  &loylîr  de  ce  faire  pen- 
dant que  Loys  le  Débonnaire  roy  de  France  SC 
empertur  de  Romme  eftoit  perfecuté  par  fes 
propres  enfans,  en  façon  qu'ilz  le  conftituerent 
prifonnier  &  recluz  en  Teglife  de  monftigneur 
faind  Medardde  Soi{rons,&  la  roy  ne  fa  com- 
pagne nommée  ludith  fut  enuoyée  en  exil  au 
pays  dltalie. 

Apres  que  cefluy  Lyderic  eut  occupé  la  feî- 
gneurie  du  pays  de  Flandres,  tant  foubz  le  nom 
&tiltredere(âeurquefoub2le  furnom  de  con- 
te le  temps  &  efpace  de  quarante  trois  ans,tref- 
pa{ra,&  gift  à  Harledec  qui  eftoit  le  lieu  ou  il  fai- 
fbit  fa  principallcrefidencejainfi  que  recite  Ga- 
guin  en  la  vie  du  roy  Loys  vnzicfiTJe,  delaiffa  vn 
iilz  nommé Enguerran, qui  fucc^da  en  la  princi- 
paultédeFIandresilaquclleil  occupa  quinze  ans. 
Puis  fut  enfepuIturéàPïarledecauecfon  père. A- 
dracfuccedaà  Enguerran,  lequel  édifia  Gand, 
Courtray,Aldenarde,&Ca{relet.Regna.xiij.ans, 
gift  à  Harledcc.Son  filz  nommé  Baudouin  fjc- 
cedaàluy,furnomméleFerrc,ouBras  de  fer,qui 
cfpoufa  ludith  fille  de  Charles  le  chaulue.Com- 
bien  que  meisirc  Robert  Gaguin  fur  la  fin  de  la 
vie  de  Charles  le  chaulue  did  &  afferme  que  le 
premier  conte  de  Flandres  ay  t  efté  Baudouin  filz 
dudicl  Adrac.Lequçl  Baudouin  auoit  efté  infti- 
tué  rcfleur  dudid  pays  après  le  trefpas  de  fô  père 
Adrac  par  Icdidl  Charles  roy  de  Frâcc.Aduït  que 
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Iecîi(fî:Baudouinv(ade  telle  témérité  &  audace 

envers  la  perfonne  de  ludith  fille  dudiâ:  Roy 

Charles,  &:  nagueres  compaigne  de  Adalaphroy 

d*Angleterre  trepafTc  de  ce  fiecle  en  l'autre  :  que 

retournant  ladiâ:e  ludith  du  pays  d'Angleterre 

vers  Ton  père  le  Roy  de  France,iceluy  Baudouin 

redeur  de  Flandres  la  rauit ,  &  détint  par  force: 

pour  lequel  cas  par  vn  côcile  prouincial  des  euef- 

ques  du  royaume  ledid  Baudouin  fut  excômu-^ 

nié.Ces  choies  faides,  fut  accordé  le  mariage  de 

ladicle  ludith  audicft  Baudouin,qui  fut  faid  côte 

&  redeur  à  tenir  la  conté  de  Flandres  des  Roys 

Fladres  fiefàc  Frâce  par  foy  Se  homaige.  Et  font  les  parolies 

deFrance.  telles  dudidGaguin  fur  Ce  propos.   Ernsvegisa-- 

tdte  pUndria  qud,  paucts  tune  vtcîs  at^  aiificns  orn^t 

ta^erat,  ^  feris  magis qnkmfsommthus  tncolehatury 

eici  praJiciehatHr  k  rege  cttjïoSy  qui  Fr^ncomm  Itngu^ 

forefidrius  decehdtHryComitdtus  dignitdtehdc  occafions 

accepit.Entt  BddiUnti^  ^iacjHeriflinSy  <jm  pâtre  de 

funlhcM'  in  mdgi^ratufmjfet  kCdrolo  infiitut*,  ludith 

regiî  ûlumdum  ex  ^^nglia  reuerteretur  yfihirapere 

temerdrms  iauenis  aufis  eïî,  Nupjerat  enim  ^dolo  - 

Jo  ^€ngUru>m  régi.  Qj^i  cum  ^hfjHe  liherts  decej^ijfer, 

Judith  vir»  dejtituta  in  Franâiam  ddpdtrem  rediens 

dtpnhenfa  efi .  Cmus  reigratia,  Caroli  iujfti  coeuntes 

tpiÇcopi  BddHinumexcommîinicationeperceîlunt,  ^t 

cum  mhtlominus  faB:i  non  pœniteret,  cofilio  procerum 

jferfudfus  Caroluspermittit  ftliam  Bdduino  in  md- 

trintenio  CêpuUri^C^  de  cufiode  pUndria  comité  Bal  - 

duinum  mfiituir.   Ce  nonobftant  il  eft  plus  vray- 

femblable  que  les  contes  de  Flandres  eurent  leur 

origine  ôc  fondement  au  temps  du  difcord  mer  - 
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ueilleux  qui  aduint  entre  Loys  le  débonnaire, 
filz  de  Charles  le  grand,  &  fes  enfans.  Mefinemêc 
durant  les  guerres  fraternelles  qui  furent  entre 
Lothaire,Charles  le  chaulue,&  Loys,  enfans  du- 
àïci  Loys  de  Bonnaire,qui  durerét  prefque  côti- 
nuellemêt  Teipace  de  xiiii.  ans:àfçauoir  depuis  la 
huiél  ces  vingt  &  neuf  que  cômança  la  côlpiratiô 
des  defTufdidz  cotre  leur  père ,  iufques  au  parle- 
ment &  partaiges  qu'iJz  firent  entre  eux  de  la  fuc 
cefsiô  paternelle  en  Ta  huid:  ces  quarante  èc  iii.a- 
prc^la  furieufc  bataille  faidepres  la  cite  d'Auxer 
re  en  vn  village  nommé  Fôtenay  :  en  laquelle  ba- 
taille la  force  des  François  afFoiblit  &  diminua  fî 
fort,  qu'a  peine  pouoient  ilz  eux  garder  deTm- 
feftation  des  eftrangiers,comme  des  Normans  & 
Bretons,qui  tantoft  après  leur  firent  grofles  guer 
res  dedans  le  royaume ,  ainfi  que  récite  Sigisbert 
en  fa  cronique. 

Du  premier  conte  de  Flandres. 

Audouin  furnômélefre- 
re,felon  l'opinion  dudid 
Gaguin,futlepremicr  cô- 
te de  Flandres  ,  auquel 
Charles  le  chaulue  Roy 
de  France  accorda  fà  fille 
ludith  pour  fon  cfpoufe 
_  auec  la  côté  de  Flandres. 

On  pourroit  dire  en  accordât  leshiftoires  fur  ce 
pas.iaçoit  qu'au  parauant  dudid  BaudouirîjLide- 
ricHarledeCjEngucrranÔc  Adrac,eufrent  cftc 
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nommcZjreputez  &  tenuz  pour  comptes  parlé 
peuple  de  Flandres  à  euxfubicdz ,  ncâtmoins  les 
roys  de  France  qui  lors  regnoicntjaflauoir  Char- 
les le  grand^Loys  le  Debonnaire,&  lediét  Char- 
les le  chaulue ,  aufquelz  appartenoit  la  fouucrài- 
neté  ôc  feigneurie  dudid  païs  de  Flandres,iamais 
ne  receurent  approuuerent  ne  confermerent  au- 
cuns d'iceuxtrois,quc  plus  proprement  on  doit 
appeler  vfurpatcurs  que  contes.  Ainfî  le  premier 
vray  conte  feroit  ledid  Baudouin,inftinic  par  le- 
did  Charles  le  chaulue.    Voyia  la  fource  &  ra- 
cine des  comptes  de  Flandres  comme  fidellemcc 
ilz  font  entrez  en  leur  feigneurie  ain  fi  acquifè  ou 
pluftoft  vfurpée  par  ledid  Lydcric ,  lequel  &  les 
autres  deux  fès  fuccefTeurs  aufsi  firent  bien  leur 
proffit  des  guerres  ScdifTentions  quiaduindrent 
de  leur  temps  au  dedans  &  hors  le  royaume  de 
France .  Il  n'eft  que  pefcher  en  caue  trouble.  Et 
obferuant  le  prouerbe  des  anciens,   optimum  eîî 
éilten*  infante  ^rwi.C'efl:  à  dire  qu'il  eft  tresbon  v- 
ferdela  follie  d'autruy.Carceluyla  eft  heureux 
lequel  par  les  pcrilz  &  infortunes  dautruy 
eftfaict  prudent  &  expert.  Cecy  ainfi 
fuppofé  &  par  nous  premis  pour 
plus  ample  intelledion  &  dé- 
claration de  noftre  con- 
clu fion  5  &  choies 
déduites  cy  en 
après. 


DIS    FLAMANS.  24 

De  hccijîon  iniufle  de  Guillaume  Ion* 
gue  efpee  duc  de  NormandieyfaiBe par 
la  trahi/on  du  compte  Arnulph  de  Fia* 
dres .  Ft  de  la  guerre  entreprinfe  contre 
2(ichard  duc  de  Normandie jilTi^herû 
tier  dudiEt  Guillaume^à  laperjuajîon  f^ 
moyen  dudiB  Arnulph^  par  Otho  empe* 
reur  d*iiy4llemaigney&^  le  7(oy  de  France 
Lojs  cjuatriefme  de  cenomjîlz^  de  Char-^ 
les  lefm^le. 


Our  cômenccmentdeno- 
lère  légende  nous  viendrôs 
àlatrahyfon  dont  vfa  Ar- 
nuJph  coûte  de  Flandres, 
enuers  Guillaume  longue 
'efpée  fécond  duc  deNor- 
mandieXcqucl  ducfiftré- 
dre&  rcftitucrle  chafteau 
deMôftrueul  à  vn  cheualier  de  Picardie  nôméHe 
lonin  duquel  Arnulph  conte  de  Flanders  rauoit 
ofté  par  force  &  violence  darmes:Au  moyen  de- 
quoy  ainfi  q  tcimoignc  Gaguin  en  la  vie  de  Loys 
quatriefme  de  ce  nôfilz  de  Charles  le  fimple  le- 
dit copte  confpira  contre  lediâ:  duc  de  Normâ- 
die,&  luy  manda  à  Rouen  qu  il  parleroit  volun- 
tieis  à  luy  pour  faire  quclqbon  accord  &  allia- 
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ce  auccques  luy ,  &  pour  ce  faire  fe  trouuercnt  à 
Picquefny  fur  la  riuiere  de  Somme ,  en  Tan  neuf 
cens  xlii.ans,ou  dedans  vne  petite  iilc  dirent  plu- 
sieurs belles  parolles  enfemble ,  Lors  ainfi  que  le 
duc  f  en  vouîoit  retourner  dedâs  vn  petit  bateau, 
ledid  côte  le  fift  retourner  à  luy ,  faignat  luy  vou 
loit  dire  encore  quelque  mot  à  fècret.  Mais  quâd 
il  fut  tout  feul,ne  pêfant  à  aucû  mal,iceluy  côte  le 
fift  meurtrir  par  trahifon,&:  occire  villainement: 
iaçoit  qu'en  la  première  aflembléc  auoit  vfé 
vers  luy  de  blandiflemens  &  flateries,  comme 
'       trayftre  &  defloyal,  de  foubz  efpece  decharita- 
Tralfon  yil  ble  amour  deceut  le  begnin  &  amiable  duc  :  fans 
Uine*  çç  qu'il  peuft  efti-ç  fecouru  de  fes  gens  qui  Tattê- 

doient  fur  le  bord  de  l'eauc  en  l'autre  cofté. 

LA  mort  du  duc  Guillaume,  par  Loys  Roy  de 
France  congneuë,  il  fe  tira  à  Rouen,  ou  il  re- 
ceut  Richard  filz  dudid  Guillaume ,  ainfi  tué  & 
occis,à  foy  &  hommage  de  la  duché  deNorman- 
die ,  promettant  qu'il  vengeroit  la  mortdudid 
Guillaume  ainfi  trayftreufemcnt  occis  par  le  cô- 
te de  Flandres  Arnulph .  Et  pour  ce  faire  délibé- 
ra auec  fon  côfeil  de  mettre  &leuer  gcnfdarmes  à 
grad  nôbre  pour  courir  le  pays  de  Fladres:ce  que 
entêdant  ledicl  conte  Arnulph  par  aucuns  fes  a- 
mys  de  France5enuoya  vn  beau  &  précieux  pre- 
fent  de  xl.marcz  d  or  au  Roy  LoySjcn  difmt  hû- 
blement  qu'il  fe  fubmettoit  du  tout  en  ion  obeyf 
lance ,  &  que  de  la  mort  du  duc  Guillaume  bien 
fe  purgeroit  en  fa  prefence  &  qu'il  luy  liureroit 
foubz  fa  puiffance  ceux  qui  l'homicide  &  crime 
auoient  commis.Or  donc  lediélRoy  fe  contenta 

aiïez 
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affex  legieremcnt.-ledid  Arnulph  non  eftant  co- 
tent dauoirainfi  meurtry  ledid  duc  Guillaume, 
efmeut  le  Roy  de  Frâce  à  Tencontre  de  Richard 
filz  dudi(5t Guillaume, par  cequ'ildoutoitquele 
dit  Richard  de  Normidie  ne  (e  voulfift  vêger  de 
la  mort  de  Ton  pere.Et  pour  mieux  parfaire  &  aP- 
feurer  Ton  entreprire,vît  vers  le  Roy  Loys  de  FrI 
ce,  &  luy  remôftra  corne  Hugues  le  grand  conte 
de  PariS)&  le  duc  Richard  de  Normandie  eftoiéc 
les  deux  plus  puiflans  princes  du  r,pyaume ,  &ne 
f  eftoiêt  enfemble  aUiez  que  pour  1  offêfer,  &  gre 
uer  le  royaume  :  parquoy  bonfcroitCdifoit  Ar- 
nulph)dedeftruirelediâ:  Richard,  &  pour  cefai 
re  cnuoyer  dcuers  Ortho  Roy  d'Allemaignejfre 
re  de  la  royne  de  France  pour  auoir  fon  ayde  ;- A 
quoy  le  Roy  laccorda,  &  y  cnuoya  celuy  m^fme 
Arnulph  par  lequel  il  luy  fifl:  promettre  qu  il iuyî 
laiflerôit  toute  la  prouince  de  ThourainePiLîuyt 
vouloit  aider  à  côquefter  NormadierlcquelOtha 
meu  pour  la  dcflulclicle  promefre,&  aufsi  à  la  pêr 
fùafiôdudiâ:  conte  Aenulphde  Fladfes,  promift 
venir  en  Frace  pour  ayder  au  Roy  contre  le  duc 
Richard,dont  lediâ:  Otho  Roy d'Allêmâigrié  ^ 
grâd  pûiflance  vint  en  France,&fè  Joignit  aiiecl^ 
Roy  &  ledid  côte  de  Flâdres,&  ICHrs  degafterèrît 
la  teri-é  de  Hugues  le  grad  iufques  deuât  Paiis  &i 
le  pluftoft  quilzpeurentjallerêt  mettre  le  fie^ei^ 
R^uê.Et  pour  faire  des  efcarmouches  &  auaftt^ 
courfes  fut  enuoyé  le  nepueu  de-  TEmpefeur bi3 
acôpagné>qui  tantoft  fut  ropu  &  defconfi;  My  6t 
fa  compagnie  par  ledid  duc  Ricard ,  dont  kdv(fl 
Otho  fut  fort  troublé  &  marry  ".'Et  ce  nonobflrâç 
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fut  mis  le  ficge  dcuant  ladiélc  ville,  la  ou  d'afiic- 
te  fut  donné  vn  merueillcux  aflault,  auquel  les 
AllemansjFrançois  &  Flamcns  eurent  plus  don- 
mage  que  prouffit ,  félon  quaffermc  Guillaume 
de  Genncges en  fon  hilloirc  des  ducz  de  Nornia 
die.Et  voyatledid  Otho  qu'il  ne  pourroit  en  rie 
proufitcrdeuant  Rouen ,  délibéra  faire  la  paix  a- 
uecle  duGRichard,&  luy  liurcr  en  fes mains  Ar- 
nulph  côte  de  Flandres  iuucnteur  de  cefte  çntrc- 
prinfe ,  dequoy  lédid  Arnulph  fut  aduerty-:  & 
pour  ce  de  nuidfift  trouffer  fes  bagues ,  deflogea 
6cic retira  en  Fiâdrcs.Mais  pour  le  bruid  du  ba- 
gage penfans  les  Allemans  &  François  que  ce  fuf 
fent  les  Normans  qui  vinifent  lesalfaillir,  fef- 
ffieurcnt,^  allèrent  après  les  autres .  Et  après  hs 
roys  de  France  &  d'Allemaigne  leuerent  leur  fie 
ge,dontleduc  Richard  aduerty  par  ceux  quic- 
ièoicritauguct,fàiIUt  fur  CUIX5&  leschafra,mettat 
àmoft  tout  ce  qu*il  pouoit  attaindredcs  gens  du 
pays.cn  firêt grand  occifiô ,  à  caufc  qu'ilz fuyoiet 
fins  ordre .  Ceft  le  fécond  bénéfice  &  gracieufe 
rétribution  que  les  rois  de  France  ont  eue  des 
Contes  &  peuples  de  Flandres  pour  les  dons, 
pritiiieges  &  inltitution  de  leur  eftat  &  noble  fci 
gneurje,à  içauoir  depuis  le  rauiflement  de  ludiih 
fille  du  roy  Charles  le  chaulue  par  Baudouin  lur- 
ilomiîié  bras  de  fer.Pour  le  troifiefmenous  defcc 
drons  à  Fhomicide  faid  par  la  coniuration  de. 
Bo.chard  &  Bertrop  &  autres  Flamas  leurs  alyez 
à  lapcrfbnne de  Charles xiii.  conte  de  Flandres, 
((elpn  le  nombre  de  Gaguin)  lequel  corne  il  euft 
de  tout  fon  pouoir  aidé  le  Roy  Loys  le  gros  roy 


de  France  Ton  fcigneur  ainfi  qu'il  cftoît  tenu  fai- 
ïc{rt  vaftlus  erguilominU)ârcpoi)&r  &  détour- 
bcr  Henry  Empereur  iiii.qui  eftoit  venu  à  greffe 
puiflance  afTcoir  fiegc  dcuat  la  cité  de  Reims  lail 
mil  centxxCenvouluntédelâ  prendre  ^  piller  & 
démolir  fil  en  cuft eu  la  puifTance)  Aucuns  feâU 
deux  &  mutins  de  Flandres  enuieux  de  l'heur 
&  bonne  fortune  du  Roy  &  des  François ,  con- 
fpirerent à lencontrc de  leurdid conte  Charles, 

en  forte  quVn iour  luy  eftant  en FEglife  de  fainéè 
Donat  à  îiruges  fut  cruellemét  meurtry  Se  occis, 
&  fans  hôneur  fepulturé au  lieu  mefmc  ou  il  fouf 

fnrmort.EtcefirétlerdiazconfpirateursCfelon 
que  tcfmoigne  François  Irenicus  au  iii  liure  de 
fon  hiftoire  d'Allcmagncchapitrequatre  vingtz 
&  treize,ou  il  parle  des  contes  de  Flâdres>n  vin- 
dication  que  ledia  conte  Charles  auoit  fouftenu 
le  party  des  François  à  Icncontre  des  Allemans, 
&  que  nuîlemét  il  n'auoit  peu  efô-e  faadé à  delaif 
fer  fenfeigne  &  party  du  Roy  Loys  de  Frace,  & 
accepter  &  enfuyure  celuy  dudid  cmpereurHê- 
ty  qui  mieux  faifoit  à  cueur  &  plaifir  defdiâz  FJa' 
mes.  Mais  encor  ne  furent  côtes  ny  appaîfez  d  a* 
uoir  amfi  traillreufcmêt  occis  leur  coiq  en  TEpli- 
fc,finô  qu'ilz  meurtrirêt  tous  fes  barôs,cheuaifers 
chabclîâs&  aufsi  feruiteursqu'ilz  peurêc  rêcôtrer/ 
Ccftuy  abominable  facrilege  &  fcadaleux  homi- 
cide ainfi  cômis(en  findignatiô  de  la  courône  de 
Frace  au  bô  côte  Charles  de  Fladres)le  roy  Loys 
vêgca  aigremct,cn  tant  que  les  trayftrcs  homicK 
des  après  longue  obfefsion  de  IVglHe  deS.Donat 
(ou  ilz  l'eiioiêc  retyrez  &  leans  fortifiez}il2  furet 
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.tyrc2  &c  trefpercez  de  flefches  &  dardz,parlâ  fa- 
ce &  tout  le  corps,  puis  efleuez  en  roes  à  cftre  la^ 
xerez  des  corbeaux  &  oyfeaux  rauifTantZîainfî 
que  recite  la  cronicque  de  Frâcc,  en  la  vie  du  rojr 
Loys  le  gros.  De  la  mort  pitoyable  dudicl  conte 
Gharles,Sigibert  diél  en  ccfte  m^ukrCéCarolus  co" 
mis  Fiandrienfis  prodittone  quorundam  oJfttmatHtn 
faeruni^fjmhus  fro  2jlo  tnfîtcu  exofns  irat ,  Bruits  m 
ecdeJfdptnBi  Doriattant  mart}'ns  orâs  interfeBw  ejh 
fedh9rred4  animiidtierfione  vmdïcatus  ejt,  Preditores 
enim  cum  captif uijfenr^  dut  exterminatt  ezilio  ,  aut 
fercufii^aut  patiltth  ajftxt^<iut  frecepitto  eliji^  aut 
ducîlo  conuifhf  o*  rôtis  alli^atï  vix  aliquo  euadente 
çmnesperierHn:, 

De  la  conjpiratio  de  Philippe  cote  de  Fla^ 

dres  alencontre  de  Philippe  augujîe  roy  de 

France.  DeThommaige  faita  Henri  V. 

rqy  des  ^mains  de  ladiBe  conté  ^  par  le 

deJfufdiEl  Philippe.  Et  de  P alliance  faiEle 

par  "Baudouin  conte  de  F  ladres  auec  2^- 

chard  Cueur  de  lyon  roy  d Angleterre. 

Our  plus  probablemêt  monftrer  par 
euidête  railbn  noftre  intention  ,  c'cfl 
aflauoir  comme  les  Flamens  ont  eftc 
eau fc  des  plus  grandes  diflenfions, 
troubles, batailles  &  excès  qui  font  aduenues  au 
rpyaume  de  Frace  :  Si  nous  defcêdons  iufques  au 
Roy  Philippes  furnommc  Augufte,nous  trouue- 
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ronsla  confpiration  quefiftPhilippes  conte  de 
Flandres  à  Tencontre  de  Philippcs  Augufte  Roy 
de  France  fon  vray  8:  fouuerain  feigncur.  Crain- 
gnant  ledid  conte  que  le  Roy  ne  voulfift  luy  o- 
iier  la  conté  de  Vermandois ,  laquelle  il  detcnoit 
&  occupoit  iniuftcmêt  &  fans  tiltre ,  feit  alliance 
auecques  Federic  empereurjfurnômé  Barbe  rouf 
fe,  Eudcducdebourgongnc,L'Archcuefquedè 
Rcims,ThibauIt  conte  de  Bloys,  Eflierîne  conte 
de  Sanxerrc,  lefquelz  tous  d Vn  commun  accord 
fe  lièrent  &  armèrent  à  Tcncontre  du  Roy  Phi- 
lippes,en  l'an  mil  cent  quatre  vingtz  &  vn.Et  du  m^c.Ixxxî 
règne  dudid  Philippesle  premier  bruflerent  les 
pays  par  ou  ilz  paflbient  iufques  à  Sêlis,troublc-' 
rent  moult  &  gafterent  le  royaume, 
T  Ors  voyant  le  Roy  eftre  deftitué  dVne  bon- 
-*— 'ne  part  des  fiensjqui  deuoicnt eftre  fes  amys, 
&  luy  ayder  en  fes  afïaireS5il  appclla  en  là  foulde 
quelque  nombre  de  ^rabanfons ,  lefquelz  il  en- 
uoya  courir  &  fourrager  la  terre  du  conte  de 
Sanxerre  iVn  des  coqipiratcurs  delTufdidz,  a- 
fin  que  par  ce  moyen  leur  entreprinfe  peuft  def- 
emparer  &  eftre  rompue.  Ce  que  aduint  aflez 
toft  après  par  fappoiadementque  traidaHcn-  .  • 
ry  fécond  Roy  d'Angleterre  entre  eulx.  Le- 
quel appoindement  ainfi  conctradéne  fut  pas 
de  longue  durée,  en  forte  que  en  fan  mil  cent 
Ixxxv.  le  delTufdid  Philippe  conte  de  Flandres 
recommença  la  guerre  plus  forte  que  deuât ,  ayâc 
faidc alliance  auec  Henry  cinquiefrae  roy  des 
Rommainsfilzdudiâ;  Empereur Federic,en  luy 
faiiant  hommage  delà  conté  de  Flandres ,  ainfi 
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qu'il  eft  recité  aux  additions  de  la  cronicque  de 
Sigibert,moyennât qu'il  luy  dôneroit  fecours  & 
aide  à  faire  la  guerre  en  France,  Contre  lequel  le 
Roy  Philippcsafiembla  grofTe  compagnie  de  gês 
de  guerre.  Adrcfia  fon  chemin  en  la  Picardie  par 
AmyenSjOU  kdiâ:  conte  après  auoir  congneu  en 
quellepuiflanceleRoy  venoit  contre  luy,rcndic 
au  Roy  par  fes  ambafladeurs  ladicle  côté  de  Ver- 
nîandois5fàurqu'il  luy  fut  permis  pour  fa  vie  leu- 
lemétl'ufusfruid  des  villes  de  faind  Quentin  5c 
de  Peronne.Cefte  remifsion  ainfi  faidc  à  Àni.yês, 
non  pas  long  temps  après  trcfpafla  ledid  conte 
de  Flandres,Philippe,auquel  fucceda  Baudouyn 
fon  plus  ieunefilz .  Qin  iaçoit  qu'il  euftfaicthô- 
maige  &  obeifFancc  féal  au  Roy  Philippes  en 
Tan  mil  cent  quatre  vingtz  dixfept,neantmoins  il 
Te  départit  de  fa  loyauté,  &f  allia  auec  Richard 
iurnommé  Cueur  de  lyon  Roy  d'Angleterre  :  & 
fcmblable  fift  le  conte  de  Bar,  &  Regnauld,  filz 
du  conte  d'Ampmartin,auquel  le  Roy  par  grade 
diledion  auoit  donné  en  mariage  la  conteffedc 
Bculongne  auecicellc  conte,  lefquelz  touscn- 
lemble(induiâ:z  par  Icdid  conte  de  Flandres) fi- 
xent forte  guerre  au  Roy  Philippe  de  Frâce.  Du- 
rant laquelle  printBaudouinJa  ville  de  faindO- 
mer  fur  le  Royjqui  deflors  fut  ioind  à  Tencontrç 
de  Flandres.  Or  doc  les  guerres  qui  aduindrêt  en 
ire  les  roys  Philippes  de  France  &  Richard  d'An 
gleterre ,  lefqueiles  on  peult  veoir  par  les  hiltoi- 
res,  eurent  racme  &  fondement  premier  par  les 
deux  dcfiufdiôz  contes  de  Flandres  Philippes  Ôç 
Çaudouint 
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JDtê  concilie  tenu  a  Soijjons  ^ts^dela  ba^ 

taille  de  DainfaiElepar  la  rébellion  d^ 

conte  Ferrand  de  Flandres  à  l* encontre 

de  Philtppes  oAuguHe  fon  fouuerain 

feigneur.  -   - 

E  RoyPhilippesdc^ftân 
ceinduid  &  efhicu  par  la 
fupplication  &  inllantc 
pricrc  des  Euefqucs  d'An 
glcterre  qui  lors  cftoycnt 
^^  banniz  &  chaflcz  de  leurs 
cuefchcz  par  le  Roy  Ican 
d'Angleterre  furnommé 
fans  terrcjfift  aflemblervn 
concilie  des  prelatz  &  barons  du  royaume  en  la 
cité  de  SoyAons^auquel  il  fut  ordonné  que  le  roy 
enuoyeroit  faire  aucunes  courfcs  au  pays  d'An- 
gleterre fur  le  Roy  leaninobedientÔc  rebelle  au 
Pape  &  (àind  fiege  gpbfloliquc,  entant  qu'il  a- 
uoit  cxpulfé  &  mis  hors  la  plus-part  des  EueA 
quesde  fonpays,  &ne  vouloit  receuoir  icculx 
par  le  commandemet  du  Pape,qui  auoit  interdid 
tout  le  pays.Mefmes  au  (si  ledid  roy  lean  ne  vou 
lut  faire  réparation  de  l'occifion  par  luy  perpé- 
trée d'Arthus  conte  de  Bretaigne  fon  nepueu  & 
pour  plufieurs  autres  forfaiflz,  cas  &  crimes  que 
ledid  roy  lean  auoit  faidz  &  commis,  le  roy  Phi 
lippes  Augufte  fift  (bmmer  Ferrâd  conte  dc^  Flan 
dresà  luy  donner  aide  pour  faire  lediff  voyage 
&çourrss  d'Angleterre  :itiquil  fut  refufant  le 
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dia  conte  Ferrand ,  alléguant  qucLoys  filz  aifnc 
duroy  Philippes  vfurpoit  fur  luy  la  conté  d'Ar- 
tliois  &  faind  Omerrqu'il  difoit  à  foy  appartenir. 
L  armée  de  France  préparée  pour  aller  fur  meren 
^ngleterre,le  Roy  Philippe  à  tout  grand  oft  vint 
a  Boulogne  fur  lanicr,puis  allaà  Grauelignes,àu- 
quel  heu  luy  auoit  promis  lediél  conte  Feri^ad  fc 
trouucr,cc  qu  il  ne  fift  pas.  Apres  plufieurs  fom- 
Jnauons,  v.oyantje  roy  que  hdia:  conte  ne  vdu- 
loit  acomphr  fon  deuoir,  &  ce  à  quoy  il  efloit  de 
droit  fubica ,  il  defcédit  en  Flandres  pour  dom^ 
ptcrion  vaiTaljqui  en  commandement  iuftc  &  li- 
eue luy  eûoit  inobediét  &  rebelle.  Adonc  de  pri 
nieJacçprmt  CalTel,  îpre,  &  tout  le  pays  iufques 
a  Bruges,laquelleil  print  aufsi,&  puis  t'ira  à  Gad. 
Et  ainh  que  fon  fiege  eftoit  afsis  deuant  Gand ,  il 
eut  QQUuelles  comme  Kegnauld  conte  de  Boulô-* 
gneaidé  des  Anglois  fai foi t  aucunes  courfes  & 
elcarmouches  fur  ks  nauires  qui  eiloy  ent  à  fan- 
cre  aia  rade  du  port  de  Dain.  Parquoy  incôtinet 
leuafon  fiegc  de  Gand,  &  vint  diligentemcnç, 
doner  fur  lediâ  cote  de  Boulogne  &  les  Anglois- 
quiauecluy  cftoyentjefquelz  il  miften  fuite. 
Neantmoins  fi  ne  peut  il  fi  toft  venir ,  que  plu- 
fieuj-s  des  fiens  a  culFcnt  eftc  noyez  6c  occis ,  &- 
plu  leurs  defdidcs  nauires  allez  en  fons.Parquoy 
a  celle  fois  fut  ledid  voyage  d'AngleterrcTompu 
P^:^J,i5^perchement  que  kdid  Ferrand  conte 
de  ^Flandres  luy  donna.Car  le  roy  fift  defcharger 
erefte defon  nauigagc qu'il  fift  bru{ler,&  la  vil- 
le de  Dam,&  tout  le  pays  circunuoiiln  à  fenuirô. 
^t  après  par  luy  Tec^cuz  les  hoftagesde  Bruges, 
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Gand,Iprc,rifle  &  Douay,f  en  retourna  en  Fran 

ce.  En  ce  têps  le  Roy  îcan  d'Angleterre  fe  vou-  ^^"^'^^"^^ 

lant  pacifier  auec  le  Pape,mift  Ton  royaume  en  la^y^^*"^^/^^ 

fubicdion  de  l'cglife  Romaine ,  confeflant  le  te-y^^^^  ^^,^o^ 

nir  du  Pape  &  fiege  apoftolique,  Innocent  tiers  z^^»^, 

lors  fcantau  pontificat  de  faind  Pierre.  Etluy 

payer  tous  les  ans  mil  marcz,  C'eftafFauoir  fept 

cens  pour  Angleterrc,&  trois  cens  pour  Irlande. 

A  quoy  le  roy  lean  obtint  a^folution ,  &  fut  fon 

païs  rccôcilié  de  Tinterdid  qui  auoit  dure  vi  j.ans. 

Du  fécond  Voyage  du  2{o^  Philippe  s  Au^ 
guflc  contre  Ferrand  conte  de  Flan* 
dres.de  la  bataille  de  "Boumnes ,  en  la^ 
quelle  fut  prinsprifonnier  lediB  Fer^ 
rand  tÛ  autres  ,  c^  menez^à  Paris  au 
Louure. 

RRoy  Philippes  Augufte 
retourna  en  FlâdresenTaii 
mil  deux  cens  &  quatorze, 
tout  mettât  au  feu  &  à  TeP- 
péeparouilpaflbit  iufqucs 
àTournay,  qui  naguercsa- 
uoit  cfté  rcduide  par  Gaul- 
tier conte  de  fainà  Pol .  Et 
mefmcment  pilla  lepaysde  Haynault.Etainfi  ^ 

qu'il  rctournoit  par  Tournay,  il  fceut  que  Otho 
Empereur  depoféau  concilie  de  Latran  à  Rome 
par  le  Pape  Innocent  tiers ,  lcdi<^  Otho  nepueu 
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da  Roy  lean  d'Angleterre  cftoit  venu  en  la  ville 
de  Vallcncicnncs  pour  dôner  aide  &  fecoursau^ 
did  Ferrand.  Et  après  qu'il  (è  fut  approché  de 
loft  du  Roy  Philippes  pour  frapper  fur  luy,f  il  le 
trouuoit  à  defpourueu.  Adonc  voyant  le  roy  loft 
des  ennemis  à  l'encontre  de  luy,  ordonna  les  ba- 
tailles au  port  de  Bouuines:  &  en  remonftrant  les 
vaillans  faidz,  prouefFes  Se  magnificences  de  fes 
predcceffcurs  roys,exhorta  (es  gens  vaillamment 
conibatre  leurs  ennemis,  &  chafcû  en  (on  pouoir 
môftrer  robeyffance  &  fidélité  qu'ilz  luy  auoyêt 
tous  faidz.  Et  après  qu'il  eut  fon  orailbn  paracô 
plie,  garde  fc  donna  qu'il  n'euft  le  foleil  au  vifage 
cflant  pour  lors  en  fa  gr£d  chaleur,  le  cinquiclme 
iour  de  luin ,  en  inuoquant  f  aide  de  Dieu  &  des 
glorieux  martyrs  protecteurs  &  patrons  de  Fran- 
ce,donna  dedans  fes  ennemis: ou  magnanimemcc 
il  fè  portaicar  par  l'efpace  du  iour  entier  il  comba 
tit.Et  combien  qu'il  fuft  rué  par  terre,  ce  nonob- 
ftantil  remonta  vigoureufèmcnt,  &  par  Taide  de 
Dieu  vainquit  fes  ennemis .  Ledit^  Otho  eut  Ion 
cheual  tué  foubz  luy:&  quâdil  futremonté,auec 
luy  le  duc  de  Louuain ,  le  conte  de  Lambourg  & 
plufieurs  autres,  dclaiflans  leurs  enleignes  (entre 
Icfquelleseftoit  vue  principale  moult  fumptueu- 
fe  &  riche,  çn  laquelle  cftoyêt  les  aigles  impéria- 
les paindes)  tournerêtlc  dos,&  choifirét  la  fuite. 
Mais  le  côte  de  Flâdres,le  côte  Regnauld  de  Bou 
lôgne,  le  côte  de  Salbçry  &  (on  frère,  deux  côtes 
d'Alemagne,  plufieurs  barons  &  cheualiers  furet 
prins  &  tenuz,moult  de  la  partie  dudid  Otho,  & 
peu  de  celle  partie  dudid  roy  Philippes  furet  oç-; 
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cis.Lors  futaconiply  du  roy  Philippes  8c  des  fies 
par  la  raifericordc  de  Dieu  le  Cacique  de  Moy  fc: 
rerfècjHehiitHr  vnus  mille\^dH»fHg(that  decemilia* 
Car  par  le  rapport  de  cculx  qui  furet  prins,  lediâ: 
Otho  auoit  en  fa  copagnie  mil  cîq  eus  chcualiers, 
&  autres  bien  armez  cent  cinquâte  mil,  fans  le  cô 
mun  dei  aucnturicrs.  Ccfte  vidoirc  conquife,  le 
Roy  Philippes  (e  délibéra  retourner  en  France, 
&  fîft  mettre  les  prifonniers  qu'il  auoit  auecques 
luyameneZjen  plu fi eu rs  lieux.  Le  côte  Rcgnault 
de  Boulongne  fut  mis  à  Peronne,  la  ou  il  fut  tref- 
eftroidement  gardé:  à  Paris  le  conte  Ferrand  de 
Flandres ,  qui  fut  enfermé  au  Louure .  Le  roy  fut 
receu  du  clergé  &  du  peuple  à  Paris  en  grand  fb- 
Icnnitéjioye  &:  plufieurslouengcs,telleî  quefem 
bhbles  ne  furent  iamais  ouyes.  De  la  fortune  de 
cediâ:  conte  Ferrand  auoit  fçeu  par  diuination  la 
contelfe  de  Flandres  fa  mère» fille  du  roy  de  Por- 
tugal,quen  ladide  bataille  ledid  Roy  de  France 
trebufcheroit  entre  les  piedz  des  homes  d'armes 
&:  cheuaulx ,  8c  vif  dçmourroit,  &  que  le  conte 
Ferrand  fon  filz  feroit  receu  à  grand  ioyc  à  Paris, 
dot  çlle eftoit  fort  ioycufc,eftimant qu'il  feroit 
receu  comme  roy.  Lavidoire  ainfi  acquife  au 
pont  de  Bouuines,  le  roy  en  rccongnoiffance  des 
bénéfices  &  grâces  à  luy  faidz  &  dônez  de  Dieu, 
édifia  vnmonafterepreslacitedeSêlis,lequelen 
mémoire  perpétuelle  de  celle  vidoirc  de  Bouui- 
nes il  la  nôma  la  Vidoirc ,  rentes  &  reucnuz  am- 
plement afsignezauxMoynes  &  Miniftres  à\" 
çeluy  monaftere ,  félon  que  récitent  Gaguin& 
r4Hlm  ^emiUns  en  rhiftoirc  de  France  ou  elega- 
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ment  il  déduit  la  bataille  des  Françoîs,Flamen $  & 
Allcmans  à  Bouuynes .  Voyez  le  fixicfinc  liurc 
dudict  Aemylius.  ' 

De  la  rébellion  ft)  coniuration  d'Edouard 
premier  roy  d'2^ngleterre,cepo  ^  (juit^ 
tement  du  droici  quil  pouoit  amir  en  la 
duché  de  Guyenne,  ^  toutes  les  autres 
terres  qutl  tenoit  de  la  couronne  de  Fran-* 
ce. De  la  guerre  entreprinfe  par  lean  con- 
te de  Henault  démontre  du  roy  Philippe 
le  "BeLDes  alliances  faiEies par  Guy  con-^ 
te  de  Flandres y^  Henry  conte  de  "Bar, 
O  des  batailles  de  Fournes  ^  "Bruges 
al' encontre  des  Flamens. 

Ous  prouuerons  encor 
plus  planierementnoftrc 
intention  fi  nous  voulôs 
difcourir  iufques  au  rè- 
gne de  Philippcs  qua- 
tricfme  de  ce  nom  fur- 
nomméle  Bel,quifut  fa-' 
crc  roy  de  France  le  iour 
des  Roys  L*an  mil.cc.lxxxvj:x\uquel  peu  de  têps 
après  fbn  couronnement  Edouard  premier  roy 
d'Angleterre recongneut&  confefra  poflcder  k 
duché  de  Guyenne  foubz  fà  puiflance  &  feigneu 
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riclcfermcnt  de  fidélité  par  luy  faid  Se  baille  de 
deiTiOurer  en  lafoy  &  alliance  du  roy  de  France, 
laquelle  toutesfois  il  ne  garda  pas.Car  par  grand 
arniéc(en  fidion  de  vouloir  aller  en  la  lainde  ter 
re  de  Hierufalem)  vint  fubitemêt  aflaillir  &  cou- 
rir es  pays  de  Normandie  &  Xaintonge  fur  les 
gens  &  ibbiedz  dudid  royjen  les  occifant  cruel- 
lement, détenant  &  froifTant  plufieurs  de  leurs 
nauircs,&  leurs  biens  &  marchandifes  tranfpor- 
teren  Angleterre.  Ceftc  iniure  venue  à  la  con- 
gnoiflance  du  Roy,  il  enuoya  auciiâ:  Edouard 
demander  réparation  félon  raifon  &  iufticcjauec 
mandement  de  prendre  ceulx  qui  coulpablcs  e- 
ftoycntdccefterebellion,pour  les  punir  à  telle 
punition  que  leur  crime  auoit  meritéimais  le  re- 
belle Anglois  ne  voulut  au  mandement  du  Roy 
obeyr.  A  ces  caufes  par  Raoul  de  Neelle  conné- 
table de  France  le  roy  appropria  ^  prétendit  à 
foy  appartenir  la  duché  de  Çuyeane ,  &  tout  ce 
queledid  Edouard  tcnoit  de  la  couronne.  Neat- 
moinsafsigna  iour  audid  Edouard  de  venir  & 
comparoir  en  parlement  pour  dire  &:  alléguer  fcs 
raironsjfi  aucunes  en  vouloit  amener.  Lorsayanr 
rAngloyscongnoifTancede  la  foy  qu'il  deuoit^ 
au  roy,afin  qu'il ouurift  aucune  voye  à  la  çoniu- 
rationfrauduleufcparluy  conceuë^par  fes  mef- 
fàgersfignifia  au  roy  qu'il  luy  quittoit,cedoit  & 
tranfportoit  a  toufiours  perpétuellement  ladide. 
duché  de  Guyenne,  enfemble  les  terres  qu'il  a- 
uoit  tenues  &  pcfFedécs  en  Frace  Couhi  fon  em- 
pire &  fa  feigneurie.En  difantlefquelles  parolier 
auoit  Edouard  grand,  efperancederecouuref  .&, 
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repeter  par  armes  les  defrufdi«5les  pofTcisionsJcl^ 
quelles  par  aduenture  acquifes  par  ôro'iéi  de  guer 
reeut  apparence  de  droi(5t  les  retenir  en  pure  li- 
berté fans  eflre  fubiedjtenu  n'obligé  à  la  feignea 
rie  &  iurifdidion  d'autruy.Ces  chofes  ainfi  acô- 
plieSjIean  conte  deHenault  confédéré  auec  le- 
did  Edouard  fe  meut  arcncontre  du  roy.  Con- 
tre lequel  alla  Charles  conte  de  Valloys  iufqucs 
à  faind  Quentin  en  Vermendoys,auquel  lieu  le- 
did  conte  deHenault  fans  armes  vint  d'cucrs  le- 
diù  Charles.EtenfemblevindrétàParis  deuers 
le  roy:auquel  il  promift  amender  &  reparer  ce 
qu'il  auoit  gaftc  des  pays  du  roy.  Prefque  en  ce 
lïieime  temps  fc  déclara  la  confpiration  Se.  mau- 
iiais vouloir  de  Guy  conte  de  Flandres: lequel 
comme  il  euftclandeftinemcnt  prins  alliance  a- 
uecqucsEdouard,enluy  promettant  fa  fille  en 
inariage5afin  qu'il  ne  fuit  veu  lauoir  faid  fans  le 
confentemét  du  roy  fbn  fouuerain  feigneur,  vint 
deuers  luy  auec  fa  fille,à  ce  que  de  fon  confentc- 
ment  chcminaft  plus  affeurement  en  Angleterre, 
mais  il  aduint  autrement  que  le  conte  n  en  pen- 
fbit.Carla  trahyfbn  de  luy  entendue  par  le  roy, 
il  fut  détenu  en  prifon,  &  la  fille  baillée  pour  la 
nourrir  auec  les  enfins  du  roy.  Pendant  que  les 
Angloy s  faifoyêt  la  guerre  en  Guyêne  en  l'an  mil 
11^6.  cc.lxxKXvj.Henry  conte  de  Bar,qui  auoit  efpou-^ 
fcla  fille  du  roy  Edouard  d'Anglcterre,auec  tou- 
te fàpuifTance  entra  en  Champagne,  dcflruifant 
tout  par  feu  &  fang.  A  rencontre  duquel  fut  en- 
uoyé  Gaultier  de  C roi cy  feigneur  de  Chaflillô, 
lequel  acompagné  de  moult  grand  puiflancc  de 
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genfd  armes  fcn  alla  mettre  le  fiege  dcuant  Bar: 
&  tellement  foulla  le  pays  que  Henry  fut  con- 
traint fc  retirer  en  fâ  maifon. 

N  ce  mefme  an  Guy  conte  de  Flan- 
dres contre  ù, foy  &c  loyauté  promifè 
au  roy  Philippes  de  France,lequel  Ta- 
uoit  de  prifon  deliurc  &  mis  en  liber- 
té,print  l'alliance  du  roy  Edouard  plus  entière- 
ment que  iamais  n  auoit  faid.Manda  au  roy  qu'il 
ne  tenoit  rien  en  fief  de  luy,  Parquoy  la  guerre 
d'Aquitaine  delaifrée(en  laquelle  il  eftoit  en  per- 
fonne)  leroyarriuaà  Arthoys.  Partit  de  fainâ: 
Omer,en  fa  compagnie  Loys  conte  d'Eurcuxfbn 
frère,  Loys  conte  de  Clermont  auec  vn  grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  marcha  en  bataille 
alcncontre des  Flamens , au deuant  duquel  vc- 
noitlcdid  conte  Guy  à  Fumes ,  acompagnc  de 
Cx  cens  hommes  d'armes, &  fcize  mil  pietons.La 
bataille  liurée  de  coftc  &  d'autre  eut  dur  confli(5i; 
Se  alprc .  Le  camp  demoura  auxTrançois.  Plu- 
fieurs  nobles  furent  priûs,'dc Flandres  &  d'Alle- 
magne: entre  lefquelz  le  conte  de  luilliers  & 
Henry  dcBcaumont.  Le  conte  fe  retira  à  Bru- 
ges,auquel  venant  Edouard  d*Angleterre,quand 
il  ouyt  dire  que  le  roy  en  diligence  acouroit  par 
armée  dommageable,ildelaifIaBrugcs:&  il  &le 
conte  fe  rctyrcrcntàGand,au  partemcnt  def- 
quelz  les  habitians  de  Bruges  fe  rendirent  au  roy 
deuxioursapres.Edouàrd  requifttreuesau  roy, 
lefquelles  iniques  à  deux  ans  ottroyées  Se  par  fer 
ment  confcrmées,partitlcroy  de  Flandres, 8c  re- 
tourna en  France. 
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LEs  trêues  faillies  voyat  leroy  la  pertinacité  & 
obftinatiô  dudid  conte  Guy  de  Flâdrcs,refu 
fant  faire  les  droidz  &  deuoirs  qu'il  eftoit  tenu 
faire,  renuoya  fon  frère  Charles  de  Valloys  en 
Flandres,  bien  acompagnc  de  gens  de  gucrre.Le- 
quelprint  Douay,Bethune:  &c  après  tyra  vers 
Bruges  fus  Robert  filz  dudid  conte  de  Flandres^ 
qui  illecà  Tenuiron  eftoit  à  tout  grand  oft.Et  eu- 
rent bataille,  ou  les  Flaracns  furent  chafFez  iuf. 
quesàGand.Adonc  congncut  par  euidence  le-^ 
dict  conte  Guy  de  Flandres  qu'il  fe  iouoyt  à  fon 
maiftre  &feigneur,&  que  nullement  ne  pouoit 
rcfifteràla  puiflance  du  roy  :  parquoy  fe  fbub- 
mift  luy  &  fon  filz  Robert  en  l'obeiffance  dudiâ: 
Charles:lequel  les  conduyfit  deuers  le  roy ,  qui 
les  retint  en  bonne  &  feure  garde.Puis  alla  le  roy 
en  pcrlbnne  en  Flâdres,ou  il  receut  la  foy  des  ba 
rons  du  pays,&en  bailla  la  garde  &c  gouuernc- 
ment  à  laques  de  faind  Paul. 

La  rébellion  des  Flamens  contre  le  roy 

Philippe^  le  ^elja  commotion  d^i^v  h 

ceulx  contre  mejiire  laques  de 

fainB  Paul  leur  gouuer-^ 

neurj&deleùrtrahy^ 

Jonen  la  bataille 

deCourtray. 

L'anenfîïy^ 
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'An  enfuyuant  queleroy  Philippes 
^eut  receu  les  hommages  du  pays  de 

FJâdres,  c'efhflauoir  de  la  redêption 

du  monde  mil  trois  cens  &  deux,  les  1302. 

Fiâmes  le  rcbellans  cotre  le  roy  Phi- 
lippes feirent  côiucation  à  l'encontre  de  mcfsirc 
laques  de  (àind  Paul  gardiê&gouuerncur  pour  ' 
le  roy  en  ladidc  conté  de  Fladrcs,à  caufe  &  pour 
railbn  des  fubfides  &  nouuelles  impofitiôs  qu'ilz 
difbyentleur  eftrefaides  &  crées  par  ledi^^  de 
faindPcUcurgouuerneur.En  principal  les  ha- 
bitans  de  Bruges  firent  plufieurs  cntreprinlès  & 
mutinemens.Pour  à  quoy  refiftcr  fut  enuoyé  par 
le  roy  Philippes  Robert  le  bon  conte  d'Arthoys 
acompagné  de  plufieurs  fèigneurs  de  France.Cô- 
tre  lequel  firent  faillie  de  leur  ville  ceulx  de  Bru- 
ges en  greffes  bendes  du  commun  populaire  :  & 
y  eut  bataille  à  Courtray,en  laquelle  fut  meur- 
try  grand  nombre  de  nobles  par  î^  cautelle  d'i- 
cculx  Flamensicarparauantquc  veinflent  audid 
Courtray  les  François,auoyêteftéfaiâ:cs  par  lef- 
didz  Flamens  grandes  &  longues  fofleSjlefquel- 
lesilzauoyentfrauduleufemêt  couuertesde  ter- 
re par  defllis,efquelles  foffes  tombèrent  lefdidz 
François  en  combatant,&  par  ainfi  furent  defcô- 
fîtz.La  fut  tué  le  deffufdiét.  Robert  bon  conte 
d'Arthoys  nauré  de  trente  playes,auec  fon  cou- 
fin  Godefroy  de  Brebâ,&  fon  filz  le  côte  d'Am- 
inalle,Iean  filz  du  conte  de  Haynault,  Raoul  fei-r 
gnèur  de  Neelle  côneftable  de  Frâce,&  Guy  fon 
frère  marefchal,  Emery  le  Châbcllan  deTancar- 
uillc,&  autres  plufieurs  iufques  au  nôbre  de  dou- 
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2e  rni!,quî  furet  meurtris  villainemét  dedans  lef^ 
dides  fofTes.D'icelle  bataille  î^enfuyrent  le  conte 
de  faina  Po],le  conte  de  Boulongne,Loy s  filz  de 
Robert  conte  de  Clermont,auec  eulx  deux  mil 
Haulbertz.  Apres  celle  victoire  fut  prins  par  i- 
ceulxFlamens  le  çhafteau  de  Courtray ,  oultre 
foubz  la  conduyd  c  de  Guy  conte  de  Namur  filz 
du  conte  de  Flandres  reduyrent  à  eulx  l'iflç, 
Douay,Tournay,Gand  &  Ipre,&  vindret  iceulx 
Flamens  faire  fourraigemens  &  courfes  iufqucs 
au  pays  d'Arthois. 

Ï)h  \oyage  quefaifoit  le  roy  de  Frace  co^ 
tre  les  Fiâmes yempe/ché par  les  lettres  de 
Marguerite  royne  d' Aiigleterre^efcriptes 
par  lafuajlonproditoiredu  roy  Edouard 
fin  mary  :  f0  de  la  hataïUe  faiBe  aux 
montz^cn  Py rené  cotre  lefdiBz^  Fiâmes. 

N  ce  temps  mcfinement  cô 
mêle  roy  Philippe  le  Bel 
eut  entendu  les  nouuelles 
de  la  perte  des  François  à 
Courtray,  il  afsêbla  fon  oft 
quaCi  innumerable  pour  fai 
^r  ^  -=^.=-  ^  ^-  ^^  ^^  guerre  aufdidz  FJa- 
mensTôi  marcha  ledid  roy  mfques  à  Arras  feule- 
ment fans  pafTer  plus  oultrcrauquel  lieu  il  récent 
de  dame  Marguerite  royne  d'Angleterre  fà  feur 
aucunes  lettres,par  lefquelles  elle  luy  faifoit  fça- 
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.uoirqu'iln'èuftà  aller  pour  celle  entreprinfeau 
pays  de  Flanc!res,en  luy  priant  qu'il  cîifFerall  Ton 
voyage  à  vn  autre  temps,dirantoultre  par  fa  let- 
tre qu'elle  auoit  ouy  de  Ton  mary  le  roy  Edouard 
d'Angleterre,  que  fil  alloit  pour  ce  voyage  en 
Fkndres,qu'iireroitliurépour  certain  entre  ks 
mains  de  fes  ennemys.Pour  obuicr  à  cefluy  dan- 
ger ladide  royne  voulut  aduertir  Ton  frère  fecre- 
temét.  De  celte  lettre  eut  doubtc  de  Taperfonnc 
lediâ: roy,en  façon  qu'il  fen  retourna  après  qu'il 
eut  mifes  bonnes  garnifons  fur  les  lieux  des  fron- 
tières. Sur  ce  fault  entendre  que  le  deffufdid: - 
Edouard  defirant  rôpre  l'entreprinfè  du  roy  Phi 
Jippes,par  fîdion  de  raachinatiô  cauteleufe  auoit 
controuuédefoymcfme,  fans  ce  queiamaiseult 
cftéaduerty  qu'aueû  cufl:  promis  liurer  Icdid  roy 
entre  les  mains  defdidz  Fiamens.Mais  pour  ce 
qu'il  auoit  donné  alliance  fecrctcment  aufdidz 
PIanîens,&leurdônoitfaueur&-aideen  ce  qu'il 
pouoit,il  auoit  ce  faiâ.En  ce  ne  fift  pas  grand 
prouffit  ledidEdouardaufdidz  Flamensfes  al- 
lie2,caren  l'an  après  prochain  enfuyuant  ledicl 
royPhilippesleBcl  retourna  en  Flandres,  auec 
luy  Charles  conte  de  Valloys ,  &  Loys  côte  d'B- 
urcux  fes  freres,Guy  conte  de  funaPol,Iean  cô- 
tedeDampmûrtin,&  plufieurs autres cheualiers 
&gentil2  hommes.  Hz  eurent  bataille  es  montz 
de  Pyrene,la  ou  furent  tuez  xxxvj.mil  Flamens, 
en  laquelle  bataille  euifentefté  du  tout  affoliez 
&  defcôfitz  lefdiélz  Fiâmes  fi  h  nuyt  ne  fiift  fur- 
uenue:quii]fort]esprc(ra,qle  roy  retourna  aux 
toichcs  delà  bataille,en  laquelle  furet  prins  pri- 
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fonniers  Guy^  conte  de  Fladres,  Robert  &  Guil- 
laume fesenfanSjlefquclz  fe  rendirent  à  mefsirc 
Charles  de  Vailoys.Peu  de  temps  après  mourut  à 
Côpiegnele^tlTurdidGuy  conte  de  Flandres* 

Dt^ pernicieux  dijcord  aduenu  &^fufcitç 
par  les  fUwens  contre  le  pape  "Boniface 
huytiefme  ^  le  roy  Phdippes  de  France. 
De talliance defâiElz^Flamen^auec  Al^ 
hert  empereur  Jufecour s  à  eulx  donne  par 
lediCl  empereur ^c^  de  la  prinje  &^  mort 
dudiVl  'Boniface^e's*  (autres ge^.es. 


7]  T  ne  fe  côtêta  fortune  d*|ueloper  le 
Il  royPhjJippescn  tât  de  guerres  &ba 


taiJleSjfinô  qu'encor  le  pape  Bonifà 

ce  viij.prouocaft  à  Tencôtrc  de  luy: 

lequel  comme  il  euft  fauorifé  &  ayr 

dcles  Flamcnsaux  guerres  deflus  recitées  à  Tenr 

contre  du  roy(ain{i  que  tefmoigne  rEuefque  de 

Tournay  en  faToifon  d'or,comme  par  fembla- 

bletoutlctcpsdefon  pontificat  durant  il  auoit 

nourry  &:  entretenu  les  guerres  en  Italie  entre  les 

Veniciens  &  Geneuoys,ainfi  que  recite  Platina, 

foub2vmbrc&  couleur  du  voyage  de  la  fainde 

yoyAgt  ât    '^^^^^ ^^ Hierufalem^enuoya reuefquc  d'Apamce 

HtemfuU,   vers  le  roy  Philippcs  de  France  en  Tan  mil.ccc.j; 

1 3  o  I.      à  ce  qu'il  fè  preparaft  (tous  empefchemês  delaif^ 

re2)à  entreprendre  le  l^ind  voyage  d'oultre  mer, 

Ô.:  faire  la  guerre  aux  infidèles  qui  occupoyent 
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Hierufàlê.    Ainfi  que  le  roy  donnoit  (es  exculà- 
tions,alleguant  l'implicatiô  &  inuolutiô  des  guer 
res  qu'il  (buftenoit  pour  lors  des  Flamens,en  for- 
te qu'il  luy  eftoit  impofsible  (ans  péril  &  danger 
cuidêt  de  Tes  fubiedz  le  pouoir  abfenter  du  roy- 
aume :  rambalTadcur  après  qu'il  eut  entendu  le 
vouloir  &  intention  du  roy,&  qu'en  vain  il  auoit 
cftccnuoyc,(^efForccav(erde  menaces,  prefque  di 
(ànt  que Philippes  deuoit  élire  priué  du  royaume 
fil  ne  donnoit fecours  au  pape,&  n'obeylToit  à 
luy.  Adonc  par  le  cômandement  du  roy,de  grad 
courrox  indigné  par  les  parolles  trop  rigoureu- 
fes,futledid  ambalTadeur  détenu  en  prilbn.  Ce  Bonifacepa 
faiâ-jpourtatqueBonifaccdifoit  Philippes  ^Moiv  pe  indigné 
violé  le  droid  des  humainSjficômc  il  eftoit  mer- ^^'^^^^  ^'^ 
ueilleufement  collere,  vindicatif  &  arrogant,pre-  ^^^^f^"* 
para  vengeance, A  ccfte  cauic  il  defpefcha  prom- 
ptemêtvne  autre amba(rade  par  Tarchediacre  de 
Narbône  enuoyé  en  France.  Defïendit  &  prohi- 
ba au  roy  aucune  choie  ne  prendre  ne  perceuoir 
du  reuenu  de  Teglile.Lèquel  iaçoit  qu'il  fuft  pro- 
tedeur  des  eglifes  du  royaume ,  &  patron  de  la 
plusgrand  partie  d'icelleSjneantmoins  par  fà  cô- 
tumace  ^r^belliô auoit  côfifquéfà  perlbnne  en- 
iemble  ic  royaume: &  que  fi  autrement  il  faifoit, 
que  luy  auec  (es  alliez  &  confedercz  (croit  mis  & 
réputé  au  nôbre  des  hérétiques.  Mefmemêt  aufsi 
cita  les  euelques  &  aucuns  abbez ,  maiftres  en  Induîgcces 
théologie  &  dotScurs  en  décréta  côparoir  à  Rô-  données  aux 
me  au  premier  iour  de  Nouébre.  En  quoy.faisat,  ^''^"^'''■^>j'* 
toutes  les  mdulgences  par  les  papes  données  aux  abolies  par 
François  reuoqua  &  déclara  eftre  nulles.  Ces  ma-  Upape, 

£  iij 


LA     LEGENDE 

démens  par  l'Archediacre  orgueillcufemét  expo* 
fez ,1e  roy  Philip pes  luy  rendit  l'Eucfque  d'Apa- 
mée  premier  ambafladeur,  qui  eftoit  retenu  en 
prifon  pour  les  iniures  par  luy  di6les,cômandât  à 
tous  deux  vuyder  en  diligéce  hors  du  royaume, 

POurfçauoit  comme  il  fedeuoit  gouuerner  a- 
uec  le  pape  en  ces  chofcs  par  fi  grand  audace 
propofées  par  ces  deux  ambafiadeurs  defTuA 
didzje  roy  au  commencement  de  quarefme  fcit 
aflcmbler  vn  confeil  des  prelatz  &  barôs  du  roy- 
aume à  Paris.  Apres  que  le  roy  eut  recité  les  iniu- 
res qu'il  auoit  receuës  du  pape  BoniFacc,pria  pre- 
jrjiercment  les  euefquesdc  dire  en  publiq  de  qui 
51zauoyentreceuIesterres,rentes  &:  reuenuzde 
Jeurscglifcs.Puis  tourné  vers  les  priées  &  barôs: 
&  vous(dit  il)  hommes  nobles,quel  cuydez  vous 
auoir  pour  vollré  roy  &:  reigneur?Rerpondans 
qu'ilz  tcnoyent  tout  de  luyimais  (dit  il)  Boniface 
ainfi  faid  éc  vfe  de  Ton  audorité,  comme  fi  vous 
&  tout  le  royaume  de  France  eftoit  fubieCl  à  TE- 
glife  Romaine  &fiege  apoftolicque,car  l'empi- 
re des  Allemans  que  deny  é  &  refuré  auoit  au  duc 
Albert  d'Au{]:riche,qui  par  trois  fois  l'auoit  de- 
p^jfe  Boni-  mandé,ayant  Bouiface  1  efpéc  au  codé,  &  dilànt 
faccfidijoit  qy^  luy  melmcs  fans  autre  efloit  Cefar,empcrcur 
rcnrcr  Cet-  Ce' leigueur  de  tout  le  modciil  a  neantmomsores 
vteitrde       dcuouueau  donné ledid  empire  au  duc  Albert, 
rout  U  wo»-  enfemble  le  tiltre  de  la  couronne  de  France.  Tou 
*^^''  tesfois  nous  rendons  grâces  à  voflrc  foy  &  beni- 

uolence,vous  promettant  moyennant  voftre  ay- 
dc  &  preudhommie  garantir,gardcr  &  défendre 
la  liberté  publique. 
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I  ne  fuffift  pas  aux  Flamens  de  Tal- 
liance  d'Angleterre,  pournuyre  au 
Roy  Philippes  de  Francc,mais  cncor 
prindrcnt  ilz  confédération  en  Allc- 
maignc,  principalement  à  Albert  d'Auftriche 
nagucres  cmpcrcur,par  pape  Boniface  confermé 
en  indignation  du  Roy,  lequel  Albert  donna  fc- 
cours  de  quelques  bcdes  de  fcs  Tudefques  &  Al- 
lemans,  qu'on  nomme  ores  lanfquenetZjCn  grof-  Tuief^ues 
le  multitude  à  Philippes  filz  de  Guy  conte  de  ^W«'>ff^« 
Flandres,  par  lefquelz  les  Flamens  en  forcez  & 
augmentez  prcfenterent  la  guerre  aux  François, 
faifans  courfcs  dcuant  fainâ  Orner ,  foubz  efpe- 
race  de  prendre  le  lieu  d'affault ,  la  ou  quatre  mil 
de  leurs  gens  furent  occis  &  taillez  en  piecesrAf- 
faillirent  Therouenne  prochaine  ville,en  laquel-  Therouennt 
le  n'eftoient  aucunes  gês  de  guerre ,  parquoy  ilz  ^rujle, 
y  mirent  le  feu  &  la  bruflerent.Si  comme  le  Roy 
cuft  faid  marcher  à  Tencontre  d^ux  moult  grand 
armée  iufqucs  à  Peronne  à  Tinftance  du  conte  de 
Sauoye,donna  trefue  auxFlamens.  Apres  cela  pê- 
dât,  le  difcord  fcadaleux  du  pape  &  du  roy  furet 
tenuz  deux  côciles ,  f  vn  à  Romme  par  Icdid  pa- 
pe,rautre  à  Paris  parle  Roy.  Le  pape  déclarant        *  " 
auoir  iurifdidion  quant  aux  chofes  temporelles 
par  deflus  le  Roy  de  France, comme  il  appert  par 
l'extrauagante  dudid  Bonifice  qui  fe  commence 
rnamfanflam.Kcputânttous  ceux  qui  afferme- 
roient loppcfitc , eftre hérétiques . Mefmement ^^  ^^ ^^^ 
cxcômunia  le  Roy,en  le  déclarant  eltre  ipnuéduceexc^m 
royaume,&  tous  les  fubiedz  abfoubz  du  fermét  niéparl 
de  fidélité  qu*ilz  auoicnt  faicl  &  deuoict  au  roy,  /"*? 
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AVconfeil  de  Paris  fut  décerné  ne  deuoiro- 
bcir  au  plaifîr  &  deprauc  vouloir  deBonifa- 
ce,  pour  plu  fleurs  grans  raifonsque  Platina  tou- 
che en  la  findelaviedeCeleftinpapecinquief- 
ine,&  pareillement  en  celle  dudidBoniface.Mef 
memêc  Gaguin  en  la  vie  du  Roy  Philippe  le  Bel, 
En  prohibant  &  défendant  par  le  Roy ,  que  nul 
n*euft  à  exporter  hors  du  royaume  argêt  à  rôme, 
fur  certaines  &  grans  peines  .  Chafcunc  part  & 
confeil  pour  foy  trouua  fes  defFenfeurs  promptz 
à  efcripre,allegans  raifons  &  audoritez  deTefcri- 
pture  iàindc  en  la  corroboratiô  de  leur  fentence, 
vouloirôc  intention, Pour  Boniface  efcriuit  à  Ro- 
me maiftrcGilles  de  Rôme  archcuefque  de  Bour 
gcs  ain{î  qu  il  appert  par  fes  deux  traidez.  Le  prc 
mier  par  luy  intitulé  de fotefiate  e€cleftdjitc4 Uqm* 
irCyde  excelUntta  fummi  pcntijicis ,  par  le  contenu 
duquel  fecôd  traidé  (ou  font  xxxvii.chapitres)il 
f  efforce  prouuer  en  plufieurs  façons  &  manières 
que  la  puifTance  &  audorité  du  pape  vicaire  de 
Dieu  en  reglife,cfl  fî  grande  &  exccllête,  qu'elle 
efl  comparée  au  mont  de  Sina,auquel  noflrc  fci- 
gneur  donna  la  loy  des  dix  commandemens  :  le- 
quel mot  tous  ceux  qui  le  touchoict,  efloient  di- 
gnes de  mort .  Et  aufsi  comparée  au  ciel  > lequel 
donne  fes  influences  aux  Elemens,  corps  &  cho- 
fes  compofécs:&  non  pas  les  Elemês  &  les  corps 
influens  n'ont adion  aux  corps  celeftcs  Mcfhie* 
ment  efl  faide  femblable  audorité  du  pape  à  la 
fontaine,  quâtau  regard  des  autres  puiffances  & 
iurifdidions  qui  feulemêt  en  font  lesruifTeauXjCn 
forte  que  nulle  d'icclkspuifrances,naul$i  toutes 
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cnfemblc  ioindes,ne  peuuent  pas  infurgîr  ne  foy 
efleucr  contre  le  papc:duquel  l'audorité  &  iurif- 
didion  eft  fi  trefexcellente,que  de  luy  nul  ne 
peult  appeiler  au  pape  qui  fera  (on  fuccefleur ,  ne 
au  collège  des  cardinaulx,  ne  au  concile  gênerai 
de  toute  l'eglife  vniucrfcUe,  ne  finablcmct  on  ne 
peult  prouocquer  appellation  à  Dieu,  en  parlant 
des  appellations, ainii que  les  droidz  envfent. 
Ces  chofes  deduiét  amplement  ledid  Gilles:  (î 
véritablement  ,ic  m'en  rapporte  aux  plus  fai- 
ges. 

T)Our  la  p^rt  du  roy  de  France  efcriuirent  maî- 
'*'  flre  lean  le  fourd,  diâ:  de  Paris,theologic  tref 
cxcellent,en  Ton  traîné  de  entier itate  papalt  c^  rc 
£<tlt:Et  maiftre  Herué  N^talts  breton,  en  fon  trai 
ô.éde  petefepafd:S)C  vn  autre  fubtil  dodeur  (  du- 
quel on  ne  Içait  le  nom)en  vnc  queftion  ou  il  trai 
de  depotejtatefapa ,  qui  fe  commence,  R^xfdci^ 
^f«f,  lefquelz  trois  folcnnelz  dodeurs  conclu- 
rét  quelepapen'apaslaiurifdidion  temporelle 
annexée  à  fbn  eftat  papal,à  raifbn  qu'il  eft  vicaire 
de  Dieu,&  fuccefleur  de  fàind  Pierre  :  ne  aufsi  à 
i'oppofite  elle  ne  répugne  point  à  Teftat  de  là  pa- 
paultc,mais  luy  peult  bien  conuenir  par  la  côcef- 
lion, don  &  permilsion  des  Princes  temporelz.Si 
par  eux  luy  eft  donné  aucun  fîef  ou  feigncurie,  il 
la  peult  bien  retenir,  &  en  icelle  exercer  têporel- 
le  iurirdidiô,fi  côme  les  papes  Ibuftiennent  l'Em 
pereur  Côftantin  auoir  iadis  faid  au  pape  S.Syl- 
ueftrc(en  Tan  de  falut  ccc.  xxxix,  (  à  Içauoir  de  la 
cité  deRôme  &  autres  terres  au  païs  &  regiô  d'I- 
talie. Ce  que  ne  confcflepas  Laurens  Vallc  home 
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bardy  &  lcttrc:Mais  à  roppofite  en  le  niât  ^effor- 
ce prouucr  le  contraire  en  pluficurs  manières  & 
diuers  argumés,(èIon  qu'il  a  cfcript  en  fon  traidé 
par  luy  intitulé ,  Dedonaùone  Confldntini .  De  ce 
têps  mefmeraêt  maiftre  Durand  de/4/i^o  perciariQ 
euefque  de  Mcaux  côpila  fbn  traiâ:é  ie  origine  m- 
rifdihtonu^  &celuy  de  legihus,  &  maiftre  Pierre  de . 
palude  fbn  oeuure,Z>f  eau  fa  immediau  eccleJiafiicA 
j>otefiatis .  En  ces  traidez  &  oeuures  ces  dodeurs 
preallegncE  fontefl:ime2  &  veuzauoir  touché  la 
côclufiô  qui  lors  cft:oit  en  difceptatiô  &  débat  en 
tre  le  pape  Boniface  &  le  roy  Philippe  de  Frâce, 
A  V  concilie  tenuàLatran  à  Rome  par  lediâ: 
-*-  ^pape  Boniface  viii.à  Tencôtre  du  Roy  Philip- 
pe de  France  On  trouue  deux  fermons,  collatiôs 
ou  oraifons  auoir  efté  faides  au  propos  de  la  matie 
re  fubiede .  LVne  par  ledid  pape,  prononcée  de 
fa  bouche  &  organey«^  illo  thentdteiQjios  deus  con^ 
iunxit  homo  nonjeparet  Genejts  tj.captte.Lû  féconde 
prononcée  par  Henry  de  Cremonnedodeuren 
décret.  Cardinal  portuenjîsjith  dlo  themate:  Ecceego 
cojiituitejhfergetes  c:r  régna,  vt  euelles  c^  defruas^ 
Cr  dij^i^es  Cr  di/pergasy^difices  cr  plantes,  Icelle$ 
deux  oraifons  n'auons  point  icy  myfcs  pour  eui- 
ter prolixité.  Qmlcs  vouldraveoir,illes  pourra 
recouurerenla  librairie  du  monaflcrede  fiinâ: 
Vidorà  Paris,en  laquelle  les auonsveues.Mef^ 
memêt  en  cedid  concile  tenu  par  Boniface  à  La- 
tran  fut  décerné  vn  brcfoubulleàrencontredu 
Roy  Phihppede  France,  laquelle  par  après  luy 
futenuoyée  en  France,  dont  la  forme  &  teneur 
cnfuyt. 
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Omfdcius  epifcopusyferunsfertiorum  dei, 
phdiffpo  Francornm  I{e^i .  Dœw  time^ 
Cr  maddta  eius  ohfcrita,Scire  te  volumtis 
cjuodtnfpirkadibHs  c  teporaltÙM  mhis 
Jiihes-.heneficiorum  c^ pr£l;edaritm  ad  recellafio  nul- 
UfpeBdt,  Effi  dliptoru  vacdtium  cttflodiam  haheas, 
vfUmfrutîïi  eommfuccejforibus  refera  es,  ^liud  ati^ 
tem  credenteshxreticosrcputamm,  Datum  Lareranl 
nonis  Decemhrispontijic^tiis  noftrianno  feptimo, 

7(e/ponfio  régis  Philippipulchri 
ad  builam  precedentem. 

^^""^r^^'^WJ  ^f^^ppi^f  deigrdtia  Frunccm 
!^  r^^^^^^  ^^^  -5<7W//4r/ff  gercntt  fe  pro 
Jttmmopontifice^Jdlufemmo" 
dicam  JïttentdUm.  Sciât  tu<ic 
maxfmafatmtas  in  tentpord^ 
lihus  nos  Alicui  non  Jîthejfe , 
^liptarum  eccl:Jt^rum  C^ 
^"prahendarum  vacantium 
redditns  ad  nos  iure  regio pertmere^çr fraBtis  earum 
nofirosficere,  Collatttnes  a  nohisfati^s  Crfdciendas 
fore  validas  in pratentîi  ^futumm:  Etearumpop* 
fejfores  contra  omnes  viriliter  nos  tueri,Sccus  antent 
credentesfatuos  repufamus  cr  démentes.  Datu  ZS^Cé 
/'^'Eftoit  chofe  bien  cftrage  &  fcandaleufe  que 
^^-'vn  fi  grand  difcord&  guerre  ouuerte  peuft 
aduenir  entre  le  fouuerain  prélat  de  l'eglife  Ro- 
maine, &  le  fouuerain  patron  &  proredeur  royal 
de  l'eglife  Galicanc  par  les  moyês  fubtilz  des  Fia 
mens ,  en  forte  que  pluficurs  fefmerueilloiét  fort 
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dont  pouoit  procéder  vne  Ci  grande  &  fi  obftince 
audace  au  Pape  vouloir  par  droid  tortionnaire  & 
vfurpation  quereller  ce  que  iamais  nul  de  fes  prc- 
deceflcurs  n'auoyét  reclamé.  Et  d'autre-part  vne 
fi  iufte  confidence  au  roy  trefchreftien  Philippes 
IcBel.Si  en  fijt  la  fin  telle,  &  prefque  femblable, 
i'entendz  dire  intempcfliue  &  foubdaine,fàn$ 
grand  figne  de  bône  chreftientc,  aux  deux  autres 
papes  qui  de  noftre  temps  &  aage  ont  femé  des 
glaiues:  CT"  ^H^pminnnerunt^meunfunty  luxta  iU 
MiQuifemtndHcritgUdtor.gladiùS  0^  metet,  0^er4 
tnim  tllerumfeqHHntHr  iilos.  Nous  clorrôs  ce  pas  le 
plus  fiiccindemêt  &  au  mieux  que  nous  pourrôs. 

LOrs  congnoifTant  le  Roy,  l'ambition  &  arro- 
gâce  intolérable  du  Pape,  ayant  defpit  en  fbn 
courage  de  la  tyrannie  qu'excerçoit  fiir  le  clergé 
ledid  Pape  Boniface,  qui  feftoit  retiré  en  Ana- 
gnie  ville  de  fanatiuité  au  royaume  de  Naples, 
pour  ce  qu'il  n'eftoit  pas  bien  afTeuré  à  Romme,à 
raifon  de  la  contention  des  Gibelins  &  Colon- 
nois,rufcitée  par  ce  qu'il  auoit  priué  Pierre  &  la- 
ques de  fà  famille  defdi(ftz  Colonnoisdu  chap- 
pcau  rouge  &  dignité  des  Çardinaulx,Enuoya  le 
Roy  en  Italie  Sarra  de  la  maifon  des  Colonnois 
auecNogareth  Cheualier  François,pour  intimer 
&  fignifier  l'appel  au  concilie  gênerai  fiitur,dont 
il  f  entendoit  deffendre  à  Tencontre  dudid^  Boni 
face,lequel  par  fon  arrogance  &:  fierté  l'auoit  pri- 
ué  du  royaume  de  Frâce,  iaçoit  qu'il  n'en  euft  pas 
le  pouoir  ne  Taudotité.  Pinehat  enimfalfem  in  mef 
femdliendmy  &  Tauoit  donne  à  Albert  duc  d'Au- 
ftrichc,auçc  l'empire  des  Alemans.  Sarra  cftoic 
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tenu  &  obligé  au  Roy,  pourtant  que  luy  fuyant 
d'Italie  &  prins  des  pirates  lauoit  le  roy  racheté, 
farençon  payée.  Aceftc  caufe  Sarra  fbn  habit 
changea,  à  ce  que  des  Italiens  ne  fuft  congneuia- 
mafTa  leplusd^amysque  pofsible  luy  fut,  puis 
printdeux  cens  hommes  d'armes  (  qui  auoycnt 
ioubz  Charles  de  Valois  bataillé  en  la  Pouillc) 
reccuz  &  louez  en  fa  foulde,  deuant  auec  bonne 
puiffance  de  gcnfdarmes  enuoya  Nogaret  à  Fe- 
rentin ,  afin  que  fi  l'affaire  le  requcroit ,  de  la  luy 
vint  donner  fecours.Et  par  l'aide  des  Gibellins  il 
entra  de  nuy<fl  en  Anagnie,  &  prît  Bonifacc  en  la 
maifbn  de  fon  pere,de  la  fut  mené  à  Rome.  L'or- 
guilleux  Pape  nommé  le  tyran  des  preftres ,  faifi 
de  trifteffc,  mclencholie  &  amateur  de  courage, 
peu  de  iours  après  mourut  de  dueil  (  xxxv»  die  vt 
refert  pUtina  )  duquel  le  did  vn  epitaphe  en  vulr 
gaire,  Intrauit  vt  vHlpes'.rtgrtduit  vt Ucmorithr  vp 
cants.  Telle  fin  de  vie  eut  Bonifàce  deprifcur  de 
tous  hommes ,  lequel  non  ayant^ecordation  des 
commandemens  de  leCifchrifIjf  efforçoit  confé- 
rer &  donner  les  royaumes  à  fbn  plaifir  &  voulû- 
té,iaçoit  que  par  grand  orgueil  f  eflimoit  eftrcaf^ 
fis  &  tenir  le  lieu  de  Dieu .  In  femplo  dei/êdens,  ac 
Jt  dcM  ejfet.  Le  royaume  duquel  (  ainfi  qu'il  a  did 
en  fbn  euangile)  n*cfloit  de  ce  mondc,ne  des  cho 
fes  terriennes  &  tranfitoires,  mais  des  chofes  celej 
fies  &  fupernelles .  Bonifàce  aufsi  par  ambition,' 
fraulde  &  mauuaisart ,  auoit  procuré  &  acquisia 
dignité  papale ,  non  pas  par  canonique  eleclion, 
ainfi  qu'ilydeuoitcntrerifiqu  il  détint  Celeflin 
(homme  fimple&  defaindevie,  duquel  il  auoiç 


indignement  receu  icelle  dignité)  en  priron,tanî 
comme  il  vefquitjay  ant  paour  qu'il  ne  voufifl:  re- 
iioquer  la  renonciation  &:ce{sion  par  luy  faide 
de  la  papaulté  ;  car  lors  voloyent  opinions  entre 
les  gens  lettrez  &  içaiiâs,  à  içauoir  fi  le  Pape  peult 
renoncera  reiigne^^rr  papaulté,  (elon  que  tel- 
moignc  maiftre  Gilles  de  Rommeen  Ton  traidc 
qu'il  fift  de  cefte  matière,  par  luy  intitulé;  Dere* 
nunciatione  rap<e.  Donnant  Ion  excufàtion  en  eau 
telle  iedid  BoniFacejquand  on  Targuoit  de  Tem- 
frifonnement  &  détention  dudiét  Celclltin,  qu'il 
le  detenoit  en  garde  &  fêureté,  afin  que  par  les 
Colonnois  &  Gibellins  fes  ennemis  il  nefuftra- 
Uy,  &  induid  à  repeter  aucun  droid  en  la  dignité 
papale,  dont  pourroit  procéder  fchifinc  &  diui- 
lion  en  Teglife  :  ain  Ci  que  recite  Platina ,  qui  des 
meurs  dudid  Boniface  did  les  parolles.  MoritHr 
autem  hoc  mnnâo  Bonifactm  lUe  ,  qui  tmferatorthm, 
regïhm^frincipihM,  nationihiis^populk^  terrorepottas 
qukm  rdigtontm  inncere  coHahatur  :  quipte  dare  re^ 
çna  O'  auferrcy  pelUre  homines  ac  reducerc  pro  arhi-» 
Trio  dnimt  conal?4tHr,dHrufn  vndiqne  conquiÇtum 
flnfquam  dtapotejtjîtiens .  Vtjcant  traque  huiw  ex^ 
çmflo  principes  tamfeculares  quant  clerici  praejfecle^ 
ro  c^  popults^non  fnperhe  c^  c&ntumeltose,  vt  hic  Bo- 
nifdciM  tfedfanBè  O"  f»odeJie  vt  Chrifl:fi4  rexnofierj 
eiûjque  dtfci^uli  ac  vin  imitatores  :  cr  malintapo' 
pubs  amariqmm  timeri,  vride tjranmrum permc'ies. 
crin  mer ttofolef» 
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La  rehellion  des  F  lumens  par  rinfii-^ 
gationde  Loys  conte  de  Neuers 
flz^de  feu  Guy  Conte 
de  Flandres. 

V  temps  que  ces  choies  en- 
tre le  Roy  &  Pape  Bonifa- 
ce  fe  demenoyent ,  les  Fla- 
mens  furent  par  deux  fois 
rompuz  &  defconfitz  par 
deux  batailles  faidcs  dcuat 
lavilledefaind  Orner, en 
Tan  mil  trois  cens  &  trois,  w.fff.c^'/^'. 
lefquelles  ic  paffe  (  on  les  peult  voir  amplement 
déduises  par  le  menu  en  Thiftoire  de  Frâce)pour 
venir  à  la  rébellion  defdidz  Flamens  par  Tinfli- 
gation  de  Loys  conte  de  Neuer^  fih  de  Guy  con 
te  de  Flandres.  Parquoy  fut  déclaré  par  arreft  de 
la  court  de  Parlcmenp^  fes  biens  eftre  confifquez, 
pour  obuier  aux  en trep ri n fes  du diâ:  côte  de  Ne- 
uers &  Flamês.Le  roy  Philippes  le  Bel  leua  grof^ 
fes  finances  des  bonnes  villes  de  fon  royaume  5  à       *  " 
ce  Tinduyfant  Enguerrande  Marigny  fongrad^^*.?:^^''';''* 
Treforier.  Lequel  Marigny  il  cnuoya  &  fcmbla-f^^'***" 
blement  fes  trois  cnfans,  c'eflaffauoir  Loyr,  Phi-'^ 
lippes  &  Charles  aucc  vn  gros  nombre  de  gens 
de  guerre.EuIx  vcnuz  à  rillejtrouuerent  par  con 
feil  que  mieux  leur  cfloit  retourner  en  France, 
Parquoy  plus  oultrc  ne  paflcrêt.  Affez  toft  après, 
c'eftaiïauoir  en  Tan  mil  trois  cens  quatorze^tref^ 
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paflalerdyPhilippeslcBel  lavigille  fiinâAW 
dré,  Lequel  pour  tout  le  têps  de  Ion  règne  n'eut 
pas  grand  repos  ne  paix  par  les  troubles  &  muti- 
nemens  des  FÎamens,Anglois  leurs  allez,  &  Pape 
Bonifàce.  A  luy  (ucceda  Loys  fur  nommé  Hu- 
tin ,  lequel  rcceut  Loys  conte  de  Neucrs  &  lean 
côtedeNamuràkiyvenuz  poureulx  rccôcilicr: 
Icfquelz  appaifcrcn  t  aucunement  les  Flamens, 

De  lapromrjfe  qtsefijl  7{ohert  de  "Be^ 

thune  Conte  de  Flandres  a  Loys 

Hutin  roy  de  France,  de 

laquelle  il  compte 

par  après. 

InCi  que  Robert  deBc- 
thune  Conte  de  Flandres 
frère  dudid  lean  côte  de 
Namur,ayeul  dudicl  con 
te  Loys  de  Neuers  eut 
conftituc  &  ordônc  iour 
de  venir  deuers  le  Roy,  il 
fenuoya  excufèr,  &  poit 
ne  côparut.Pour  laquelle 
caufe  le  roy  Loys  irrité  de  la  promefle  faulfe  du- 
did  conte  Robert ,  pafla  auec  grand  compagnie 
de  genfdarmes  en  Flandres,  ayant  en  recordation 
Â:  mémoire  les  iniures  fai(5^es  par  iceulx' Fiâmes 
à  Philippes  Ton  feu  père,  &  autres  roys  fes  prede- 
cefTeurs,  en  penlànt  de  foy  venger  de  tous  les  ex- 
ces  par 
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ces  J3ar  cy  deuant  faidz  à  la  couronne  de  France^ 
toutesfois  par  cas  de  fortune  fi  grandes  inunda- 
tions  d'eaues  furuindrcnt,  qu'il  ne  peut  pafler,  ôc 
fut  contraint  retourner  fans  autre  chofc  faire. 

Des  treues  données  aux  Flamenspar  Phi 
Itppes  le  long  7{pjy  de  Frdce:&^dehm 
prifonnement  des  mejfagiers,  du  Lé- 
gat apoJîoUquepar  7{ol?ert  de  ^  et  hune 
Conte  de  Flandres. 


'An  mil  trois  ces  feizcjLoys  '^''*^  ^'^ 
Hutin  deceda  :  auquel  Phi-  '''•*^^- 
lippes  furnommé  le  long 
fucceda:lequel  accorda  tre- 
ues auec  lefdidz  Flamcns. 
L'an  après  etifuiuac  que  fail 
^B  ^'^>'^"'^^'-^^^^^'^^streuesJean 
>^^  P^pcvîgt&rdeuxiefine,cn- 
uoya  vn  Légat  deuers  le  Roy  Philippes  le  long, 
pourtraiderla  paix  (Pil  luy  cftoit  pofsible)  entre 
le  roy  &  les  dclïïifdidz  Flaméns .  Comme  lediét 
Légat  eftoit  à  Tournay,il  manda  venir  à  luy  llo- 
bert  de  Bethune  conte  de  Fhndres.-lequel  ne  tint 
tôpted  y  venir,&  emprifonna  les  mcfTagiers  du- 
did  Legat.Neantmoins  que  ledia  feu  de  Bethu-  ^ 
neeuft  ordonne  fes  prepararifz  neccffaircs  à  la 
guerre,en  penfée  de  ne  vouloir  nullement  enten- 
dre à  la  paix  que  vouloit  perfuader  ledid  Legar^ 
qui  eftoit  pour  lors  à  Tournay  auec  l'Ambaffad^ 
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de  Praiice  :  qui  la  eftoycnt  attendons  la  venue  ou 
rcfponfc  dudia  conte  dcFlâdrcs:qui  rompit  Ton 
cnircprinfe  qu'il  auoit  ia  Faidc  pour  afsieger  le  " 
chnftcaude  l'Iflcfurlcroy  Philippesdc  France, 
ik  à  ia  fualion  de  côfcil  d'aucuns  les  amis,  vint  au- 
did  lieu  deTournay  deuers  ledid  Légat  &  Am- 
baflade  de  Fracc,en  ceil  accord  l'iid audidTouf 
navjilpromia  &  iura  venirpar  deuers  le  roy  Ton 
ioLiueram  rcigneur,pourtinablementconclurrc 
de  paix  perpétuelle  entre  eulx  .  Le  terme  appro- 
chant  que  lecîid  conte  auoit  ordonné  venir  de- 
uers le  royPhilippes,il  Tenuoyaexcufer  parfes 
mclTagers,  &  ne  comparut  pas  en  perfonnecom 
me  il  auoit  promis .  Ce  nonobftant  en  Tan  de  fà- 
milccc.xx.  lut  mil  trois  cens  &  vingt, p^i'  ^^  perfaalion  & 
moyen  dudid  Légat  la  paix  fut  reformée  entre 
le  roy&  IcfdidzFlamens. 

Le  di/cord  m  eu  pour  lafuccepo  de  2{ol?en 

de  Xethune  conte  de  Flandres  entre 

Loys  Conte  de  Netiers  &"  ^hert  dîEi 

de  Flandres fili^ptiîfné dudiB  2{ol?ert 

de  ^ethune. 

Près  le  trcfpas  de  Robert  de  Bethu- 
nc  conte  de  Flandres  en  l'an  mil  trois 
cens  vingt  &  trois,  fe meut  difcord 
pour  la  conté  de  Flandres  entre  Loys 
conte  de  Neuers  nepueu  dudid  Ro- 
bertjCcftà  dire  fîlz  du  filz  de  Robert  de  Bethu- 
ne,lequel  cftoit  allé  de  vie  à  trefpas  auant  fon  pe- 


DES     FLAMENS.  ^t 

rc  d  yne  part  i  &  de  Robert  did  de  Flandres,filz 
puifnc  d'iceluy  defiind  Robert  de  Dcthune,d'au 
trc part, fut  appoindé  par  arrcft  delà  court  de 
parlement  veuës  les  côuenanccs  &  accords  faidz 
autraidédc  mariage  du  pcred'iceluy  Loys,& 
de  la  contelTe  de  Rethel  Ton  erpoufcjla  conte  ap- 
partenir audid  Loys  conte  de  Neuers, duquel 
Loys  de  Marguerite  de  France  fa  compaignc  de- 
fcendit  Loys  conte  de  Flandres  pcre  de  Margue- 
rite efpoufe  de Philippes  le  hardy  quatriefme  filz 
du  roy  Ican  de  Fracc:  auquel  Philippes  le  hardy, 
Charles  le  qujnt  Ton  frerc  donna  pour  Ton  appen 
nage  la  duché  de  Bourgongnercequiaeftécaufc  Ditche  de 
de  groflcs  guerres  duras  les  règnes  de  Charles  vj.  ^^^'^V'^l^^ 
Charles  vij.  &:  Loys  xj.  Lefquelles  ne  font  enco-  ^^[^l^  J'^n^- 
reseftinctes ne  expirées,  maisrcpuUulcttoufiours  caufi  de 
en  la  Eîçon  &  manière  des  mauuaifes  herbes  &  cô  gmndguer* 
tagieufcs ,  qui  croifient  fans  cultiuer  ou  labourer  ^"*  . 
aucunement.   On  di6t  que  le  coy  Loys  xj.  après 
la  bataille  de  Montlhery  cômc  il  luy  vint  en  mé- 
moire du  don  de  ccft-appennage  de  la  duché  de 
Bourgongne,  il  difl .  Charles  le  quint  cft  appelé 
d'aucuns,  Charles  le  fage  :  vrayement  c'efl  à  tort 
&  fans  caufe.ll  donna  à  Ton  plus  ieune  frerc  la  du- 
ché de  Bourgongne  pour  fon  appennage,luy  dô- 
nant  d'auantage  en  mariage  Marguerite  héritière 
de  Flandres:qui  fut  vn  faid  du  plus  fol  roy  qui  ia 
mais  ait  encor  efté  en  FrâccJ.  Les  hiftoriés  Fraçois 
efcriuâs  depuis  le  teps  de  ce  don,  appénage  &  trai 
dé  de  mariage  dudid  Philippes  le  hardy,blafmêt 
le  roy  Charles  le  quint  de  ce  qu'il  redit  fon  frerc 
fi  puiffantjque  fes  enfans  (e  font  vouluz  apparai- 
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gef  &  parangonncr(en  defcongnoiflant  dont  lès 
biês  leur  eftoyêc  venuz  &  procédez)  aux  roys  de 
Frace  leurs  fouuerains  reigneurs:3infi  que  par  eui 
denceics  guerres  aducnues  monllret  &  déclarer. 

De  la  hatcdlle  au  mont  de  CaJJèl^  ou  mou- 
rurent des  Flamens  Vn^e  mille  ^régnât 
Philippes  de  Fallois, 

Vrant  le  règne  de  Charles  le 
Bel  (qui  feulement  régna  fix 
ans)  autre  chofc  n'aduint  en 
la  conté  de  Flandres  fors  le 
procès  litigieux  décidé  par 
la  court  de  Parlement  entre 
les  perfonnes  dcflus  décla- 
rées .  Apres  letrefpas  dudid: 
roy  Charles  le  Bel,fut  roy  Philippes  fixicfme  de 
ce  nom ,  di6t  q\c  Vallois  en  Tan  delà  rédemption 
du  monde  mil  trois  cens  vingt  &  huidjfacrcà 
Reims  le  iour  de  la  Trinité .  AfTcz  toft  après  fbn 
couronnement  le  conte  Loys  de  Flandres  fc  tira 
vers  ]uy,requcrant  fon  aide  &  fccours  à  rencon- 
tre du  peuple  de  (on  pays  de  Flandres ,  lequel  e- 
floit  à  luy  defcbeiffant  &  rebelle .  La  rcquefte  du 
conte  Loys  parle  roy  &  le  confeil  entendue,  fut 
veuë  eftre  raifonnablc ,  que  le  feigneur  deuoit  c- 
ftre  aidé  &  non  opprimé  par  fon  vaffal  en  fes  affai 
rcs  de  indigéces.Parquoy  le  rôy  délibéra  prendre 
chemin  vers  le  pays  de  Fladres,à  faide  &  lecours 
du  conte,  à  Tencontre  de  fes  rebelles.  En  fa  com- 
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pagnie  eftoit  Charles  fbn  frère  conte  d'AIcnçon, 
Philippes  R  oy  de  Nauarrc,  le  Roy  de  Behaigne, 
les  Ducz  de  Bourgongne,  de  Lorraine,  de  Bar  & 
de  Bretaigne,Le  Conte  de  Hen3ult,Robert  d'Ar 
thois,Loys  Côte  de  Clermont,Tmbert  Daulphin 
de  Viennois ,  Gaultier  de  Chaftilion  Connefta-  f^f*^^^ 
ble  de  France,  &  plufieurs  autres  en  grand  nom-  ^^fi'^^-fi^^' 
brc.Le  conflid  fc  donna  au  mont  Caflcl ,  ou  fu- 
rent rompuz  iefdidz  Flamcns,  en  Ibrte  que  fur  le 
camp  en  demoura  de  gifàns  plus  d Vnze  mil. 

Delà  trahyfon  & coniuration  du  Conte 
2{pl?ert  d'Arthois  à.  Rencontre  du  2(oy 
Philippes  de  Falloisy  ^  du  conjeil 
qutl  donna  k  Edouard  'B^y  d^ Angle- 
terre de  quereller  le  royaume  de  F  race. 

R  maintenant  par  proba- 
tion  plus  eujdente,  nous 
monftrcrons  cequ'auons 
entrepris  en  ce  traidé  àz%  *  '  . 
le  commencement  :  c'eft 
que  les  plus  grans  maulx, 
troublesjgucrres  &  diffen 
fions  font  toufîours  adue- 
nues  aux  roys  &  royaume 
de  France  par  les  rebellions,mutinemens,  conju- 
rations &  trahyfons  des  Flamcns,  Arthefiens,  Ha 
noyers  &  Bourguignôs,  qui  font  gens  &  peuples 
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qui  longuement  ne  peucnt  retenir  paix,  ains  (ont 
ilz  les  peuples  de  toutes  les  Gaules  aufqucllesfè 
contiênent  nations  de  meurs  &  couftumes  moult 
diffcrentesjlcs  plus  farouches,  mutins,  plus  fors  à 
congnoiftrc  6^  tenir  en  amytié ,  &  les  plus  grans 
ennemis  du  repos,  honneur  &  gloire  de  leurs  voi 
fins,  les  François,  ainfi  que  trcfeuidemment  nous 
pouons  voir  Ôc  contempler  par  la  trahyfon  &  la- 
fche  tour  trefdeteftable  que  fin  &  commill  Ro- 
bert conte  d'Arthois  beau  frère  du  RoyPhilip- 
pes  de  Vallois ,  c'eft  à  dire  qu'il  auoit  efpouféc  (à 
fœur.  Ceftuy  conte  Robert  d'Arthoisde  grand 
amytié  fe  tourna  en  fi  grande  haync,  malueillan- 
ce  Se  inimitié  en  brief  temps  à  l'encontre  du  Roy 
Philippes,  à  caufe  &  raifon  d Vn  procès  pour  vne 
terre  de  (a  conte  d'Arthois,  ou  pour  toute  la  con 
té,ainliqucdiâ:Gaguin,qu'ilfouftenoitàfoyap 
partenir  icelle  conte, Robert  d'Arthois  contre 
Mathîlde  côtefle  de  Flandres .  Or  aduint  que  le- 
did  Robert  fut  débouté  par  fentence  de  la  court 
de  Parlement  de  fon  intention,en  façon  que  ladi- 
te conteflTe  gaigna  Se  obtint  par  arreft  ladide  ter 
re, félon  ce  qu^il  fut  trouué  luy  appartenir. 

A  Donc  furent  reprouuées&  trouuées  aucunes 
faulfes  lettres  du  traidé  de  mariage  contra- 
dé  entre  le  feu  Conte  Pierre  d'Arthois  père  du* 
didRobcrt&  Blanche  filledu  Ducdc  Bretai- 
gne  fa  mere,à  la  perte  dudid  Robert ,  appoindé 
par  la  court:  dont  fut  par  telle  forte  contrifté& 
indigne  à  fencontre  du  roy  le  dcffufdid  Robert 
d'Arthois,  penfintquele  roy  auoit  donné  plus 
de  fauueur  à  la  partie  aduerfe  qu'à  luy ,  qu'il  con- 
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fpira  à  Tencontrc  du  roy  &  du  royaume ,  S^  dift 
ces  parollcsrPar  moy  a  efte  Philippes  inftitué  roy 
de  France,&  par  moy  aufsi  fera  du  royaume  ex- 
pulfé  &  deftitué.EtPabfenta  pour  certain  temps 
de  la  court  &  du  royaume:  &  feit  porter  Tes  tre- 
fors  &  meilleurs  biés  à  Bordeaulx,  &  de  la  en  An- 
gleterre.Carpourvntêpsiladuint  que  fi  le  roy 
Philippes  l'euft  tenUjilTeuft  bien  gardé  de  faire 
ce  qu  il  feit  par  après  en  la  court  du  roy,  car  il 
l'çufl:  fait  mourinqui  font  caufcs  des  plus  grans 
maulx  que  iamais  aduindrcnt  au  royaume, lef- 
quclz  ne  font  pas  encor  appaifez. 

A  La  vérité  la  querelle  que  font  e'ticor  les  An- 
gloys  auiourd'huy  de  la  couronne  de  France 
la  difant  à  culx  appartenir,a  eu  {burcc,origine  & 
fondement  par  le  confeil  que  donna  ceftuy  con- 
te Robert  d'Arthois  au  roy  Edouard  tiers  d'An- 
gleterre de  fefmouuoir&:  entreprendre  la  guer- 
re contre  le  roy  Philippes  de  Valloys:auquel  E- 
douard après  parle  moyen  &''indudion  de  la- 
ques d'Artheuille  brafleur  de  biere,qui  gouuer- 
noit  le  commun  de  Gand,fe  ioingnirét  par  con- 
fédération 5c  alliance  les  Flamens ,  difant  qu'il  a- 
uoit  plus  grand  &  meilleur  droid  au  royaume  de 
France  que  Philippes  de  Valloys,  entant  qu'il  e- 
ftoit  fîlz  de  la  feur  du  roy  Charles  le  Bel  dernier 
decedéjSc  par  confequent  il  eftoit  ncpueu  du- 
did  Charles,  &  Philippes  de  Valloys  eftoit  filz 
de  Charles  conte  de  Valloys  qui  feulemêt  eftoit 
oncle  dudid  roy  Charles  le  Bel ,  parquoy  ledid 
Philippes  n'eftoit  fors  que  coufin  dudid  Roy 
Charles. 
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Dticonfeildes  barons  d"(iyénglet erre  tenu 
par  Edouard  tiers  roy  dS (^Angleterre  fur 
le  droiÛ  qutl  entendoit  auoir  à  la  couron^ 
ne  de  France .  Et  de  la  fummation  ^ 
deffiance  jatùle  par  lediB  Edouard  au 
roj  Philippes  de  Vattoys. 

E  roy  Edouard  meu  par 
les  parolles  &  remon- 
ftrançes  du  conte  Ro- 
bert d'Arthoys,  aflem- 
bla  le  conleil  de  fcs  ba- 
rons &  nobles  d'Anglc- 
terrc,auquel  il  propofi 

le  droid  qu'il  penfoit  a- 

uoirau  royaume  de  Frâcc,difànt  qu'il  eftoit  plus 
prochain  parent  &  héritier  de  feu  roy  Charles  le 
Belfononclcque  n'eftoit  Philippesde  Valloys 
qui  pour  lors  occupoit  ledid  royaume  de  Fran- 
ce. Au  propos  dudid  roy  Edouard  ne  donnèrent 
fcs  barons  autre  refponfe,  finon  qullz  eftoyent 
d'opinion  que  de  ceftuy  affaire  il  en  requift  le 
vouloir,aduis  &  délibération  defon  beau  père  le 
conte  de  Haynau]t,duquel  il  auoit  efpouséla  fil- 
le. Lequel  refpondit  qu'il  luy  confeilloit  qu'il  en 
feift  par  l'accord  &  confentemét  de  fes  barons  & 
fîgcsdefbn  pays:&  que  filz  le  iugeoyent  auoir 
droidaudid  royaume,  que  trefvoluntiersil  luy 
aydcroit  de  fa  puiflance.Lcdid:  conte  de  Hay- 
nault  trouua  les  moyens  qu'Edourd  euft  alliance 
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&  confédération  aux  eleâcurs  &  princes  d'Aile" 
magnc.Ccs  chofes  ainfi  par  entre  eulx  délibérée^ 
&  confultées,  ledid  Edouard  deffia  le  roy  Phi- 
lippes  de  France,  en  luy  fîgnifiant  Icdroid  qu'il 
prctendoit  auoir  au  royaume  de  France. 

De  U  Cmzjtde  des  roy  s  de  France^d' Ar^^ 

ragon^de  Nauarre^de  jBehaigne  em^ 

pejchee  d;*  rompue  par  les  guer- 

resfaiEîes  en  France  par 

Edouard  tiers  roy 

d*  Angleterre. 


Ar  cefte  fcdition  que  feit 
&  myt  le  conte  Robert 
d'Arthoyi  entre  les  deux 
roys  Philippes  &  Edouard 
fut  empefcbée  &  rompue 
la  croifce  des  trefillurfres 
&  trefpuiflantz  roys  de  Fra 
ce ,  du  roy  Charles  de  Be-         *  * 
haigne,de  Pierre  roy  d'Arragon,&  du  roy  de 
Nauarre ,  acompagnez  de  grande  multitude  de 
preIatz,contes,barons  &  autres  nobles  5  Icfquelz 
àlaperfuafîondupapelean  xxij.ottroyat  le  de-  ^p^'"^ 
cime  pour  fix  ans  au  roy  de  France, prindrent  (b-  IJxm^  ' 
lennellementparvn  cômun  accord  la  croix  pour 
vifiterle  fàinà  fepulchre  en  la  fainde  terre  de  mUccc, 
Hierufalem ,  en  Tan  mil  trois  cens  trente  trois*  PCfsxtifl 
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Pour  ce  voyage  parfaire  Se  acomplir  fe  firent 
grandes  préparations  d'artillerie,  &  autres  chofes 
qu'on  Içauoit  eftre  neccflaires ,  tat  par  la  mer  que 
par  la  terre,en  manière  que  iufques  alors  n'auoit 
oniamaisveufî  belle  compagnie  de  princes  en 
vne  mefmcvnion  pour  deliurer  la  terre  fàinde 
de  la  capciuité  des  Agareyns  ou  irmahelites(LcP- 
quelz  improprement  parvn  langage  corrompu 
vulgairement  on  appelle  Sarrazins)  dont  il  fuft 
forty  vn  honneur  &  proufïit  immortel  à  toute  la 
chrefticntc  (i  l'ennemy  de  la  croix  &  dufâintfl 
baptefme  n^euft  têdu  Tes  retz  Bc  filletz  par  Tes  mi- 
niftrcs  pour  donner  empcfchement  à  cefte  tref- 
fainde  ôc  trefneceflaire  cntreprinfc. 

lOureftre  mieux  acertené  &  plus  aP- 
Ifeuré  de  Tes  affaires  ne  voulut  pas  par- 
ItirledidroyPhilippesdeFrancCjque 
Iprcmierement  il  n'euft  faide  bonne 
alliance  6c  amytié,^*:  i^il  luy  eut  elle  pofsible,  eP 
meu  ledid  Edouard  roy  d'Angleterre  à  fembla- 
ble  deuotion ,  que  luy  &  les  autres  roys  &  prin^» 
cesdeirufdidzeuffcnt  acomply  ceftuy  voyage. 
Et  pour  ce  faire  enuoya  vne  moult  honnorable 
amba{rade,de  laquelle  eftoyent  chefz  l'Euefquc 
de  Beauuais  Sç  Kaoul  conte  d'Eu.  Aufquelzne 
feit  pas  grand  refponfè  \sd\6t  Edouard,  parquoy 
la  dilation  de  ceftuy  voyage  fenfuyuit  par  l'ac- 
cord des  princes  deffufdiclz  iufques  à  ;rois  ans, 
&  finablement  iufques  à  prefcnt  qui  çfl  encor 
demouré  imparfait. 
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De  lamhajfade  enuoyée  par  le  rqy  E- 

dûuard  d'Angleterre  at^  roy  Philips 

pesde  VaUqysfur  lefaïEl  de  la 

paix  de  deux  roys. 

Près  que  l'ambafTade  de  France  fut 
partie  d'Angleterre5lc  roy  Edouard 
d'Angleterre  enuoya  en  ambafTade 
deucrs  le  roy  Philippes  de  France 
rarchcucfque  de  Cantorbcry  mefsire  Philippes, 
mefsire  Geoffroy  Scrop.Lefquelz  arriuez  à  Pa- 
ris,de  par  le  Roy  furent  ordonnez  l'archeuefque 
de  Rouen,raaifl:re  Pierre  Rogerin  qui  par  après 
fut  pape  nommé  Clément  fixiefme,ilaoul  conte 
d'£u,mefsirc  Mathieu  de Trye  marefchal  de  Fra 
çe,pourouyr5  entretenir  &  communiquer  auec 
lambaffade  d'Angleterre.  La  demande  &  côclu- 
(îond'iceulx  rapportée  au  Roy,  fut  accordée  la 
paix  pour  la  vie  des  deyx  roys.  Aduint  ncatmoins 
qu'auant  le  partement  &  final  conclufion  d'icel- 
le  légation, le  Roy  interroga  lefdidz  ambafla- 
deurs,fi  le  roy  Edouard  n'entédoit  pas  les  EfcoP 
foys  (es  con fédérez  &  allyez  eftre  comprins  en 
celle  paix  &  alliançe:Refpondirent  qu  ilz  n'en  a- 
uoyent  point  parlé,  &  que  leur  commilsion  ne 
feftendoit  aucunement  aux  Efcoflbis,  Parquoy 
lefdidz  ambâffadeurs  fen  retournèrent  (ans  a- 
uoir  rien  faiél. Qui  fut  caule  d'infinys  maulx  & 
diflenfions  par  toute  la  chrefticnté ,  comme  ay- 
dant  noftrc  feigneur  nous  declarerôs  cy  en  après. 
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De  lafommationfaicie  par  Edouard a^t 
2ipy  de  France ,  de  luy  rendre  plufieurs 
places  en  Guyenne.  De  l'alliance  faiEie  À 
Loys  duc  de  Manière  par  lediB  Edanard 
contre  le  7{oy. 


(^^^2^^f. 


Douard  R,oy  d'Angletcr 
rc  fift  fommcr  le  Koy 
Philippe  de  France  par 
les  Heraulx  &  mcflagcrs 
en  l'an  mil  trois  cens  tré- 
te  cinq  de  luy  rendre  & 
réparer  pluiicurs  places 
^Q^^^WT^^^   ^^'^^  ^^^o^^  ^uoir  eftc  prir> 
fcs  iiir  luy,commeXaintonge  &  autres  places  en 
Guyenne .  Ceftc  fommation  faicte, Edouard  du 
tout  fe  préparant  à  la  guerre  fift  alli-îce  &  confé- 
dération auecLoysducdeBauicre  lorscontcn- 
dant  à  Tempire  contre  Charles  Roy  de  Bocfmc. 
Ce  pendant  la  difcordedes  deux  roys  de  France 
&  d'Angleterre  fut  apertenient  defcouuertc  par 
les  grandes  rcncôtres  furieufes ,  batcries  &  coa- 
fiidz  inhumainemêt  faidz  &  commis  es  pays 
de  Gafcongne  ,  Xaintonge  &  Nor- 
niandie,par  les  impétueux  af- 
Jàultz  &  perlècutions  du- 
dicl  Edouad,en  quoy 
iln'eutpasdutout 
le  meilleur. 
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Le  pajfage  d* Edouard  en  "Brehanycuy-- 

dant  par  ledt^pays  ajfaillir  le  royaume^ 

(^  auj^i  du); oy âge  du  'I{oy  Philips 

pes  de  Vallois  pour  cmpefcher 

les  entreprinfès  dudiH 

Edouard. 

Eux  ans  après  en  Tan  mil  trois  cens 
xxxvii.Edouardi  grand  ofl  paffacn 
Breban  par  l'aide  des  Flamcns  Tes  al- 
\yt7.  pour  plus  loyfiblcment  &  à  Ton 
aifcafl'àiliiric  lloy,  par  les  pays  de  Picardie  & 
Arihois.  Au  deuant  de  Juy  vint  le  roy  Philippe ^ 
acompagnc  ^q%  rois  de  Bocfine  &  de  Nauarrc,  & 
de  fon  iilz  Ican  (Imc  de  Normandie, auecques 
grand  exercite,&:  marchèrent  iufques à Amyens. 
Apres  auoir  entendu  que  Icdid  Edouard  auoic 
tourné  bride  aux  allemaigncs  vers  Loys  duc  de 
Bauicre  qui  rordonna,ibn  litutenat  en  Tempirc, 
au  moins  au  droiâ;  qu'il  y  prctcndoitde  Roy  f  en 
retourna  en  France ,  dclaiffant  bonnes  garnifons 
aux  villes  frontières. Et  pour  ceft  an  n;;  le  fift  au-  •  • 

tre  chofcMais  l'an  après  cnfuyuan^  mil  trois  cens  M.ccc.tren. 
xxxix.rctournaledid  Edouard  ayant  en  fonoft  un.uf, 
xl .  mil  combatans  D'entrée  pour  chef  d  oeuiire 
afsicgca  Cambray,dcftruy  faut  tout  par  ou  il  paf- 
foit,par  feu  <k  par  glaiue ,  Le  retour  dudict  Roy 
Edouard  déclaré  à  Philippe  roy  de  France^aflem 
bia  gens  en  la  plus  grand  diligence  qu'il  pcur,iaf- 
ques  au  nombre  de  cent  mil  coriibatas ,  Lis  deux 
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royspreâiVn  cîe  1  autre  Le  Roy  à  Saind  Quen- 
tin en  Vermendois,&  Edouard  en  fon  fiege  dé- 
liant Cambray,  comme  tous  deuxmonftraflent 
cuidemment  par  fignes  manifeftes  auoir  volunté 
de  dôner  la  bataille  le  iour  prochain  enfuyuât  E- 
douard  tourna  la  nuid  à  Brucelles,  craignant  le 
hazard  du  conflid.Et  faid  accroire  que  de  fà  per 
fonne  ne  fe  tcnoit  pas  trop  afleuré ,  pource  qu'il 
n'auoit  peu  concilier  ne  attraire  à  foy  Loys  conte 
de  Flandres ,  tenant  le  party  du  Roy  de  France 
fbn feigneur,  Lequel  conte propofaaux  prelatz 
barons  &  feigncurs  &  peuple  de  (on  pays  en  vne 
conuention  SrafTemblée  des  trois  cftatz  l'obeif- 
iàncequlldeuoit  &  eftoit  tenu  faire  au  Roy  de 
Francej&qucnulleiîientfansfroifler  &  rompre 
fon  ferment  &  en  confequcnt  fà  conté  forfaire, 
il  ne  pouoit  laifler  le  party  du  Roy  pour  acce- 
pter celluy  d'Edouard.Le  propos  dudiâ: conte 
Loys  entendu  par  les  barons  &  feigneurs  de  Flan 
dres ,  voulans  par  leur  pertinacitc  perfifter  en 
leur  côiuration  la  commencéepar  laques  d'Arte- 
uille  brafieur  de  biere,qui  gouuernoit  la  commu 
ne  dudid  pays(comme  deffus  auons  dicl)confti-: 
tuèrent  en  ellroide  prilbn  leurdidl  conte  Loys 
en  la  ville  de  Gand,  Afin  qu'il  ne  les  empefchaft 
de  parfaire  leur  confpiration,mauuais  &  deprauc 
vouloir  &  intention  qu'ilz  auoientà  l'cncontre 
de  Philippe  roy  de  France.Ledid  conte  fe  voyâc 
ainfi  mal  traidé paries fubiedz,&  mefmeSgens 
de  vile  condition  &  abiede,  requiilvn  iour  le 
confiergedu  lieu  ou  il  eftoit  de  luy  permettre 
aller  voiler  Vne  perdris  aux  champs ,  après  vn 
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banquet  par  luy  faid  aux  dames  de  Iâcli«5ie  ville 
deGand,ainfiquediâ;Gaguin:qui  luy  permift 
fortir  la  ville  en  petite  compagnie  auec  laquelle 
fe  retira  en  la  court  du  roy  de  France. 

Du  confeil  que  donnèrent  les  Flamensa 
Edouard  7{oy  d'Angleterre  changer  fe  s 
armes^^  les  prendre  e/carteUesde  F  ra- 
ce Q;/d' Angleterre. 

Près  que  les  barons  &  Cti 
gneurs  de  Flandres  con- 
gneurent  la  fuyte  de  leur 
conte ,  &  qu  il  eftoit  ef- 
chappé  de  leurs  mains, 
confiderans  qu'il  ne  leur 
eftoit  loifible  de  defifter 
de  leur  entreprinre('/<<(^.* 
enim  erat  Mea  )  perfuaderent  Saillirent  en  la  tefte 
du  Roy  Edouard  changer  Tes  armes ,  6c  les  pren- 
dre efcartclées ,  ceftaÎTauoir  au  premier  quartier 
de  fon  efcu  celles  de  France ,  ce  font  trois  fleurs 
de  lys  d'or  en  champ  d'azur.  Au  fécond  quartier 
celles  d'Angleterre ,  ccft  à  dire  trois  iiepardz 
d*or  en  champ  de  gueulles  (qui  font  les  armes 
de  blafbn  d'armairie  deNormâdic  Ôc  de  Guyêne) 
ioindes  en  vn  mefme  efcu  &  armairics,côme  en- 
cor  au  iourdhuy  les  porte  Hêry  huytiefmeKoy 
des  Anglois  foubz  la  manruetude,modeftie& 
tolleratiô  des  roys  de  Frace  trefchrcftiés  tât  font 
paifiblemcnt  viuâs  auec  leurs  voifins,  de  tant  crai 
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gnent  à  rompre  le  lien,  &  accord  de  paix  âueè 
leurs  confederez  amys  Ralliez)  &  prendre  le 
nom  de  Koy  de  France.-eftimans  iceulx  Flamens 
defloyaux  proditeurs  à  leur  vray  &  naturel  (ei-* 
gneur  parceftcfubdole  Sccautelcufe  inuention 
çouurirdcs  voilles  dudieuNeptunus  (ainfî  que 
feignent  les  poëces)le  ferment  de  fidélité  Faid  par 
eux  au  iàere  &  couronnement  dudid  Roy  Philip 
pe  de  France.Et  difent  aucuns  qu  à  cefte  variatiô 
des  armes  dudid  Edouard  fe  confentireni  le  duc 
de  Breban  fon  coufin ,  &  aucuns  des  eledeurs  de 
lempire.Ilz  fè  treuuent  quatre  vers  qui  font  ridi- 
cules &  barbaresjlcfquelz  ont  did  que  ledid  É- 
douard  enuoya  au  roy  Philippes  après  qu'il  eut 
peinden  fonefeu  les  armes  de  France,  les  vers 
ibnttelz 

"D  Exjttm  regnornm  h  in  a  ration  e  âutrum . 
^^sAnglorum  regnofnm  rex  ego  iure  paterne: 
Marris  inre  quidem  Francoram  nuncupor  idem» 
Hinc  ejt  Armorum  variatiô faBa  metrtim, 

A  Edouard  le  Roy  Philippe 
rcfpon di t  en  cefte  forte. 

T)l{edâ  regnorum  qui  dîceris  ejfe  duoru wi, 
-*■  Francorum  regno  prinaberisyat^fue  paterne, 
Matris  vhi  nulUm  ins proies  non  habet  vllunn 
Jure mariti  carens  alia  efl  mnlterpritr  tlU 
SHccedunt  marei  huic  regno-^  non  multeres, 
Hinc  eff  armorum  vanatiofinlta  tuotHm, 
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Delahataillenaualea  lEfclufi^entre 

le  2{oy  de  France  f^  le 

^y  d'Angleterre. 

E  Roy  Edouard  qui  e- 
ftoit  de  retour  en  Angle- 
terre ,  pour  renforcer  fon 
'oft  plus  grand  qu'il  n*a- 
îuoit  par  auat,  arriua  à  \'E^ 
clufe  auecgrand  nombre 
de  nauires  Tan  mil  trois ,.  , 
_  cens  quarantCjpcniant  en 
ce  lieu  defcédre  au  port  de  l'Efclufejla  ou  il  trou- 
ua  les  nauires  de  Frâce  arreftez  au  haure  à  Tancre.  -^ 

A  la  rencontre  de  front  y  eut  trefdur  conflid,&: 
après  baterie  de  cofte  &  d'autre,en  forte  que  E-  \ 

douard  mefmes  fut  blcfTé  en  la  cuifTc,  Néant-  *     I 

moins  la  plus  grand  part  des  nauires  de  France  en 
fin  furent  mifes  à  fon^j&  prefque  tout,&  iVn  des 
principaulx  patrons  des  nauires  fut  pendu  par  le- 
did  Edouard  au  maftde  fa  nef.  Il  fut  rapporté 
au  vray(ainn  que  aucuns  efcriuent  )  que  d'vn  co- 
dé que  d  autre  moururêtbicn  trente  mil.Platina 
en  la  vie  de  Clément  fixiefiiie  pape  recite  qu'en 
cefte  bataille  furet  des  Fraçbis  occis  vingt  mil.  Et 
Froiflart  hannoyer  en  fà  crpnique  afferme  y  a- 
uoir  efté  occis  trente  mil  du  party  de  France ,  au- 
quel ne  f^accorde  pas  mefsire  Robert  Gaguincn 
rhiftoire  des  roys  de  France- 

G 
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Dufiege  (le  Tournay  par  le  'E^y  Edouard 

-  ^  trefues  entre  les  deux  roys  faiEles 

parle  moyen  de  la  contejje  de . 

Haynault  feur  dti 

'B^y  de  France. 


N  ceftan  mil  trois  cens  qua 
rante  ledfâ:  Roy  Edouard 
parplufieurs  lettres  &  cer- 
tains mefiages  (  la  teneur  & 
copie  defquelles  lettres  fe 
treuue  aux  epiftolles  de  Pf- 

inent)lerquelles  Ibmma  &  dcffialeRoy  de  Fran« 
ce  5  Se  affeit  Ton  fiege  dcuant  la  cité  de  Tournavf 
aiîec  luy  le  duc  de  Brcban,le  conte  de  Haynault,» 
Robert  d*  Arthoîs  &  le  deflufdiét  laques  d'Arte-i 
uille  capitaine  des  Flamens,  &  toute  la  fleur  de  lai 
noblefled'AngIcterre.Pendant  lequel  fiegcla  ca{ 
TclTe  de  Haynault  rnere  dudiél  conte  Guillaum© 
feur  du  Roy  Philippe  de  France  procura  treues, 
pour  troïs  ans  enuers  lefdidz  roys^,  en  forte  que 
chafcuhf  en  retourna  en  Ton  pays  &  domaine. 
Trois  ans  après  que  faillirent  les  trcfues,parla  Hia 
fîon  &  indudion  du  Icgat  du  pape  Clément  fixi- 
efme  furent  lefdiâes  treues  prolongées  entre  lef 
didzdeux  roys,  félon  que  tcfmoignc  Fruiffart 
en  fon  hiftoire. 
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Du/icours  donne  par  le  T{oy  Edouard 
d'Angleterre  a  led  de  Mot  fort ,  qui  que- 
relloit  la  duché  de  bretaigneà  l'encotrede 
Charles  de  'S lois  \ray  duc  héréditaire ^^ 
delà  mort  du  conte  d'c^érthois. 

Douard  lloy  d'Angleter 
re,  enuoya  en  Bretaigne 
Robert  conte  d'Arthois, 
&  le  conte  de  Salbciy,  ac 
compaignez    dVn    gros 
nombre  de  genfdarmes 
au  fccours  de  lean  conte 
'^N^K^f^^   de Montfcrtj  qui  querei- 
loit  la  duché  de  Bretaigne  à  l'encôtre  de  Charles 
de  Bloys  vray  duc  à  cauiè  de  fa  femme  leanne  de 
Bretaignc.-Ladiéte  duché  fut  adiugée  hiy  appartc 
nir  après  le  trefpas  de  lean  de  bretaigne  ion  oncle 
frère  dé  fon  pere.Et  pource  que  le  Roy  de  Fran- 
ce (buftenoit  le  bon  &  vray  droid  de  ladide 
leanne  légitime  héritière  en  ladide  duché,  le 
Roy  d'Angleterre  penfànt  faire  &  acquérir  des 
amys  pour  efîayer  entrer  au  royaumc,&  greuer 
leRoy  plus  àfonaifepar  le  pays  de  Bretaigne, 
(ailleurs  ne  trouuoit  lieu  qui  luy  vint  à  cueur) 
porta  la  querelle  de  lean  côte  de  Môtfort,  le  roy 
de  France  enuoya  au  fecours  dudid  Charles  de 
Bloisfon  filzlean  duc  de  Normandie  &  Charles 
conte  d'Alençon  fon  frère,  lefqueîz  amcrercntà 
Paris  deuers  le  Roy  lediâ:  lean  conr/î  de  môtforc 

G   ii 
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qu*il  fift  garder  au  Louure.  Ce  nonobftant  a  Yiy 
de  defdidz  Anglois  la  contçfTe  &  fon  filz  leàn  de 
Mont  fort  cncor  miaeur  d'ans  &  en  bas  aage  côti 
nuatoufiours  forte  guerre  contre  ledid  Charles 
de  Blois.En  vnerêcontrequile  fift  a  Vannes,  fut 
bleiTéledid  Robert  d'Artois  en  la  cuifle .  Oultre 
fut  fàify  dVn  flux  de  ventre  dont  il  mourut  en 
AngleterrejdclaifTant  deuxfilz,îean  qui  fut  conte 
d'In,&  Charles .  O  quel  dommaige  en  toute  la 
chreilienté  qu'il  n'eftoit  mort  vingt  ans  plus  tofl:, 
car  il  a  fufcité  vn  feu  entre  les  deux  couronnes 
de  France ,  5c  Angleterre,  en  mettât  vnc  folie  en 
la  tefte  des  Angloisjdifans  le  royaume  de  France, 
à  eulx  appartenir  héréditairement  par  le  droid 
que  ledici  Edouard  y  querelloit  à  caufe  de  fa  me 
rc.Etenicelle  follie  perfeuerêt  encor  au  iourd- 
huy.Mais  de  ce  ne  conuiêt  prendre  foucy:car  ce 
font  les  follies  du  monde  qu'on  ne  fe  côtente  ia- 
mais  de  fà  fonuncNarurafemfernhuuri»  vetiîU^ 

Delà  defcmte  d'Edouard  en  bretai- 
gney&des  treues pour  trois  ans  entre 
les  deux  roysfaiBespar  les  legatz^du 
pa^e  Clément  Jïxiefmeé 

N  ce  temps  defcendit  en  Bretai- 
gne  le  Roy  Edouard ,  fîft  afleoir  le 
liegc  deuant  Vannes.Dinan,  Rhe- 
nés  &  Nantes,  à  Rencontre  de  luy 
vît  auec  grâd  gédarmeric  le  roy.  Et 
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corne  les  deux  oftzeftoient  près  IVn  de  Tautrejcs 
Icgatz  du  pape  Clemêtfixiefme  leur  firêc  prêdre 
trcucs  pour  trois  ans  durans.  Pcndas  \cCdi6tz  trois 
ans  deuoient  lefdidz  deux  roys  enuoyer  en  Aui- 
gnondeuersle  pape  pour  traiderde  paix  final 
entre  eux.Ce  qui  ne  fJb  acôpiit  pas  par  ledit  Edou 
ardjiaçoit  qu'il  enuoya  audiâ:  Auignon  aucuns 
orateurs,lcIqoéli  n'auoict  pas  puifsâce  rufFifante, 
Parquoy  retourna  làns  rien  faire  lean  duc  de 
Normâdiela  enuoyé  par  (on  perc  le  Roy  Philip- 
pe de  France. 

De  la  de/cent e  du  ^y  Edouard  à  la  Ho^ 
guefainB  Fafi ,  en  la  bajfe  Normandie. 
De  lahataille de  Crecy^dujtegexi^frin'^ 
fede  Calais  parled^Ei  Edouard. 

E  Roy  d'Angleterre7acompagné  de 
douze  cea§nauires  fift  defcenteàla 
Hogue  fàind  Vaft,  pays  de  Coten- 
tin,cn  Normandie  la  bafTcjardant  & 
gaftât  le  pays,  il  print  Montebourg, 
Carêten ,  S.Lo  &  autres  places,  &  Çaê  qu'il  print 
d*affault,qui  fut  pillée:  Ou  furent  prios  le  conte 
d'Eu  conneftable  de  France,  &  lean  conte  de 
Tancaruille,auec  cent  cheualiers,fept  cens  hom- 
mes d'armes, &  la  plus  part  du  commun  taillez  & 
mis  en  pièces.  Apres  ledid  Edouard  pafla  par 
Lyfieux  &  Louuiers  près  de  Rouen ,  ou  il  eut 
nouuelles  del'oft  du  Roy  de  France,  parquoy 
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marcha  vers  le  pot  de  rharche,auquel  lieu  le  roy 
luy  orfrit  bataille,  qu'il  refufa ,  difant  qu  il  fe  bat- 
troit  deuant  Paris,  &  non  ailleurs. Adonc  le  Roy 
fe  retira  vers  Paris, &  en  paffant  par  Poifly  fifl:  rô- 
pre  le  pont  dudid  lieu.  Et  arrefta  fon  oft  à  faind 
Anthoine  des  champs,  attédant  le  Roy  Edouard 
qui  pafla  la  riuiere  à  Poifsy  fur  le  pont  qu  il  fift  rc 
faire .  Puis  f  en  alla  à  Beauuais ,  &  par  le  pays  de 
Picardie  iufques  tout  près  de  la  mer,  penfant  foy 
embarquer, &  ainfi  retourner  en  Angleterre .  Ce 
congnoiflant  le  Roy  de  Frace ,  eilre  deceu ,  en  la 
plus  grand  diligence  qu'il  pcult  pourfuyuir  ledit 
Edouard  iufques  à  Ponthicu,  ou  fans  longuemêt 
feiourner  dônerent  bataille  près  Crecy.  La  mou- 
rurent fur  le  châp  xxx.mil  hômes,le  plus  des  Fra- 
çois  de  gens  de  reprefentatiô,le  Roy  lean  de  boef 
me,Charles  conte  d'Alençon  frère  du  roy,lequel 
gift  inhumé  aux  locobins  à  Paris,  le  duc  de  Lor- 
raine,Coys  côté  deFlâdres,le  côte  de  Harecourt, 
le  côte  de  Sanxerre,le  côte  de  Blois.Labataille  fi- 
nie, le  Roy  fe  recueillit  à  Amies,  &  le  roy  Edou- 
ard fe  retira  à  Calais ,  ou  il  afsifl;  fon  fiege  le  tiers 
iour  deSeptêbre  &  iura  n'en  partir  iufques  à  ce 
qu'il  fuftrendu.Pour  lequel  fiege  leuer  partit  le 
roy  Philippe  de  Frâcermais  il  ne  peult  pafler  iuf- 
qUes  au  lieu  fort  ou  f  efl:oientcmbarquetz  les  An 
glois,lefquelz  ne  voulurêt  venir  ne  fortir  hors  de 
leurparcq,demeurattoufiours  en  Icurfortiaquoy 
le  Roy  fut  contraind  retourner  fans  rien  faire,ne 
fecourir  la  ville.  Adonc  elle  fe  rendit  par  compo 
fitiô  en  la  puiffance  du  Roy  d'Angleterre,  &  onc 
puis  n'en  eft  defamparée  ,iufquesen  l'an  1 558. 
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De  la  mon  au  %oy  Philippes  de  Fallois^ 
auquel  lean  premier  de  cenomfucce^ 
da  y  des  treues  &^prin/ide  la  ville  de 
Guynes ,  de  la  rébellion  du  commun^ 
d^Arras  à  l' encontre  du  2(oy  lean .  Et 
de  la  defcête  du  Duc  de  Lenclaftre  au 
pays  de  Cotentin  en  Isformandie. 

E  Roy  Philippes  de  Val- 
lois  trefpafla  à  Nogent  le 
roy,au  mois  d'Aoufl:  mil 
trois  cens  cinquâte.  Et  au  ^^^^(cJ, 
mois  de  luin  précédant 
Ton  trefpas  auoit  rcceuës 
les  treues  des  Angîois.A 
luy  fucceda  Ton  filz  nom- 
me lean  premier  de  ce 
nom,qui  fut  couronaé  à  Reims  le  iour  faind  Mi-" 
chel  prochain  enfuiuantjauec  la  Royne  leann^  fa 
compaigne  contefle  de  Boulongne  .  Pendant  les 
trcueSjles  Anglois  par  trahyfon  prindrent  la  ville      •  • 
&chall:eau  de  Guynes  en  Demanticrs ,  lors  que 
leroy  lean  faifoit  lafeftede  l'eftoilleaulogisdc 
fainâ  Ouen  lez  faind  Denys,  &  print  Tcftoille 
pour  fa  deuife.  Le  Roy  lean  le  cinquiefme  iour 
d' Auril  en  l'an  mil  trois  foixante  auant  Pafques,  Mil  ccc,  îx. 
auec  luy  Loys  Conte  d'Aniou,  le  Duc  d'Orléans 
fon  frère,  lean  Côte  d'Arthois  &  d'Eu,  8:  Char- 
les fon  frerc,  le  conte  de  Tancaruille ,  Arnoul  de 
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Doudrchsn  marefchal  de  France,  &  plufieurs  au- 
tres gentilz-hommes  iufques  au  nombre  de  cent 
hommes  d*armcs,  vint  à  fecret  fans  faire  bruit  au 
chafteau  de  Rouen,  ou  il  trouua  afais  à  table  fon 
aifné  filz  Charles  Duc  de  Normandie ,  &  le  Roy 
Charles  de  Nauarrc,Iean  Conte  de  Harecourt, 
les  fire  de  Grauille,de  Preaulx  &  de  Clerc,  &  au- 
tres qui  auoyent  donné  empefchement  que  les 
aides  que  le  roy  voUloit  &  auoit  ordonnées  eftre 
leuées  fur  le  royaume,  n'euflentlien  &  ne  fuffent 
receuè's  en  Normandie;  à  raifon  dequoy  fut  le 
Roy  meu  de  courroux  ôc  indigné  à  Tencontre 
d'eulxjcn  Ibrtc  que  fans  information  ou  enqueftc 
quelconque  fift  coupper  les  telles  audid  Jean  de 
Harecourt,au  fire  de  Grauille,  à  melsire  Maubué 
de  Mainemares ,  &  leurs  corps  fift  pédre  au  gibet 
deRouendes  autres  qu'il  trouua  en  leur  compai- 
gnic  fifl:  deliurer,  fnion  le  Roy  de  Nauarre,  qu'il 
cnuoya  prifbnnier  au  challeau  Gaillard,  ou  il  fut 
quelque  temps:  puis  fut  conduit  à  Amiens,  ou  il 
demeura  iufques  à  ce  que  par  trahifon  de  Jean  de 
Picquegny  il  efchappa,En  ce  contemple  le  conii* 
mun  de  la  ville  d'Arras  fe  rebella  à  fencontre  du 
Roy  lean  de  France,  ou  furent  tuez  des  plus  gras 
&  gens  de  reprefcntation  de  la  ville,qui  tenoyét 
le  party  du  Roy:mais  peu  de  temps  après  Arnoul 
de  Doudrehan  marefchal  de  France  remift  en 
l'obeiflance  ladiéie  ville  d'Arras,  cent  des  prin- 
.  cipaulx  coniurateurs  puniz  &  corrigez.  En  fan 
miUcUxyj  ^^-j  ^^^^^  ^^^^  foixante  &  fix  au  mois  de  luin ,  le 

Duc  de  Lenclaftre  nommé  lean  de  Gand,  filz  du 
Roy  Edouard  d'Aglcterre  fift  defccqte  au  pays 
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de  Cotcntinrauquel  fè  ioingnit  mefsire  Philippcs 
de  Nauarre  frcre  dudivfl  Roy  de  Nauarre.  Le  lire 
Godefroy  de  Harecourc  frerc  du  Conte  lean  de 
Harecourt,  auquel  auoit  naguerres  faid  coupper 
la  tcfte  à  Rouen  le  Roy  leanjfaifàns  tous  enuiroit 
de  quatre  mil  combatans,  tant  Angloisque  Na- 
uarrois.Lcfquelz  prindrent  chemin  vers  Lificux, 
Tabbaye  du  Bec  Helonin,  &  le  Pontaudemer ,  & 
après  tendirent  vers  Bretueil&:  Eureux,  pillant 
le  pays.Et  prindrêt  la  ville  de  Verniîeil,  &  le  cha 
fteau.Çontre  iceulx  marcha  le  Roy  lean  en  per- 
fbnneles  pourfuyuant  iufques  à  Laigle .  Néant- 
moins  il  ne  peut  iamais  ioindre  auec  culx ,  en  Con 
retour  il  print  Tilliers,Bretueil&  autres  places 
iur  les  Nauarrois  puis  fe  retira  à  Chartres. 


De  la  bataille  de  Poitiers  contre  les  (^n- 
gloiSy&^  de  laprinje  duT{oy  lean^  far 
Edouard  Prince  de  Galles  ^aifhefilz^ 
du'B^y  dL  An^eterre, 

E  Roy  Ican  de  France  fut 
aduerty  au  mois  d'Aouft  en 
Tan  ipil  trois  cens  çinquate 
&  fix, corne  Edouard  Prin- 
ce Galles  ailhé  filz  du  roy 
d'Angleterre  cftoit  party 
deBordeaulx,  dreffant  fbn 
chemin  vers  Berry  &  Tou- 
irainc,ardât  &  pillât  les  pays  par  ou  il  paflbit,con- 
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DeUdeJcente  que  feit  Edouard  tiers  roy 
d'cyîngleterrea  Calais, mifl  Jtege  deuant 
7{eimsfons  donner  nHlaJfault^trauer/a  le 
royaume  iufques  en  %'etaigne .  De  U 
fouldre  qui  cheutjur  l'oji  des  Angloys. 
De  la  deliurance  honnorable ,  conuoy  ^ 
réception  faiÛ  au  roy  lean  de  France  c^ 
autres  ge fie  s. 

Ource  quenoftrc  inten- 
tion n'eft  pas  d'efcrire  ne 
reciter  par  le  menu  toutes 
les  guerres  conflidz  &  ren- 
contres faitz  durant  la  ca- 
ption  &  détention  du  roy 
lean  de  France5car  ce  ne  fe 
roit  diredemcnt  à  noftre 
propos,qni  eft  de  traider  &  rcduyrc  par  ordre  en 
noftre  petit  pofsible  la  légende  des  peuples  de 
Flandres  &  autres  defliifdidz  :  neantmoins  fé- 
lon les  premifTes  on  infère  la  conclufion;Il  eft 
tout  euident  que  toutes  les  guerres, &  confequê- 
mentlaprinfe  du  roy  lean  eurent  fondement  & 
fburcc  de  la  confpiration  de  Robert  conte  d'Ar- 
thoys  :  car  auec  ce  qu'il  eftoit  puiflant  prince, 
c'eltoit  l'vn  des  mieulx  allignagez  de  tout  le  roy- 
àume,&  qui  plus  congnoiflbit  du  fecrct  &  af- 
faires du  royaume;&  aufsi  ilauoitefpouféla  feur 
du  roy  Ptiiliopes  de  Valloys,  lato  creàtnàiim  efi 
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ddptraxijfe  altqtidm  partem  fiellarum,    Gr  con- 

uient  il  dire  vn  mot  en  palTant  de  la  deliurancc  du 

roy  Iean,mais  que  premieremêt  nous  ayons  pre- 

mis  la  defcente  quefeità  Calais  en  l'an  mil  trois  ^'^^^'^^^^ 

cens  cinquante  neufjau  moys  de  Nouembre,Ie 

roy  Edouard  d'Angleterre  acompagné  de  Tes 

quatre  ûh,S)C  de  toute  la  nobleffe  &  force  de  foil 

pays.Luy  defcêdu  cheuauchatout  le  pays  d'Ar- 

thoys  &  VcrmcndoySjpuisarsill:  Ton  iiege  deuat 

la  cite  de  ReimSjlequel  il  Icua  après  quarate  iours 

fans  donner  aflault  ne  grand  ne  petit,  car  il  eufl 

perdu  (à  peinejainfi  que  did  Froiflart.  Apres  paf- 

fala  Champagne  par  Chalons,par  Sens, Gafti- 

noiSjpuis  vint  à  Montlhery  &  Corbeil  iufques  au 

Bourg  la  royne  fans  alTaillir  nulle  place. 

Lors  pour  traider  de  paix  cftoyent  ambafTa- 
deurspourle  pape  Innocent  fixiefme,  Tabbé  de 
Clugny  &  Frère  Simon  de  Langres  dodeur  eii' 
théologie  trefrenômé,ô.:  gênerai  des  frères  pref- 
cheurSjlequel  après  qu'il  cutpropofé  la  fomme 
de  fa  légation  deuant  monfieur  le  Régent ,  le  duc 
de  Normandie  prefent  le  confeiljpour  l'acom^ 
pliflement  &  conclufion  de  fadide  légation  fô 
retira  deuers  le  roy  Edouard  d'Angleterre  lots 
eftant  en  fbn  oft  près  Montlhery  ;  lequel  fut  dur 
&  difficille  du  commencemcntt  car  foa  iïltch-^ 
tion  &  efpcrance  eftoit  demeufer  roy  de  France; 
iaçoit  qu'il  n'y  euft  nul  droid  ou  tiltre ,  coulouj?é- 
ny  apparent,felon  que  plus  amplement  nous  6m^ 
clarerons  en  apreSjparqiioy  en  fin  par  le  con(eit' 
du  duc  de  Lancaftre  fon  coufin  (lequel  il  aymoi: 
moult  &  croyoit  fon  eonleil  plus  que  nul  autre>' 
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tre  lequel  Prince  de  Galles  le  roy  leân  marcha, 
acompaigné  de  grand  oft  de  genfdarmes ,  lef- 
quelz  ioingnircnt  peu  de  iours après,  &  eurent 
confliâ:  le  douzicfme  iour  de  Septembre  près 
Poitiers ,  en  pays  Ci  fort  qu'à  peine  les  François 
pouoyent  defrochcr  iceulx  Anglois  de  leur  fort 
ou  ilz  f  eftoyent  fi  bien  muniz.En  leur  compa- 
gnie efloycnt  de  fi  bons  archers  qui  faifoyent 
grand  occifion  des  Frâçois,en  forte  que  plufieurs 
fe  defroterent  &  prindrent  la  fuite ,  à  quoy  f  en- 
fuyuit  la  prinfe  du  roy  lean,  lequel  fe  porta  aufsi 
vaillamment  que  Cheualicr  de  la  bande:  car  com 
bien  qu'il  fixû  rué  ius  par  trois  fois,  toutes  les  fois 
ie  releua ,  iufques  à  tant  qu'eftant  nauré  de  plu- 
fieurs playes,  il  fut  mené  à  Bordeaulx  prifonnicr, 
&  auec  luy  cinquante  &  deux  cheualiers,  com- 
me Philippcs  fon  ieune  filz ,  laques  de  Bourbon 
Conte  de  Ponthieu  frère  du  Duc  de  Bourbon, 
lean  d'Arthois  Conte  d'£u,6c  Charles  fon  frère, 
lean  Conte  de  TancarLiille,mefsire  lean  de  Me- 
lun  fon  filz  aifiié ,  mefsire  Guillaume  Archeuef- 
que  de  Sens ,  les  contes  de.  Vandofme  8c  Damp- 
martin ,  le  marefchal  Dauehan  ,  &  autres  fur  le 
champ  demourcrcntile  Duc  Pierre  de  Bourbon, 
le  Duc  Dahencs  Conneftable  de  France,  melsire 
lean  de  Clermont  marefchal,  mefsire  Geoffroy 
de  Charny  qui  portoit  Lauriflamme  ,  l'Euefquc 
deChaalons,mais  le  Duc  de  Normandie  &  fès 
deux  frères  auec  leur  oncle,  le  Duc  Philippes 
d'Orléans  &  peu  d'autres  en  efchaperent,  qui  (e 
retirent  à  Paris. 
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De  l'aJfemUee  des  trois  eflatz^/tn  la  deli- 
urance  du  roy,  ^  de  Upaix^deux  an  s 
entre  les  François  ftj  <:Anglois ,  de  la 
réception  honnorahle  du  T^oy  Icanpar 
Edouard  de  Vmderofe. 

Vr  Ja  deliurahçe  du  Roy 
leâ  qui  en  cor  eftoit  à  Bour- 
;deaulx,  furent  afTemblcz  les 
'trois  eftatz  du  royaulme. 
^Mais  pour  ce  que  ceulx  qui 
tenoyentle  party  du  Roy 
de  Nauarreypropoferét  cer- 
tains articles  concernans  la 
deliurance  dudid  Roy  deNauarrc  prifbnnierà 
Amyens,tout  fut  troublé,  &  n'y  fut  donnée  con- 
clufion  aucuncjle  Duc  de  Normandie  (qui  pour 
lors  fappelloit  Lieutenant  du  Roy,nc  voulut  en- 
tedre  à  ce  que  le  roy  de  Nauarrc  fuft  deliuré,  que 
prcn^ier  n'euft  entendu  le  vouloir  &  bon  plaifir 
de  (on  père  le  Roy  lean  lors  eftant  à  Bordeaulx» 
Aflcztoft  après  aduint  vne  rencontre  en  Nor- 
mandie faiâ:e  par  mefsire  Robert  de  Cleremont, 
en  laquelle  mefsire  Philippes  de  Nauarre  fut  rué 
parterre,  (es gens  defconfitz ,  Geofroy  de  Hare- 
court  tué ,  &  la  ville  du  pont  Audenier  reduide 
en  la  main  du  roy.  Au  mois  de  Mars  enfuipant  en 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  &  Çi\ ,  fut  -traidé  de  Mil.cccïyj 
paix  en  la  cité  de  Bordeaux  entre  les  deux  royau- 
mes de  Frâce  &  Angleterre  pour  deux  ans.  Apres 
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Ept  iours  après  furent  publiées  les  tre^ 
ues  iufques  àlafaind  Michel  pour  a* 
complirles  chofes  contraâ;ées  &  ap* 
poindées  :  &  le  vingtiefme  iour  du 
moys  de  May  le  roy  Edouard  &  fa  compagnie 
nauiguerent  en  AnglcterrcEn  enfuyuant  ceftuy 
appoindementleroy  lean  fut  emmené  &  con- 
daid  à  Calais ,  en  fa  compagnie  le  prince  de  Gal- 
îeS)lc  duc  de  Lanclaftre,mcfsire  Lyôncl  >  mefsire 
Thomas,quie(l:oyentles  quatre  filz  du  roy  E- 
douard  ,  le  lire  dcfpencicr,  &  autres  feigneurs 
d'Angleterre  qui  eftoycnt.pour  acompagner  le 
roy. AlTez  toft  après  arriua  le  roy  lean  Iufques  à 
Boulongne.  Au  chemin  rencontrèrent  monfci- 
gneur  le  régent  venant  au  deuant  de  fon  pcrej&: 
les  procefsions  de  tout  le  pays.Ainfiarriuereric 
à  Boulongne  en  moult  belle  compagnie  de  pre- 
latZj  barons  5  gentilz-hommes  &  bourgeois  des 
bonnes  villes  du  royaume.Grandioye  fut5&  fe- 
fte  folennelle.  Apres  la  paix  iurée  &  les  hoftages 
baillez  d'vne  part,le  roy  lean  fut  deliuré.Ce  faid 
à  Boulongne,le  roy  vint  en  fa  cité  de  Pans,en  la- 
quelle il  fut  receu  le  trezicfme  iour  de  Deccbre 
en  l'an  mil  trois  cens  foixante,  en  grand  ioye  de 
tous  fes  fubiedZjqui  de  grand  affedion  defiroyêt 
fa  venue.  Lcroy.Angloys  auec  fès  hoftages  i*e- 
tourna  en  fon  pays:entrc  lefquelz  eftoyent  deux 
filz  du  roy,c'eft  aflauoir mefsire  Loys  duc  d'An- 
iou  &  conte  du  Maine ,  mefsire  lean  duc  d'Au- 
uergne  &  de  Berry,&  le  duc  Philippes  d'Orleas 
frère  dudid  roy  Iean,Loys  duc  de  Bourbô,Pier- 
rc  duc  d'Alençon,mefsirc  lean  d'Eftampes,  Guy 
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conte  de  Bloys,&  autres  princes  Se  fcigneurs ,  & 
grand  nombre  de  bourgeoys  des  bônes  villes  du 
royaume  de  France. 

De  la  mort  du  roy  lean  de  France ,  &  de 
la  deffaiEle  des  Anglais  ^  Nauarrois 
par  mejiire  ^ertran  de  Clacquin. 

E  roy  lean  de  France  de 
fa  propre  volunté  vou- 
lut retourner  en  Angle- 
terre, en  Tan  mil  trois  ces 
foixante  trois,pour  trai- 
ter de  la  deliurance  de 
Ion  frère  Philippes  duc 
d'Orléans,  &  de  Tes  filz 
les  ducz  d'Àniou  6c  de  Bcrry ,  &  des  autres  ki- 
gneurs  qui  la  eftoyent  detcnuz  pour  hoftages. 
Mais  au  commencement  de  Mars  il  fut  prins  dV- 
nelieure,dontil  trefpafTa  à  Londres  le  viij.iour 
d'Auril  Tan  mil.ccc.lxiiij.Son  corps  embafmé  fut 
apporté  à  Paris,  &  gift  à  faind  Denys  au  fepulchre 
de  fes  maieurs.  A  luy  fucceda  fon  filz  aifiié  Char-  charks  le 
les  Rirnommé  le  Sage,qui  fut  facré  roy  de  France  Sa^e  roy  de 
à  Reims  le  jour  de  laTrinité,xix.iour  de  May  au-  i-ranct. 
dici:  an  mil.ccc.  Ixiiij.  auec  ma  dame  leannc  de 
Bourbon  fa  compagne.Durant  le  voyage  du  fà- 
creduRoypenfansles  Anglois  &  Nauarrois  a- 
uoir  lieu  &  opportunité  fe  faifir  de  Tifle  de  Fran- 
ce (à  quoy  ilz  auoycnt  toufiours  afpiré  defirans 
fur  tout  auoir  Paris  à  leur  Butin)Bcrtran  de  Clac- 
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quinBretôruafur  iceulx  Angîois  &Nauarroîs. 
quifcftoyêtafsêblez  en  vn  village  fur  la  riuiere 
Dure  nommé  Cotherctjlefquelz  furent  furprins 
parlediadeCIacquin,en  forte  que  les  Anglois 
$c  Nauarrois  furent  tous  taillez  en  pièces, &  leur 
capitaine  prins,  nommé  fire  Ican  de  Grailly  capi- 
taine du  Bufl;  lieutenant  du  roy  de  Nauarre,pour 
la  rançon  duquel  ledia  de  Clacqujn  eut  la  con- 
té de  Longueuillc  en  Caulx,que  tenoyent  leP 
didz  Nauarroys. 

Du  don  delà  duché  de  "Bourgogne  faiB  à, 
PhilippesfHrnommé  le  Hardy  par  fin 
frère  le  roy  Charles  le  quint.  Outrai- 
Be  de  mariage  dudiEl  Philippes  auec 
Marguerite  aJîUe  du  conte  Loys  de 
Flandres, 

'Près  que  nous  auons  parlé  des  guerres 
'&  dilîenfions  aduenucs  au  royaume 
'par  la  confpiration  du  conte  Robert 
>cl'Arthoys,&  desdependences  corrc- 
latiues  de  ladide  confpirationjmaintcnant  il  nous 
ed:  expédient  monftrer  l'origine  fondamental  des 
furieufes  bataiilesjarfeures  de  villes  &  bourgs  & 
autres  dépopulations  &  pilleries  aduenuespar  les 
Bourguignons  &  ducz  de  Bourgongne .  Donc 
fault  entendre  qu'en  Tan  mil  trois  cens  fbixante 
quatre  le  dernier  iour  de  May  après  l'entrée  du 
Roy  Charles  le  quint  à  Paris,  voulant  le  Rpy 
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mieuxappênagerPhilippes  Ton  plus  ieiine  frère, 
luy  donna  la  duché  de  bourgongne  reiinicàla 
courône  par  le  trefpas  de  Philippe  duc  &  côte  de 
bourgongne  qui  mourut  cà  Rouure  près  Diion, 
fans  hoirs  de  fou  cors,  corne  deiTus  eft  faide  tnen 
tion,par  ce  que  ledid  Philippcs  delaifloit  au  roy 
laduchédetouraine,  queleRoy  lean  Ton  père 
luy  auoit  donnée.Ce  don  ainfi  faid  à  Paris  ledid 
Philippe  duc  de  Bourgongne  alla  prendre  la 
pofTefsiô  de  la  duché, cinq  ans  après,  c'eftaiTauoir  M.cccdxliCé 
en  Tan  mil  ccc.  Ixix.  fut  traidé  &  accordé  par  le 
Roy  le  mariage  de  Marguerite  fille  vnique  du 
côte  Loys  de  Flâdrcs  &  de  Marguerite  de  Breba, 
Laquelle  fille  Marguerite  auoit  efi:c  mariée  à  feu 
duc  Philippe  de  Bourgongne  dernier  decedé^ 
Par  ceft  accord  de  mariage  le  Roy  de  France  laif 
fà  au  côte  de  Flandres  les  villes  de  i'Ifle  ,  Douay 
&  Orchies  par  certaines  conditions, 
fq^^^^^^jtfk  V^cs  pasfault  entendre  quePhi- 
^%^^^^^  lippes  duc  &  conte  de  Bourgogne 
^^^^^W  eftoit  aufsi  conte  d'Arthois,d'Au- 
fy^^\&ii  uerene&deBoulon^ne*  A  la  du- 
^i^^-<(PH  ché  de  Bourgongne  luy  fucceda 
le  Roy  lean  de  France,aux  contez  d'Artois  &  de 
Bourgongne  Marguerite  mère  de  Loys  conte  de 
Flandres  fille  du  Roy  Philippes  le  long,  &  de  la 
joyne  leanne  fa  femme  fille  de  Oftelin,  conte  de 
bourgôgne,&  de  Mahaut  d'Arthois,  ainfi  que  a- 
uôs  dit  defTus  en  Tepiflre.  Apres  le  trefpas  du  côte 
Loys  de  Flandres  qui  trefpaffa  en  fan  1383. 
Philippe  duc  de  bourgogne  à  caufe  de  (à  femme 
Marguerite  vnique  héritière  dudit  côte  Loys  fô 
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DeUdeJcente  que  feit  Edouard  tiers  roy 
d'oyingletexrea  Calais  ^mifl  fege  deuant 
^imsfons  donner  nulajfauh^trauerfa  le 
royaume  iufques  en  %'etaigne .  De  U 
fouldre  qui  cheutjur  l'oji  des  Angloys. 
De  la  deliurance  honnorable ,  conuoy  c^ 
receptionfaid  au  roy  lean  de  France  d^ 
autres  gejie  s. 

Our  ce  que  noftrc  inten- 
tion n'eft  pas  d'efcrire  ne 
reciter  par  le  menu  toutes 
les  guerres  conflidz  &  ren- 
contres faitz  durant  la  ca- 
ption  &  détention  du  roy 
lean  de  France,car  ce  ne  fe 
roit  diredemcnt  à  noftre 
propos,qni  efl:  de  trsider  &  reduyrc  par  ordre  en 
noftre  petit  pofsible  la  légende  des  peuples  de 
Flandres  &  autres  defTufdidz  :  neantmoins  fé- 
lon les  premîfles  on  infère  la  conclu{ion;Il  eft 
tout  euident  que  toutes  les  guerres, &  confequê- 
mentlaprinfe  du  rôy  lean  eurent  fondement  & 
fourcc  de  la  confpiration  de  Robert  conte  d'Ar- 
thoys  :  car  au^c  ce  qu'il  eftoit  puiflant  prince, 
c'eltoit  l'vn  des  mieulx  allignagez  de  tout  le  roy- 
aurae,&  qui  plus  congnoiflbit  du  fecrct  &  af^ 
faires  du  royaume:&  aufsi  ilauoitefpouféla  feur 
du  roy  Ptiiliopes  de  Valloys,  ideo  credenhm  efi 
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ddptraxijfc  aliquam  fartem  fiellarum.    Or  con- 

uient  il  dire  vn  mot  en  pafTant  de  la  deliurance  du 

roy  Iean,maisquepremieremêc  nous  ayons  pre- 

mis  la  defcente  quefeità  Calais  en  l'an  mil  trois  ^'^^^-^'^^ 

cens  cinquante  neuf,au  moys  de  Nouembrcjle 

roy  Edouard  d'Angleterre  acompagné  de  Tes 

quatre  filz,&  de  toute  la  noblefle  &  force  de  fou 

pays.Luy  defcêdu  cheuauchatout  le  pays  d'Ar- 

thoys  &  VcrmendoySjpuisarsill  fon  liège  deuat 

la  cite  de  Reims,lequel  il  Icua  après  quàrate  iours 

fans  donner  afTault  ne  grand  ne  petit,  car  il  euft 

perdu  fà  peine,ainii  que  did  Froiflart,  Apres  paf- 

fala  Champagne  par  Chalons,par  Sens, Gafti- 

noiSjpuis  vint  a  Montlhery  &  Corbeil  iufques  au 

Bourg  la  royne  fans  aflaillir  nulle  place. 

Lors  pour  traider  de  paix  cftoyent  ambafTa- 
deurspourle  pape  Innocent  fixiefme,  f abbé  de 
Clugny  &  Frère  Simon  de  Langres  dodeur  en- 
théologie  trefrenômé,6y:  gênerai  des  frères  pref- 
cheurSjlequel  après  qu'il  cutpropofé  la  fomme 
de  fa  légation  deuant,rnonfieur  le  Régent ,  le  duc 
de  Normandie prefent  le  confeil,pour  l'acom-^  . 
pliffement  &  conclufion  de  fadide  légation  fe 
retira  deuers  le  roy  Edouard  d'Angleterre  lots  •  • 
eftant  en  fbn  oft  près  Montlhery  :  lequel  fut  dur 
&  difficille  du  commencement  t  car  ion  iftten* 
tion  èc  efpcrance  cftoit  demeurer  roy  de  France^ 
iaçoit  qu'il  n'y  euft  nul  droid  ou  tiltre ,  couloi^fé; 
ny  apparent,felon  que  plus  amplement  nous  âm 
clarerons  en  apreSjparqnoy  en  fin  par  le  confeil» 
du  duc  de  Lancaftre  fon  coufin  (lequel  il  aymoir 
moult  &  croyoit  fon  confeil  plus  que  nul  autre >• 
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il'fê  tomicrtit  à  la  paix.  Ledid  duc  de  Lendaflre 
luyrem'onftroit  moult  fagement  en  difantiSirc, 
cefte  guerre  que  vous  tenez  au  royaume  de  Fran- 
cc,eft  moult  merueiileufe.  Voz  gens  y  gaignêt,  & 
vous  y  perdez  le  temps.  Tout  confideré  li  vous  y 
guerroyez  félon  voftre  opinion,vous  y  vferez  vo 
itre  vicjou  bien  toft  en  viendrez  en  voftre  enten- 
te.Si  vous  confeille  que  tandis  que  vous  en  pouez 
yfsir à  voflre  honneurjque  vueiilez  entendre  à  la 
paix  que  vous  veult  perfuadcr  ccfl  ambafTadeur 
du  fluncl  pcre  pape  Innocent  vj.  Car  môfeigneur 
nous  pouons  plus  perdre  en  vniour  que  nous  n'a- 
uons  gaigne  en  vingt  ans. 
f~^lis  paroiles  &  belles  remontrances  que  fea- 
^-^blementremonflroit  en  intention  de  bien  le 
duc  de  Lenclafti-eau  roy  d'Angleterre,par  lagra- 
cedu  iaind  efprit  qui  y  ouuroit  aufsi  par  les  cui- 
densfignesquienaduindrenttantauRoy  qu'en 
tout  Ccm  olljdjela  tcmpefie,  fouldre  &  oraige  li 
C;wi;;c/.»;cp  grande  &  fi  horrible  quicheut  du  ciel  en  l'ex- 
ti,.^£!fx,      cercite  des  Angloys  ,:pres  Chalbeaudun  enui- 
rdàCliàrtreSi' qu'il  fembloit  proprement  que  le 
fiécfe  deuil  prendre  fin: car  il  cheoit  fi  grofles 
pierries  qu  eliestuoyent  hommes  &  cheuaulx.-dôt 
ley>lufhardys&  a  fleurez  fijrent  esbahys.  Mef- 
mejTientle  roy  Edouard  fut  ii  eftonné  Se  cm  il 
gcâttdpaourjeftimant  celuy  oraige  efire  aduenu 
'iJP^nitiondiuineyqu'il  vouaôc  promift  en  re- 
g^dant  l'cgliic  noftre  dame  de  Chartres  (félon 
que  récite  Froillârt)qu'il  f  accorderoit  à  la  paix  & 
déliuranccduroy  leàn  de  France.  Pour  laquelle 
trader  il  enuoya  Tabbé  de  Clugny  IVn  defdidz 


DES     FLAMÉNS.  58 

ambaflTadeurs  du  pape  deuers  monfeigneur  le  re- 
gcnr,difant  qu'il  entcndroit  voîuntiers  à  la  paix 
iimondiâ:  feigneur  vouloir  enuoyer  par  deuers 
luy.Et  pour  ce  par  bonne  délibération  du  côfeil 
furent  enuoyezmefsirclean  des  Dormans  eueP* 
que  de  Beauuais  chancellier  de  Normandiejmef- 
fire  Ican  de  Melun  conte  de  Tancaruille,  mefsire 
lean  de  Maulgré  did:  Boucicault  rearçfchal  de 
Fr3nce,le  feigncur  de  Montmorency, le  feigneur 
de  Vigay,mersire  lean  Gnoflée,  maiftre  lean  de 
Bucy premier prelident en  parlementa  Paris, & 
autres  failans  tous  le  nombre  de  treize  pcrfonnes 
gens  de  reprefcntation;  De  la  part  des  Angloys 
le  duc  de  Lencîuftre,lcs  contes  de  Naurcntonne, 
de  Vvaruichjde  Sufrblcq^llegnault  de  Cobehan, 
Barthélémy  de  Broncy^Gaultier  de  Mangny  & 
autres,  iufquesaunôbrede  xxij.perfonnes.Lef- 
quelz  tous  tant  du  codé  de  France  que  d'Angle- 
terre fe  trouuerent  à  Bretigny  ^-es  Chartres  :  ou 
fut  accordé  &conclud  vn  appoindementfortà 
l'auantage  des  Anglois.En  icelluy  plus  de  chofes 
elloyent  contenues  qu'au  premier  qui  auoit  efté 
entamé  &  pourparlé  en  Angleterre,  dot  defius  a- 
uons  parlé  auoireftéleu  en  la  pierre  de  marbre  à 
PariSjfînon  queladuchédeNormâdie  ny  eftoit 
pascontenuë.Moyennanticeluy  traidé  &  fem- 
blablement  trois  millions  d'efcus  d'or  (dont  les 
deux  vallentvn  noble  de  monnoye  d'Angleter- 
re) le  roy  lean  fcroit  mis  à  plaine  deliurance. 
L'ordre  &  teneur  du  did  appoindementj^ft  mi- 
fe  au  long  par'Froiffart,  6c  par  la  croniquc  de 
France. 
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Ept  iours  après  furent  publiées  les  tre^ 
ues  iufques  àlafaind  Michel  pour  a^ 
complir  les  chofes  contractées  &  ap^ 
poindées  :  &  le  vingtierme  iour  du 
moys  de  May  le  roy  Edouard  &  la  compagnie 
nauiguerent  en  Angleterre.En  enfuyuant  ceftuy 
appoindementleroy  lean  fut  emmené  &:  con- 
daid  à  Calais ,  en  fa  compagnie  le  prince  de  Gal-^ 
leSjlc  duc  de  Lanclaftre,mcfsire  LyôncI  >  mefsire 
Thomas^quielloyentles  quatre  filz  du  roy  E- 
douard  ,  le  lire  dcfpencicr,  &  autres  feigneurs 
d'Angleterre  qui  eftoyent.  pour  acompagner  le 
roy.AlTez  tofl:  après  arriua  le  roy  lean  Iufques  i 
Boulongne.  Au  chemin  rencontrèrent  monfei- 
gneur  le  régent  venant  au  deuant  de  fon  perej&i 
les  procefsions  de  tout  le  pays.Ainfiarriuerent 
à  Boulongne  en  moult  belle  compagnie  de  pre- 
latz,  barons ,  gentilz-hommes  &  bourgeois  des 
bonnes  villes  du  royaume.Grandioye  fut,&  fe- 
ftefolennelle.Apreslapaixiurée  &  les  hoftages 
baillez  d Vne  part,le  roy  lean  fut  deliuré.Ce  faiâ: 
à  Boulongne,le  roy  vint  en  fa  cité  de  Parisjcn  la- 
quelle il  fut  receu  le  trezicfme  iour  de  Decébre 
en  l'an  mil  trois  cens  foixante,  en  grand  ioye  de 
tous  fes  fubiedZjqui  de  grand  aflPeâion  defiroyêt 
favenuc.Leroy  Angloys  auec  fes  hoftages  i*e- 
tourna  en  fon  pays:entrc  lefquelz  eftoyent  deux 
filz  du  roy,c'eft  affauoir  mefsire  Loys  duc  d'An- 
iou  &  conte  du  Maine ,  mefsire  lean  duc  d'Au- 
luergne  &  de  Berry,&  le  duc  Philippes  d'Orleas 
frère  dudid  roy  Iean,Loys  duc  de  Bourbô,Pier'- 
rc  duc  d*Alençon,me{sirc  lean  d'EftampeSj  Guy 
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conte  de  Bloys,&  autres  princes  &  fcigneurs,  Se 
grand  nombre  de  bourgeoys  des  bônes  villes  du 
royaume  de  France. 

De  la  mort  du  roy  lean  de  France ,  &  de 
la  deffaiEie  des  Anglais  e^  Nauarrois 
par  mejiire^ertrande  Clacquin,  . 

E  roy  lean  de  France  de 
fa  propre  volunté  vou- 
lut retourner  en  Angle- 
terre, en  Tan  m  il  trois  ces  /i4,ccc,lxiu 
foixante  trois,pour  trai- 
derde  la  dcliurancc  de 
(on  frère  Pbilippes  duc 
d'Orléans,  &  de  fes  filz 
les  ducz  d'Àniou  6c  de  Bcrry ,  &  des  autres  fei- 
gneurs  qui  la  eftoyent  detcnuz  pour  boftages. 
Mais  au  commencement  de  Mars  il  fut  prins  dV- 
nefieure,dontil  trefpa/Ta  à  Londres  le  viij.iour 
d'Auril  Tan  mil.ccc.lxiiij.Son  corps  embafmé  fut  ^  ^^^  ^^-•. 
apporté  à  Paris,  &  gift  à  faind  Denys  au  iepulchre 
de  fes  maieurs.  A  luy  fucceda  fon  filz  aifné  Char-  çhariei  le. 
les  flirnommé  le  Sage,qui  fut  facré  roy  de  France  Sa^e  roy  de 
à  Reims  le  iour  de  laTrinité.,xix.iour  de  May  au-  ■ï-^^"'^*^. 
did  an  mil.ccc.  Ixiiij.  auec  ma  dame  leannc  de 
Bourbon  fa  compagne.Durant  le  voyage  du  fa- 
cre  du  Roy  penfans  les  Anglois  &  Nauarrois  a- 
uoir  lieu  &  opportunité  fe  faifir  de  Tifle  dç  Fran- 
ce (à  quoy  ilz  auoycnt  toufîours  afpiré  defirans 
fur  tout  auoir  Paris  à  leur  Butin)Bertran  de  Clac- 
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qmnBretôruafur  iceulx  Anglois  &Nauarroîs. 
quifertoyêtafsêblez  en  vn  village  fur  la  riuiere 
Dure  nommé  Cotherctjlefquclz  furent  furprins 
parledicî;deCi3cquin,en  forte  que  les  Anglois 
Ôc  Nauarrois  furent  tous  taillez  en  pièces, &  leur 
capitaine  prins,  nommé  fire  Ican  de  Grailly  capi- 
taine du  Buft  lieutenant  du  roy  de  Nauarre,pour 
la  rançon  duquel  ledia  de  Clacquin  eut  la  con- 
té de  Longueuilic  en  Caulx,que  tenoyent  lef- 
didz  Nauarroys, 

Du  don  de  la  duché  de  "Bourgogne  faiEl  ^ 
Phûippes/hmommé  le  Hardy  par  fin 
frère  le  roy  Charles  le  quint,  Dutrai- 
Be  de  rnariage  dudiEl  Philippes  auec 
Marguerite  sjïlle  au  conte  Loys  de 
Flandres. 

'Près  que  nous  auons  parlé  des  guerres 
'&  dilîenfions  aduenucs  au  royaume 
par  la  confpiration  du  conte  Robert 
>d'Arthoys»&  desdependences  corrc- 
latiues  de  ladide  confpii  ationjmaintcnant  il  nous 
efl:  expédient  raonftrer  Torigine  fondamental  des 
furieufes  batailles,3rfeures  de  villes  &  bourgs  & 
autres  dépopulations  &  pillerics  aducnuespar  les 
Bourguignons  &  ducz  de  Bourgongne .  Donc 
fault  entendre  qu'en  Tan  mil  trois  cens  fbixante 
quatre  le  dernier  iour  de  May  après  l'entrée  du 
Koy  Charles  le  quint  à  Paris,  voulant  le  Roy 
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mieuxappénagerPhilippes  fonplus  ieune frère, 
luy  donna  la  duché  de  bourgongne  reiinicàla 
courône  par  le  trefpas  de  Philippe  duc  &  côte  de 
bourgongne  qui  mourut  à  Rouure  près  Diion, 
fans  hoirs  de  Ton  cors,  corne  deflus  eft  faide  men 
tion,par  ce  que  ledid:  PhiHppcs  delaifToit  au  roy 
laduchédetouraine,  queleRoy  lean  Ton  père 
luy  auoit  donnée.Ce  don  ainfi  faid  à  Paris  ledi(5l 
Philippe  duc  de  Bourgongne  alla  prendra  la 
pofTefsiô  de  la  duché,cinq  ans  après,  c'eftafTauoir  McccJxix^ 
en  Tan  mil  ccc.  Ixix.  fut  traidé  &  accordé  parle 
Roy  le  mariage  de  Marguerite  fille  vnique  du 
côte  Loys  de  Flâdrcs  &  de  Marguerite  de  Breba, 
Laquelle  fille  Marguerite  auoit  efté  mariée  à  feu 
duc  Philippe  de  Bourgongne  dernier  decedé. 
Par  ceft  accord  de  mariage  le  Roy  de  France  laif 
û  au  côte  de  Flandres  les  villes  cie  l'Ifle ,  D.ouay 
&  Orchies  par  certaines  conditions.  "rMf.-f.ri 
Vrcc  pasfâultjsntendre  que  Phi- 
lippes  dpc  &  conte  de  Bourgogne 
^(f  JîKN'fW  ^^o^-^-^u^si  conte  d'Arthoisjd'Au- 
uergne&deBoulongne*A  la  du- 
ché de  Bourgongne  luy  fucceda 
le  Roy  lean  de  France,aux  contez  d'Artois  6c  de 
Bourgongne  Marguerite  mère  de  Loys  conte  de 
Flandres  fille  du  RoyPhilippes  lelong,&dela 
royne  leanne  fa  femme  fille  de  Oftelin,  conte  de 
bourgôgne,&  de  Mahaut  d'Arthois,  ainfi  que  a- 
uôs  dit  deffus  en  TepiUre.  Apres  le  trefpas  du  côte 
Loys  de  Flandres  qui  trefpaffa  en  l'an  1583. 
Philippe  duc  de  bourgogne  à  caufe  de  la  femme 
Marguerite  vnique  héritière  dudit  côte  Loysfô 

H  iiii 
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père  fucceda  à  la  conté  de  Flandres,  d*Arthois,de 
Bourgongnejde  Neuers  &  Rethel ,  Ainfi  la  mai- 
fbn  de  bourgongne  fut  moult  grade  &  puifTantc 
des  le  règne  dudi(5t  Philippes  le  hardy ,  qui  en  ^ 
efté  le  premier  duc.  Tentens  des  quatre  qui  dire- 
âemenc  en  ont  iouy  de  père  en  filZjdefquelz  le 
duc  Charles  qui  mourut  à  Nancy  Tan  mil  quatre 
censlxxvi.a  eftéle  iiii.&  le  dernier. Mefsire  Clau 
dedeSeyfTcî  euefquede  Marfeille  en  fon  liurc 
des  louenges  du  Roy  Loys  xii.roy  de  France ,  au 
propos  ou  il  parle  du  roy  Charles  le  quint  fur- 
nommc  le  faige,  repute  à  blafme  &  vitupère  per- 
pétuel audid  Charles  le  quint  de  ce  qu'il  appen- 
nagea  fi  fort  fon  frercPhilippe,de  luy  donner  la 
duché  de  Bourgongne,qui  elll  vne  des  plus  bel- 
les &  nobles  duchez  du  royaume,  en  luy  baillant 
&c  à  fes  fucceiïeurs  force  &pouoirde  nuyre& 
impugner  la  couronne  de  France,  comme  par  ef- 
feâ  Texperience  a  monftré.Mais  en  cor  ne  fut  pas 
le  pire  de  luy  bailler  &  donner  cedid  duché,f  il 
n'euftcontradé&faid  le  mariage  de  ladefluf- 
dide  Marguerite  de  Flandres  héritière  des  ter- 
res dcfTus  déclarées  auec  Icdid  Philippe  de  Bour- 
gongne à  cauft  dequoy  les  cordes  des  Bourgui- 
gnôs  ont  efté  Ci  hault  clleuées,  qu'ilz  ont  defcon- 
gneu  le  père  &  merc  qui  les  auoit  engendrez .  le 
demande  à  lean  de  Bourgongne,  Philippes  le  fé- 
cond ,  &  Charles  fil  n'eft  pas  vray,  lefquelz  par 
leur  couraige  par  trop  ingrat  ont  fàid  &  faift  fai 
re  par  leurs  pradiques,fuafion  &exortatiô  toutes 
les  guerres  qui  ont  efté  faides  en  France  depuis  q 
ledid  Jean  de  Bourgongne  fift  occir  &  meurtri? 
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tTayftreufcment  &  cruelleraét  à  Paris  ion  coufîn 
germain,Loys  duc  d'Orleas  frère  du  roy  Charles 
vi.en  Tan  mil  cccc.&  vii.le  xxii.iour  de  nouêbre. 
Toutes  les  guerres  n'euflent  point  eftc(diâ:  ledid 
Euc(que  de  Marfèille)(î  le  roy  Charles  cufl:  prins 
pour  fby  mefmes  ladide  Marguerite .  Ce  did  & 
opinion  dudid  euefque  conferma  le  roy  Loys  xu 
après  la  iournéc  de  Montlhery  corne  nous  auons 
dicl  deflus.Mais  il  nous  fault  retourner  au  propos 
parauant  dclaifTé.La  ducheiTe  de  Bourgongnejen 
l'an  mil  ccclxi.cut  vn  fil2,nommé  lan ,  qui  après 
fon  pcre  fut  duc  de  Bourgogne  lequel  corne  il  a- 
uoit  fait  mourir  fon  coufin  le  duc  d'Orléans,  fut 
occis  à  monthereau  fault  yonnCjpar  Tvn  des  fer- 
uiteursdudidduc  d'Orléans  nommé  Taneguy 
du  chaftel.En  ce  fut  vérifié  le  did  deTEuangille, 
Omnes  qtn  acceperintgUdiumgUdioferihunt, 

De  deux  de/centes  des  (L^ngloisfouhzja 

conduiùîe  du  duc  de.LanclaJîreyde  laprin 

fe  de  plusieurs  'ailles  en  Gujme.De  l'emo 

tion  &  rébellion  des  Flamens  a  tençoU'» 

tre  de  lepir  conte  Lojs, 

EpafFe  foubz,  fîlence  plufieurs  dcf- 
centes  faides  par  les  Anglois,deux 
que  fift  leâ  duc  de  Lanclaftre.La  pre- 
mière en  Tan  mil  trois  cens  Ixix.Con- 
tre  lequel  le  Roy  Charles  le  quint  cnuoya  fon 
frère  le  duc  de  bourgongne  iufques  à  Tournehl, 
ou  il  pêfa  auoir  côbat,mais  il  n  y  eut  rien ,  &  fe  rc 
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tira  lediâ;  duc  de  bourgongne  àHedin ,  &  le  duc 
de  Lanclaftre  pafTa  la  riuierre  de  Sôme  à  la  blache 
tache,dre{rantfon  chemin  parle  pays  de  Caulx 
droiâ:  à  Harfleu  penfant  brufler  les  nauires  de 
France  qui  la  cftoiêt  à  l'ancrCjà  la  rade:  nonobftâc 
fans  rie  faire  f  en  retourna  par  Abbeuille  à  Calais, 
Seconde  defcente  dudid  lean  duc  de  Lenclaftre 
fiflîccc,     fQt  en  l'an  mil  ccc.lxxiii, lequel  acôpaigné  du  duc 
^*^'*f»        ^e  Bretaigne  qui  eiloit  fuitif,  Ôc  feftoit  retyrc  en 
Angleterre  pour  recouurer  fccoursjdcfcêdirent  à 
Calais  auec  groffe  gendarmerie  tcndans  versHe- 
din,Beauquefne  &  Corbie, fans  rie  affallir,  pafie- 
rent  la  riuierre  de  Somme,puis  vindrent  en  Ver- 
mêdois  paflant  par  la  ville  de  Roye,  après  au  paVs 
de  Lannoys,  ou  ilz  ardirent  moult  de  pays.Mef- . 
mes  aufsi  ilz  pafferent  Seine  &  Loyre  près  Mari- 
çny  les  nonnains,puis  fe  retirèrent  à  Bordeaux. 
En  ceftuy  voyage,ou  pluftoll  pelerinaige,ne  ac- 
quirent pas  grans  proffit  ne  butin,Combié  qu  on 
pourroit  dire  que  ce  leurçftoit  vn  bien  gros  hô- 
neur  d'auoirfaiâ:  leurs  monftres  en  cefte  magni- 
ficence par  le  trauers  du  royaume.  Ce  nonoflant 
Je  i^oy  Edouard  père  dudictducdc  Lanclaftre 
8c  (on  frère  le  prince  de  Galles  ne  luy  firent  pas 
à  fon  retour  fort  bon  vifaige  ;  carde  vingt  mil 
chcuaulx  qu'il  auoit  prins.&:  amenez  d'Angleter- 
re il  n'en  retourna  que  fix  rail.   le  paff^rois  aufsi 
volunticrsTafT^mblée  qui  fut  Faide  à  Bruges  l'an 
Milccc,     ^^^  ccc.lxxiiii,pour  la  paix  d'entre  les  deux  roys 
Ixxiij,  '     de  France, «5^;.d'Angleterrc,lequel  d'Angleterre, 
treiinftimment  requeroit  la  fouueraineté  &  ref- 
fori  du  pays.  4e  Guyenne .  Mais  le  Roy  Charles 
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en  enfuyuantle  confeil  tenu  par  luy  àPariSjne  fy 
voulut  accorder,  eftimât  que  ce  euftefté  contre 
foa  fermct  faid  à  fon  facre  Ôc  courôncment.  Par- 
quoyfur  efpoir  furent  fe'ulemêt  accordées  vnes 
treues  par  la  fuafion  de  Tarcheueique  de  Pvouen, 
&rEuefquede  Carpêtras  ambafTadeurspourle 
pape  Grégoire  xi.  Le  roy  Charles  le  quint,pour 
ce  que  les  trefucs  faidesà  Bruges  cftoiét  faillies, 
leua  grade  gendarmerie  en  rcn  forciifant  les  gar- 
nifons  &  lieux  de  frontières .  Speciallement  vers 
Guyêne,ou  fe  firêt  plufieurs  courfes  &  faidz  d'ar 
mes  par  le  duc  d'Aniou,  fiacre  ^n  Roy:  auec  luy 
mefsire  Bertran  de  Clacquin  côneftable,  qui  mi-^ 
rentenl'obeiflanceduRoy  Coignac  Bergerac, 
fain^fleEoyfurladordône.ChaftiliôjSauueterre, 
cauderetjS.MarquairCjdurasLangô,  &  pluiieurs 
autres  villes  &  chafteaux  iufques  au  nôbre  de  fîx 
vingtz  treize .  Auec  ce  mefleigncurs  les  ducz  de 
Berry,&:de  BourbÔ  eftoient  pour  lors  en  Auucr- 
gne  furlefditz  anglois  qui  ter!oiêt  aucunes  places 
audit  pays .  En  bretaigne  eftoitle  fire  de  cliffbn, 
qui  printle  chafleau  d'aulroy,&nerelloitquele 
chafteau  de  Breft  qui  encor  cftoit  pour  lean  de 
M6tfort,que  toute  la  duché  de  Bretaigne  ne  fuft 
en  la  main  du  Roy .  En  Picardie  eftoit  le  duc  de 
bourgongnc  qui  faifoit front  aux  Anglois, lef- 
quelz  eftoient  lors  à  Guyncs  &  à  Calais.  Et  print 
la  ville  d'Ardre  Se  aucunes  autres  fortercfTes, 
Durant  ce  temps  la  nauire  de  France  pafla  en 
Angleterre,  ou  en  la  defcente  fut  bruilée  la  vil- 
le de  la  Rie.Pêdant  que  ces  choies  fe  faifbicnt  en 
France,les  Fiâmes  fe  meurêt  cotre  leur  côte  Loys 
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de  Flâdres  pour  aucuns  excès  que  les  gés  du  côte 
auoyent  faiclz  aux  bourgeois  &  habitas  de  la  vil- 
le de  Gand ,  ou  fut  occis  le  Baillif  du  Conte .  La 
guerre  fut  perilleufe  &  mauuaife  dVne  part  & 
d'autre.  Le  Duc  Philippes  de  Bourgongne  qui  a- 
uoit  efpoufé  la  fille  dudid  Conte ,  y  voulut  aller 
en  perfbnnc  pour  les  mettre  d'accord. 

De  la  de  fiente  du>  Duc  de  Clocejîre  à  Ca^ 
lais ,  qui  trauerja  le  royaume  iufques 
en  TBretaïgne.Du  tre^cvs  du  'B^oy  Char 
les  le  quint y^facre  de  Charles  Vi.  De 
trois  rebellions  c>  coniuratios  des  peu-' 
fies  ^  communes  de  Flandres  à  l' en- 
contre de  leur  Conte  Loys ,  auquel  le 
l^y  Charles  V/.  donnafecours .  Et  de 
la  bataille  de  ^zehec  en  Flandres. 

'An  mil  trois  cens  quatre 
vingt  mefsire  Thomas  Duc 
de  Cloceftre  filz  du  Roy 
Edouard  de  Vinderofe,  a- 
côpagnéde  huict  mil  An- 
glois  dcfcêdit  à  Calais ,  tra- 
uerfa  tout  le  roy3ume,ou  il 
fifl:  moult  de  dômage  ,  iuP- 
ques  en  Bretaigne  fans  auoir  peu  de  reliftence. 
En  ceftan  letreiziefme  iour  de  Septembre  tref- 
pafla  le  Roy  Charles  le  quint  (furnommé  le  fage) 
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Se  gift  Ton  corps  à  faind  Denis,  Ton  cueur  à  Roue 
en  Teglife  cathédrale  .  A  Iiiy  fucceda  Charles  vj» 
de  ce  nom,fbn  filz  aifnc  did  le  bien  ayméjqui  fut 
fàcrc  en  Taage  de  douze  ans  à  Reims  en  grand  Co 
lennité  &  triumphejprefcns les  ducz  d^Aniou,  de 
Berryjde  Bourgogne ,  de  Bourbon  oncle  du  roy 
Venzelan  Duc  de  Breban,le  Duc  de  Lorraincjles 
contes  de  Bar,dc  Haynault,  de  Sauoye,  de  Hare- 
courtjd'Eu,  de  la  Marche,  fire  Guillaume  de  Na- 
mur,&  autres  barons  &  feigneurs. 
pN  ce  temps  les  Flamens  de  rechef  fe  meurent 
••-'contre  leur  Conte  Loys,  pour  aucunes  cxa^ 
dions  .&  aides  qu'il  vouloit  leucr  &  mettre  fur  le 
peuple ,  ordonnèrent  chef  &  Capitaine  fur  culx 
vn  nomme  Philippes  d'Arteuille ,  lequel  décon- 
fit &  rompit  la  compagnie  dudid  Conte ,  ou  fu- 
rent occis  bien  cinq  mil  de  fes  gês,  &  fe  retira  le^  Ze  Conte  Je 
did  Côte  à  Bruges,'ou  il  fut  pourfuy  ui,  &  à  peine  f^^J'''!  Y 
en  efchappa.  Six  mois  après  quclcdid  d'Arteuilr  1^^^^'  ^  ^^' 
le  &  fes  alliez  eurent  en  cefte  forte  donné  la  chaf-*^ 
fe  à  leur  Conte  I^oys,  pour  la  tierce  reuolte  lef- 
didz  Flamens  fe  leucrent  à  rencontre  de  leur  Cô 
te:&  aflcmblaledid  d'Arteuillc  plufieurs  cômu- 
ncs.  La  bataille  fut  cruellc,en  laquelle  la  vidoire      '  " 
fut  pour  les  cômunes:&  fe  retira  le  Conte  à  rifle, 
&  les  cômunes  à  Audenardc ,  auquel  lieu  cftoyêc 
plufieurs  François  &  autres  pour  le  Contre  qui 
vaillamment  défendirent  pour  vn  bon  temps  la- 
dide  place .  A  raifon  dcquoy  le  Roy  Charles  af- 
fembla  grandoft,  voulant  donner  fccoursàibn 
valTal  en  fi  grande  &  vrgente  necefsité,dont  dref 
fa  fon  chemin  vers  le  pays  de  Flandres ,  îiyant  efi 
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fàcompagnielesduc2deBerry,deBourgongne 
&  de  Boiirbon,  Tes  oncles,  les  contes  d'Eu,  d'Al- 
brctjde  fainétPol^de  Harecourt,de  grand  Pré,de 
Coucy,,  &  le  Conneftable  Clyflbn ,  les  Maref- 
Fiâmes  ief-  chaulx  de  Ssnxer  re .  Le  confliét  fut  au  champ  ^e 
ccnjitz.&   j^  o7ebec,  ou  fuirent  lefdidz  Flamens  du  tout  tô- 
ks'Tr^fou.  puZjdefconfitz  &  vaincuZjdefquclz  fur  le  champ 
*  demeura  bien  quarante  mil,  leur  Capitaine  d'Ar- 
teuille  occis.Et  n  y  moururent  pas  cinquate  Fran 
çois .  Apres  icelle  vidoirc  ledïét  Conte  de  Flan- 
dres vint  en  honnefte  compagnie  humblemet  re- 
mercier le  royj&  les  princes  &  feigneurs  de  Tex- 
ercite  du  roy.  Ce  faid;  vint  le  roy  viiîtcr  Tes  villes 
de  Picardie,  puis  à  Côpiengne ,  de  la  à  Paris  pour 
faire  la  punition  des  defobeifTances  &  rebellions 
qui  auoyent  edé  faides  à  Tes  officiers  en  voulant 
cueillir  les  aides. 

De  la  defcente  des  Anglois  ^  &*  des  treues 
faiBes  à  Calais  par  les  ducz^  de  "Berry 
f0  Landaftre.  Et  de  la  mort  du  Con^ 
te  Loys  de  Flandres. 

N  Tan  mil  trois  cens  quatre  vingtz  & 

trois  les  Anglois  èngrolTepuifrancc 

defcendirent  à  Calais,  conduitz  par 

Robert  Canolle.  Puis  drefFercnt  che 

min  vers  le  pays  de  FlandreSjâfsirétleur  fiege  de- 

YpYQ  ajîu^éxiâi  y prcjpour  lequel  lcuer,le  roy  afsébla  gêfdar- 

mes,&  en  paffant  par  fainétDenys  print  Loriflâ- 

me  qu'il  bailla  à  mefsise  Guy  de  la  Trimoulle,  de 
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Ja  tira  chemin  vers  Ypre.Lcs  Anglois  côgnoifTans 
fà  venue  leuercnt  leur  iiege,bru{lerent  les  faulx- 
bourgs  dudid  Ypre,puis  alsirent  leur  ficge  à  Caf 
iel  5  ou  ilz  ne  feiourncrent  pas  long  temps ,  par  ce 
que  leDuc  de  Bretaigne  &  le  Conneftable  ClyC- 
Ton  partoyent  pour  l'aller  leucr  .En  fin  lefdidz 
Anglois  fe  retirèrent  à  Beaubourg ,  ou  ilz  furent 
afsiegcz  par  le  roy,&  la  fe  firent  de  grans  vaillan- 
tifes  d'armes.Finablemêt  à  la  requelte  dudid  duc 
de  Bretaigne,qui  de  long  têps  elloit  amy  &  vou- 
loit  bien  aux  Anglois ,  ilz  fcn  allèrent  de  ladide 
ville  leurs  corps  ôc  biens  faulues ,  icelle  ville  ren-  ' 
due  en  f  obeillance  du  roy .  Ces  chofes  ainfi  or- 
données, le  roy  fen  retourna  à  Paris.  Surlefaid 
de  la  paix  les  ducz  de  Berry  &  de  Lanclaftre  f  af- 
femblerecà  Calais  pour  traiderd'appoindemêt, 
mais  ilz  ne  firêt  qu  vnes  treues ,  qui  ne  furent  pas 
de  longue  durce.En  ce  temps  trefpaiTa  Loys  con 
te  de  Flandres:  lequel  dclailFa  pour  héritière  Mar 
guérite  Elle  vnique  efpoufe  djg  Phijippes  duc  de 
Bourgor,gnc,qui  à  caufe  d'elle  fut  conte  de  Flan- 
dres 5  d'Arthois,  de  Bt)urgongne ,  de  Neuers,  de 
Rethel,  lefquelles  cin  q  contez,  enfemble  conioin' 
des  enrichirent  &c  engrefferent  en  forte  la  mai- 
fon  de  Bourgongnc ,  que  depuis  du  viuant  &  rè- 
gne des  trois  derniers  ducZjC'eftaffauoir  lea,  Phi 
lippes  &:  Charles,  ladide  maifon  abiéoféentre^' 
prêdre  la  guerre  (aUié  fvne  fois  aux  Angloisjl'au- 
tre  fois  aux  Bretons)  à  la  couronne  de  France ,  en 
façon  qu'on  peuît  dire  de  ladide  mailbn  deBour 
gôgne  le  did  de  Moyfe  en  fon  câtique.  Im^ingua  Vmt.v- 


mil  ccc, 
Ixxxy, 
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diUtdU.àmliquit  Det^my  hocefl  ^gem  Fr^tncorutfi 
credtoremftmmjcr  recepfk  DeofàUtUnfuo.  Com- 
me en  la  déduction  fequente  aidant  noftre  fei- 
gneur  nous  déclarerons  par  le  menu. 

De  la  préparation  pour  faire  la  guerre  en 
.':  oyingleterreydumariagede lean  con- 
te de  Neuers ,  de  la  prïnfe  de  la  Ville 
de  Dain  qui  fut  pillée .  Et  de  Raccord 
deTournajn 

Our  ce  que  le  Roy  congneut  les 
Anglois  vouloir  continuer  la  guerre^ 
&  ne  vouloir  aucunement  condcfcé- 
dre  à  paix  &  appoindcment,  com- 
bien qu'ilz  leur  furent  offertz  de  par  leroyplu- 
fleurs  raifonnablcs  moyens  de  venir  à  paix  &  ac- 
cord,fut  délibéré  par  le  confeil  l'an  mil  trois  cens 
quatre  vingtz  &  cinq,qu'ô  deuoit  afTaillir  les  An- 
glois en  leur  pays  mefmes,  ainfi  que  Hannibal  di 
foit  des  Romains  qu  ilz  ne  pouoyent  eftre  vain- 
cuznefurmontez  fors  furleurforten Italie.  Et 
pour  ce  faire  fut  affemblé  grande  multitude  des 
alliez,  ôt'  enquoy  furent  faidz  gr^ns  defpcs  pour 
les  prouifions  d'iceulx  nauires .  Mais  on  attendit 
tro  p  tard  à  partir  pour  exécuter  &  parfaire  cefte 
entreprinfe,  en  forte  que  pour  les  gras  ventz  qui 
furent  contraires ,  elle  demeura  imparfaiclc/  En 
ceft  an  lean  conte  de  Neuers  aifné  filz  du  duc 
Philip'pes  dé  Bourgongne  cfpoufa  Marguerite 

aiTnée 
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aifnée  fille  du  conte  Aulbert  de  Hàynault,  & 
foeurdu  Duc  Guillaume  de  Bauierc, après  Ton 
pereContcde  Hàynault  &  feigneur de  Hollan- 
de .  Les  nopces  fe  firent  à  Cambray;ou  fut  le  roy 
Charles  lîxicfme  prefcnt.  Semblablement  ledid 
Guillaume  efpouia  Catherine  de  Bourgongne 
fille  du  Duc  Phiîippes  de  Bourgonne  en  ce  mef- 
me  iour,  &  traïcfts  ces  mariages  leanne  duchefTe 
deBreban.   Le  voyage  de  pafler  la  mer  rompu, 
racGire  lean  de  Vienne  Admirai  de  France  fift 
vne  defcenteenEicolTe,  cuydant  par  Taidedes 
EfcoiTois  confédéré?,  au  Roy  de  prance  greuer 
plus  loyfiblement  les  Anglois,  &  defaictprinc 
d'affaultvn  chafteau  nommé  Drouart,  &  autres 
places  fortes  en  Angleterre,  ou  il  brufla  grand 
quantité  de  pays.Parquoy  le  Roy  Richard 
•d'Angleterre  cnuoyaà  T Admirai, lequel refcri- 
uit  au  Roy  d'Angleterre  qu'il  n'eftoit  entré  en 
ion  pays  que  pour  faire  la  guerre,  Se  ce  qu'enne- 
mis ont  acooflumé  faire  l'viKfur  l'autre ,  deman- 
dant trefinftamment  combatre  dix  François  con- 
tre trente  Anglo'is ,  ce  que  iediét  Roy  d'Angle-  Vîx  FranZ 
terre  ne  voulut  accepter,  &  par  ce  retourna  le-  (°'^.  ^-^^^'^ 
did  Admirai  auecfon  butin,ayant  acquis  en  fon-  ^?^-'  .^ 
did  voyage  vaillant  honneur  &triumphe.  En  ce '^     '    " 
temps  grofle  afTerablce  des  nauires  de  France 
faidreà  i'efclule  cuiderent  par  leurs  pradiques  -  • 

fubtillemenîbruflcrIesGahthois,dont  le  Roy 
fijt^duerty,  qui  fe  retira  vers  leclid  lieu  de  l'cfclu 
le.  La  venue  du  Roy  enrendcë  par  Ici,  Ganthois 
(auec  lefquelz  efloy ent  plùfieurs  Anglois)  il?,  (c 
retirèrent  en  la  ville  de  Dairr,  ou  le  Roy  les  afsie- 

ï 
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gca.  Et  y  eut  plufieurs  affaultz  &  efcharmou- 
ches ,  en  Ibrte  que  ladide  viHe  fut  prinfe ,  ou  eut 
grand  occilion  des  ennemis,  &  peu  des  François. 
La  ville  fut  abandonnée  à  pilicnou  furent  trou- 
uées  plufieurs  richefîes.  Apres  la  prinfe  de  Dain 
drelTa  fon  chemin  en  Zelandejà  raifon  que  les 
Zelandois  auoyent  aidé  Ôc  fauorifé  les  Anglois 
fes  ennemis  :  plufieurs  places  furent  prinfes,  &  le 
pays  bruflé&  pillé:  le  Roy  retourna  en  France. 
Confiderans  les  Anglois  èc  autres  Flamens  com- 
me le  roy  auoit  chailié  les  Zelandois,enuoy  erent 
leurs  AmbalFadeurs  vers  luy,  afin  de  trouuer 
moyen  de  paix .  Il  fut  accordé  que  les  Ambafîa- 
deurs  de  France  fc  trouueroyent  à  Tournay ,  ou 
conuindrent  aufsi  les  Ganthois  &  autres  Flamens 
&  les  orateurs  du  Duc  de  Bourgongnc,  ôclafut 
tout  bien  accordée  pacifié  par  ce  que  lefdidz 
Gantois  &  Flamens  fc  fubmircnt  en  l'obeiflance 
du  roy  &:  du  duc  de  Bourgongne  :  lequel  accord 
les  Flamens  appellerent  f  accord  de  Tournay. 

De  l'appennage  f^  mari  Age  du  Duc  Loys 

d' Orléans  frère  du  ^y  auecdame 

Valentine  de  Milan.  De  FAm- 

bajfade  du  roy  2(ichard  d'An-^ 

gleterre .  Et  du  parlement 

des  deux  roy  s  de  France 

^Angleterre  à  Ar^ 

dre  en  Picardie, 
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de  M^l^n^ 


E   Roy   Cliarics  voulant 
mieux  appennager  Ton  frè- 
re Loys  Duc  de  Touraine, 
en  Tan  mil  ccc.xcj.luy  don-  rïiilççc.xcj, 
nala  duché  d'Orléans,  qui 
eftoit  revnie  à  la  couronne 
par  le  trefpas  du  duc  Philip 
pes  d'Orléans  filz  du  Roy 
Philippes  de  Valois  &fr*ere  du  roy  lean,  qui  tref- 
paffa  fans  hoirs.  Iceluy  Duc  d'Orleâs  efpoufa  Va 
lentine  fille  de  lean  Galeas  premier  duc  deMi-i'^'*  GaUas 
lan,  &  côte  de  Vertus  en  Chapaigne,&dlfabeau^/""'''"  ^'*^ 
de  Frâce  fa  côpagncjou  (felô  laques  de  Bergome 
en  fon  fuppleraent)  de  Elizabeth  fille  du  roy  de 
Boëfme.  Et  eut  pour  douaire  ladicle  côté  de  Ver 
tus  auec  grand  fomme  d'argent,  dequoy  la  conté 
de  Bloys ,  la  conté  de  Soylions,  la  feigneurie  de 
Cûucy&  autres  terres  furent  achetées  du  conte 
Guy  de  Bloys,qui  n'auoit  nulz  enfims.Et  engen- 
dra ledid  duc  de  ladiâ:e  Valcntinc  trois  filz,  & 
vne  fille,f  aifné  filz  nommé  Charles,apres  fon  pè- 
re duc  d'Orlean^jle  fécond  Phiiîppes,qui  fut  coii 
te  de  Vcrtus,qui  deceda  fans  hoirs .  Le  troifiefme 
nommé  lean  conte  d'Angoulefme ,  qui  efpoufa     .  . 
Marguerite  de  Rohan. Iceluy  conte  lean  père  de 
Charles  côte  d'Angoulefme  &  deVertus,fut  gou 
uerneur  de  Guyêne,  qui  efpoufa  ma  dame  Loyfe 
de  Sauoye,de  laquelle  il  engendra  François  Roy  La  race  ù» 
de  France  heureufement  régnant  en  nollreaage,o''^5''««  ^«  1 
auquel  nous  cfcriuons.  Et  Marguerite  efpoufc  de -Ç*  '^  "^^-^ 
Charles  duc  d'Aléçon,côte  d'Armignafc  &  gou-  py^merd^ 
uerneur  de  Normandie .  La  fille  nommée  Mar-  ce  nm. 
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guérite  fut  mariée  à  Richard  conte  d'Ellampe^j 
frcre  du  duc  de  Bretaigne,  père  du  duc  François 
géniteur  de  Anne  de  Bretaigne  deux  fois  royne 
de  Frâce,  Ôc  mère  de  dame  Claude  royne  de  Fran 
ce,  compaignedu  Roy  François  ,&  femblable- 
ment  mère  de  Renée  de  France  fille  du  roy  Loys 
douziefme,que  Dieu  abfolue ,  En  ceft  an  îe  Roy 
d'Angleterre  enuoya  à  Paris  fon  oncle  le  duc  de 
Lanclaftrcjlequel  propofî  deuant  le  roy  corne  il 
eftoit  encor  deu  au  Roy  d'Angleterre  pour  la  râ- 
çon  du  Roy  lean  vn  milion  d'or.Auf  i  que  le  roy 
tenoit  plufieurs  citez  villes  &  chafteaulx  en  la  du 
ché  de  Guyenne  qui  appartenoyent  au  roy  d'An 
gleterre,aueG  la  conté  de  Ponthieu.Il  fut  refpôdii 
que  les  hoPcages  baillez  pour  ledicl  Roy,  di  meP- 
mes  ledicl  roy  eftoyent  mors  au  pays  d'Anglcter 
re  par  le  deffault  des  Anglois,  lefquelz  n  auoyent 
pas  entretenu  Tappoindcmct  lors  faiét, par  lequel 
lefdidz  Anglois  eftoyent  obligez  faire  fbrtir  du 
royaume  de  France  les  gês  de  guerre  qui  eftoy  et 
efpars  parle  royaume,  qui  depuis  l'accord  alnfi 
faidauoyent  faiâzdes  dommages  irréparables: 
pourquoy  reparer  le  roy  dcmâdoit  trois  milliôs, 
3c  iceulx  payez  on  leur  rendroit  refpôce  auxde- 
madcs  par  ledid  duc  de  Lanclaftre  faides.Ce  en- 
.,  ^^,       tendu,retourna  en  fon  pays  faire  fon  rapport.Les 

mil  ccc,  ?  o      A       1  •    j 

ixxxxyi,  roys  de  France  &  Angleterre  conumdrent  en  vn 
Parlement  parlement  tenu  à  Ardre  en  Picardicjfan  mil  trois 
des  roys  dé  ç^^  quatre  vingz  &  feize,  ou  fut  faid  paix  &  aliâ- 
^Ari^r-  ^^'^"  ^^"^  ^"^  ^^^  autres  recitêt,treues  pour  trcte 
retZîà  ans  entre  les  deux  roys,  par  ce  que  Richard  Roy 
,^rdre.     d'Angleterre  pdnî  à  efpoufeYfabeau  lillc  du  roy 
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Char!es,aagce  de  fept  ans, &  redit  Icdfc^  Richard 
ies  places  de  Chierbourg  en  Normandie, &  Brefi: 
enBrctaigne.  ^  - 

De  la  pemicieu/e  hayne  dfj  Duc  Loysde 

Orléans  ^  au  duc  Philips  es  de  "Bour- 

gongne  ^  de  lean  conte  de,  Nemrsfon 

filz.  aifne  contendans  pour  le  gouuerne- 

ment  du  roy  ^  du  royaume ^  de  toccijto 

dudt^J  duc  a  Paris^Et  de  l^ alliacé  du-» 

dtcl  de  Neuers  aux  cy4nglois, 

'An  mil  cccc.  &  vn  la  hayne  mot"  ■^'^^^ccc. 
telle  &  peftifere  pour  toute  la  chrc-  ^  ^' 
ilicntéeut  origine  &  cômencement 
entre  les  ducz  d'Orléans  &  de  Botir 
gongne  côtendans  Tvn  contre  l'autre  pour  le  gbti" 
uernementdu  roy  &  du  royaume .  Chafcun  d*i^ 
ceulx  concilioit  i  foy  fes  amis  pour  foy  efforcera 
Laquelle  diffenfion  fut  fopie  &  fùrpenduë  pour 
vn  temps,qui  dura  trois  ans  reulcmêt:  car  ilz  recô 
mcncerent après  plus  aigrcTnent  que  deuant>  en 
forte  qu'ilz  mirent  fur  champs  genfdarmes  pour 
GÔbatre,mais  il  n'y  eut  rien  de  fai(ft ,  par  ce  qu'ilz 
defiftercnt  par  amiable  compofition  faide  à  rai- 
fon  du  mariage  de  Loy s  duc  de  Guyene  ailhé  filz 
du  roy  &  de  Marguerite  fille  aifnée  de  lean  duc 
de  Bourgongne.Le  difcord  fut  de  rechef  fufcité 
entre  les  defllifditz  par  ce  que  le  duc  lea  de  Bour 
gongne  eut  fulpitionque  Loysduc  de  Bauiere 

I  iij 
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ne  voufîft  mener  le  duc  de  Guyéne  Daulphin  de 
France  en  Alemagne ,  pour  ce  que  ledi(5t  duc  de 
Bauiere  printla  charge  de  par  la  royne,  &  le  duc 
d'Orléans  de  conduire  ledid  Daulphin  deuers 
eulx  à  Melunrparquoy  lean  duc  de  Bourgongne 
fiRdihgêced'empefcherlediâducde  Bauiere,  à 
ce  qu'il  ne  peuft  conduire  ledid  Daulphin ,  qui 
fut  ramené  par  les  gens  dudid  de  Bourgongne  au 
Louure  à  Paris.Et  combien  que  le  grand  maiftre 
Montagu  penfafl;  auoir  appaifé  les  deux  ducz, 
neâtmoins  reffed  qui  fenfuyuit  par  aprcs,môftra 
euicjemment  que  ce  n'eftoitquepalUationsfrau- 
duleufes  (  i^fwV  retierd  fui  melk  venenum,)Cav 
peu  de  temps  apreSjc'cftafTauoir  l'an  mil  trois  ces 
T^iiî.ccc.yîj  ^  fept  le  vingt  Se  deuxiefme  iour  de  Nouembre, 
çôme  ledid  duc  d'Orleas  retournoit  de  foupper 
4'auec  la  royncjqui  lors  cftojt  acouchée  au  logis 
des  tournelles  à  Pans,en  pafTant  par  la  vieille  rue 
du  têple  près  la  porte  Barbette,  fut  occis  cruelle- 
ment par  Pvaoui  d'Auquetonuille  &  autres  plu- 
fieurs  des  familiers  feruiteurs  du  duc  lea  de  Bout . 
gongnej&  fut  le  iour  cnfuiuât  fon  corps  inhumé 
en  la  chapelle  par  luy  fumptueufemêt  côftruide 
&faiâ:  faire  au  mon aftere  des  Celeftinsà  Paris^: 
prefentz  le  roy  Loysde  Cécile  fon  coufin  gerr 
main,les  duc2  de  Berry  &  de  Bourbô  fes  oncles, 
&  femblablement  ledidduc  lean  de  Bourgon- 
gne fon  coufin  germain.  Apres  que  le  cas  fut  con- 
gneu(comme  luy  mefme  le  confeffa  en  plorant  à 
ion  oncle)  ledid  duc  de  Berry  fe  partir  en  grand 
diligence  (tout  befoing  luy  en  eftoit)&  (ans  def- 
brider  cheuaucha  iufques  à  Arras, 
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Apres  ces  chofèsacîaindrét  plufieurs  tr<?ubles 
au  royaume  qui  feroy  eut  longz  à  reduy  rc  par 
le  menu('On  les  peult  veoir  par  les  hyftoriens  qui 
en  ont  efcript  bien  au  long)  tant  du  fie^e  de  ba- 
taille contre  les  Liégeois,  que  de  l'exécution  du 
grand  maiftre  d'hoftel  Monîaygu,qui  eut  la  tefte 
trencUéepar  le  commandement  dudict  duc  de 
Bourgongne  &  Charles  de  Nauarre  duc  de  Ne- 
mours,pourplusà  leur  ayfeauoir  les  trefors  du 
royaume  ,  ainfi  que  tefmoigne  Enguerran  de 
Monftrelet  en  fon  hiftoire,&  du  changement  & 
depofition  de  plufieurs  officiers  de  la  maifon  du 
roy,  lefquelz  ainfi  defàpoindez  le  retirèrent  vers 
le  duc  Charles  d'Orléans,  qui  les  receut  humai- 
nement.Lequcl  duc  d'Orléans  congnoilTant  les 
infolences  quefaifbyentlcsBourguignôs  Se  Na- 
uarrois  tant  à  Paris  qu'ailleurs  par  tout  le  royau-         ^ 
nie,requiit:  Tes  pares  &  allie2,comme  les  ducz  de 
Berry  de  de  Bourbon ,  les  contes  d'Alençon ,  de 
Richemontjd'Armignac  &'Charles  d'Albreth 
conneftable  de  Françeiqui  tous  conuindrêt  chaf- 
cunbien  acompagnez,  &:  faflemblerent  deuant  Qj^afieaude 
Viceftre  lez  Paris(cc  chafteau  appartenoit  au  duc  ytcejire  lez, 
de  Berry)  ou  tantoft  après  vint  le  duc  de  Bour-  Paru-, 
gongne  &  Icdid  Charles  de  Nauarre  fon  allie  en 
groffe  puiflancCiMais  il  n'y  eut  point  de  côHid, 
par  ce  que  le  duc  de  Breban  beau  frère  du  duc  de 
Bourgongne  traida  quelque  appoinclementjqui 
ne  dura  pas  long  temps,par  ce  que  fire  Pierre  des 
Efiars  prçuoll:  de  Paris  par  le  commandement  du 
duc  de  Bourgogne  aflembla  plufieurs  bouchers, 
ruffians  &  autres  gens  de  baflc  conditioa(Ier- 
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quelz  on  nommoit  efcorcheurs)  pour  greuer& 
tenir  en  fubiedion  &  crainte  ceulx  qui  tcnoyenc 
leparty  d'OrleanSjdontf'enruyuirent  moult  de 
maulxj^n  forte  que  le  duc  deBerry  ne  fe  tenoit 
pas  pour  trop  afleur  en  Ion  hoftel  de  Neelle:par- 
quoyfe  voulut  bien  retirer  à  Melun  pour  celle 
populaire  fureur  cuaderjfaifant  le  côfeil  de  Catô: 
DHmfunr  m  ctirfn  ejl^currenn  cedc  furori,  Adonc 
voyant  lediâ:  duc  Charles  d'Orléans  que  telz  ex- 
ces  le  faifoyent  à  PariSjcnuoya  grand  compagnie 
degcnfd'armesau  pays  de  Vermendoys  &  Ar- 
thois  furies  terres  du  duc  de  Bourgongne.  Pour 
aufquelz  obuier  lediâ:  duc  de  Bourgongne  print 
alliance  à  Henry  quart  did  de  Lenclaftre  roy 
d'Angleterre,qui  luy  enuoya  les  contes  d'Aron- 
del  ôc  de  Tom,les  fires  de  Cou  de  de  Gray  en  fc-r 
çours,en  leur  compagnie  trois  cens  lances  &  mil 
archers,lefquclz  après  qu'ilzfe  furent  ioindz  a- 
uec  le  duc  de  Bourgongne,  tous  enlemble  vin- 
drent  à  Paris,  puis  marchèrent  à  faind  Cloud, 
qu'ilz  prindrent:ou  furent  occis  neuf  cens  hom- 
jnesdela  part  du  duc  d'Orléans.  Ce  faid  lediâ: 

d'Arondel  &  fes  Angloys  fen  retournèrent  en 

Angleterre, 

LOrs  le  duc  d'Orléans  ayant  congnoiffance 
que  le  duc  de  Bourgongne  auoit  renuoyé  le- 
diâ conte  d'Arondel  &:  lesgenfd'armes  Anglois 
en  leur  pays  d'Angleterre,  fut  confeillé  enuoyer 
auroy  Henry  d'Angleterre  (afin  de  preuenir  le 
duc  de  Bourgongne  fi  d'auenture  «il  r'enuoyoyc 
demander  le  fecours  des  Angloys)  luy  prier  a- 
«oir  fbn  alliance ,  &  luy  permettre  fouldoyer  vn 
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nombre  de  gcnfd  armes  &  archers  Anglois.  Et 
pour  ce  faire  fut  enuoy  é  le  firc  d'Albreth  conne- 
il:abledeFrance,auquel  le  roy  Henry  monftrat 
figne  d'eftre  ioyeux  de  fa  venue  &  requefle ,  Juy 
deliura  promptement  huyt  cens  lances, &  quatre 
milarcherSjfoubzlaconduycle  defonfîlz  Tho- 
mas duc  de  Clarêce,de  ion  oncle  le  duc  d'Yorth 
&  mefsire  lean  de  Cornouaille ,  lefquelz  arriuez 
en  France  en  Tan  miLcccc.xij.au  moys  de  luing  ^^  ccccxU, 
dreiferêt  leur  chemin  parle  pays  du  Perche,paf- 
fcrcntlariuieredeLoiretcndansdroid  à  Bour- 
ges,ayans  volunté  de  Icuer  je  ficge  qui  la  auoit  e- 
ûé  mis  par  les  ducz  de  Guyenne  ôc  de  Bourgon- 
gne  à  rencontre  des  ducz  d'Orléans  &  de  Bour- 
bon.La  venue  des  Angloys  au  fecours  d'Orléans 
&  Bourbon  entendue  par  lediét  duc  de  Guyen- 
ne,il  traida  paix  auec  les  partieSjen  forte  que  les 
Angloys  f en  retournèrent  fans  coup  ferir .  Et 
pour  leur  foulde  emmenèrent  quant  &  eulx  en 
hoftagc  le  conte  lean  d'Angoulefme  frère  du  duc 
Charles  d'Orléans  pour  cent  mil  efcus  à  eulx  re- 
mis pour  leurs  fraiz  &  gaigeSjlequel  conte  d'An- 
goulefrac  demeura  en  Angleterre  long  temps  • 
Pendât  lequel  il  efcriuitvn  beau  liure,  intitulé  C««^  ^  *  ' 
to  mordtfttu^^  iadis  côpofé  par  Philippes  de  Bcr-  ufatus, 
gome.Et  eft  ledid  liure  attaché  au  cueur  de  Te* 
glife  cathedral  de  faind  Pierre  d'Angoulefme, 
près  la  fepulture  du  bon  conte  lean  d'Angou- 
lefme ayeul  de  Françoys  premier  de  ce  nom ,  ré- 
gnant heureufemcnt  fur  les  François  en^ceft  ^^Milcimcts 
mil  cinq  cens  vingt  &vn,  seKj. 
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De  l'alliance  cjuefeit  Jean  duc  de  "Baur-* 

gongne  auec  Henry  cinquiejme  roy  d'dAn 

gleterrcydtifecours  donne  par  le  rqy  Char^ 

les  jïxiefme  au  roy  Sigifmond  de  Hon^ 

grie  5  de  la  bataille  de  jBlangy ,  de  deux 

de/centesfaiBes  par  lediEi  roy  d'Angle-' 

terre  J.a  première  au  chef  de  Caulxjia  fe^ 

conde  aTouque. 

Cefte  heure  il  nous  con- 
uient  defcendre  à  dé- 
clarer &  manifefter  les 
troubles  &  grans  maulx 
qui  font  aduenuz  aux 
roys  &  royaume  deFra- 
ce  par  la  confédération 
■^^^^^^sU^-^  &  alliance  que  lean  duc 
de  Bourgongne  feit  auec  Henry  cinquielme  roy 
d'Angleterre,auquel  il  donna  confeil  ,faueur  èc 
aydeàimpugner&infefterle  royaume  de  tout 
fon  pouoir,vfant  de  trop  grand  ingratitude  çn- 
uers  le  roy  (on  (eigneur  &  coufin  germain ,  dont 
fon  père  &:  luy  auoycntreceuz  tant  de  bénéfices, 
honneurs  &  triumphcs. 

TL  me  vient  à  mémoire  du  did  d'aucû  hiftorieri 
*(&  Gaguin  le  recite  en  fon  hiftoire)  que  com- 
ipe  le  roy  Charles  fixiefine  voulut  dôner  fecours 
au  bon  roy  Sigifmond  de  Hongrie  à  Tencontre 
d'Amuratcs(qu  on  nomme  Lamorabaquin,prin' 
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ce  des  Turc2)  qui  h\y  faifoit  la  guerre  en  fbn 
royaume  de  Hongrie,  en  l'an  mil.ccc.lxxxvj.il 
enuoya  ledid  lean  de  Bourgongne  lors  conte  de  ^i^^-^cc 
Ncuers  acompagné  de  Philippes  d'Arthoys  con-  ^^^^^^J' 
te  d'Eu  &  conneftable  de  France,  le  marefchal 
Bouciquault,mefsirc lean  devienne  admirai  de 
France,Ies  feigneurs  de  Coucy^de  Koye,de  la 
TrimouiilejdeBrezé  &  autres.  Aduiat  au  fiege 
deNicopoIisenvn  conflid  dont  la  vidoire  fut 
auxTurc2,que  ledid  conte  de  Neuers  cheut  aux 
mains  dudid,  Amurates,auqucl  ainfi  qu'il  le  vou- 
loit  faire  mourir,  vnnigromancien  qui  la  eftoit, 
dift  qu'il  fc  gardaft  bien  de  le  mettre  à  mortrains 
le  laiflTafl:  vif,  &  que  durant  favieilleferuiroit 
bien, entant  qu'il  troubîeroit  moult  la  chrétien- 
té, &  feroit  caufe  de  la  mort  de  plus  de  chreftiens    . 
que  nul  de  fes  princes  ou  capitaines.  Parquoy  fut 
ledid  Neuers  mis  à  cent  mil  ducatz  de  rançon. 
Gaguin  en  la  vie  du  roy  Loys  ynziefme,  &  le  cro- 
niqueur  d'Allemagne  Francoys  Irenicus  en  fon 
tiers  liure,afferment  conftamment  queledid  duc  Francîfcuf 
lean  de  Bourgongne  de  toutes  les  HayneSjdifîen-  ^^èmoés  cro 
fions  &  guerres  qui  ont  eflé  dedans  le  royaume,  *p!*^^^ 
&  en  cor  de  prcfent  font  entre  les  François,  Fia- 
menSjBourguignons  &  Angloys,  ont  eu  fonde- 
ment &  origine  par  fa  coulpe  &:  malice»  Voyez 
Gaguin  &  François  Irenicus. 

LE  roy  Charles  de  Frace  bien  acôpaigné  afsift 
Ion  fiege  à  Compiegnc  que  tenoyét  les  Bour- 
guignons: qui  fe  rendit  voluntairemept.Pnn- 
drent  d'aflault  Soifibns,  qui  fut  pillé.  Puis  adref. 
fâ  (on  chemin  à  Arras  ,  ou  fut  afsis  le  fiege. 
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Pendant  lequel  la  duchefle  de  Rolande  leur  du 
duc  de  bourgongne  fift  vn  accord  &  paix  four- 
rée, dont  le  Koy  fut  abufé  ,  en  forte  que  fans 
autre  chofe  faire  il  fift  leuer  le  iiege,  &  retourna  . 
à  Paris. 

E  la  perte  de  Corn piegne  ôcSoiffons 
fut  moult  irrité  le  duclean  deBour-- 
gongne,en  manière  qmi  incita  &  ef- 
meut  Henry  cinquitfme  roy  d'An- 
gleterre à  i:aire  la  guerre  au  Roy  Charles,  promet 
tant  de  fon  pouoir  luy  ayder  en  ia  pouriuy  te  d'i- 
cellc.Adonc  le  Roy  Henry  Itimulé  par  ledid 
duc  deBourgongne,enuoya  tantoft  certains  Hc- 
raulx  à  Paris  ibmmer  le  Roy  Charles  de  luy  ren- 
dre le  pays  de  Normandie  &  Guyenne,  Aniou  Se 
IcMaine.  A  quoy  fut  rcfpôdu  que  le  Roy  n'eftoit 
pas  délibéré  de  ce  faire  :  Ce  nonobftant  on  luy  of 
frit  vne  grad  partie  de  Gafcongnc,  qu'il  refufa  fil 
n'auoit  iufques  à  la  riuiere  de  Loyre.Le  Roy  An- 
glois,  après  fes  fommatiôs  ainfi  faictes  defcêditau 
lieu  appelle  le  Chef  de  eaux  près  la  ville  de  Har- 
fleUjl'an  mil  quatre  cens  quinze  accompagné  des 
ducz  de  Clarence,de  Cloceftre  fes  frères  des  con 
tes  d'Iorth,&  d  orfet  fes  oncles,vuititon,de  vvar-^ 
uich,  de  Salbcry,  de  SufFok,  &  autres  princes  & 
feigneurs  à  mil  &  cinq  cens  nauires.  Luy  defcêdu 
niift  le  fiege  deuant  la  ville  de  Harfleu ,  laquelle 
fut  vaillamment  défendue  par  vn  moys  entier. 
Puis  pour  la  grand  puiflancedes  ennemis  fut  la 
ville  rendue  par  compofition.  de  Harfleu  print 
fon  chemin  vers  le  pays  de  Picardie ,  &à  Blangy 
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prcs  d'Agnyncourt  eut  afprc  rencontre ,  dur  & 
cruel  conllia entre  les  Anglois  &  François, Le 
camp  demeura  aux  Anglois ,  ou  moururent  lean 
d'AlençonjEdouard  duc  de  barle  duc  deLorrai*- 
DCjPhilîppe  conte  de  Neuers  &  autres:  de  la  part 
des  Anglois  Richard  duc  dlorth.oncle  du  Roy 
Richard  d'Angleterre,  le  conte  de  SufToK  ^  au- 
tres .  En  cefte  rencontre  tant  du  coflé  des  Fran- 
çois que  des  Anglois  (  félon  la  croniquc  de  Fran- 
ce)moururent  au  champ  quatre  mil  cheualicrs  & 
Efcuyers .  Des  prifonniers  François  &  menez  en 
Angleterre  Charles  duc  d'Orléans,  Jean  duc  de 
Bourbon, Charles  conte  d'Eu,  Arthus conte  de 
richement,  Loys  conte  de  Vendofmc,  le  maref- 
chal  boufsicauit, 

Efte  bataille  entédue  par  le  duc 
de  Bourgongne,vint  à  tout  grâd 
armée  iulques  près  de  Paris,con 
tre  le  vouloir  duRoy  &  de  mô- 
fcigneur  le  Dauphin,  mais  il  ne 
filt  autre  choie  que  monftrer  la 
puifîance.Deux  ans  apres,ajTauoir  Tan  mil  quatre 
censdixfeptle  fizicTme  iourd'AouftledidRoy 
Henry  d'Angleterre  dcfcendit  à  Touque  qui 
luy  fut  rendue  par  compofition  ,puisalla  àCaé, 
qu'il  priât  d'alfault  .  ApreS  conquiil  Bayculx, 
CreullyjArgcnten.ExniesSéeZjChnmbroiSjFail- 
laize  &:  Aiknçon,  Pcndat  que  les  Angiois  eiloiét 
ainli  efpars  par  la  Normandie,le  duc  de  Bourgo- 
gne fe  voulant  monitrcr  bon  amy  defdict:^  An- 
glois afkmbla  grofîe  compagnie  de  gensd'armcs 
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de  tous  les  quartiers  de  fes  pays .  Et  en  la  plus 
grand  puilTan  ce  qu  il  peult  vint  deuantParis,cuy 
dant  entrer  dedans  par  le  moyen  d'aucuns  ma- 
lings  fes  fauorifans .  Ce  nonobfiantil  n'y  peult  a- 
uoir  entrée ,  laquelle  luy  fut  vaillamment  défen- 
due par  le  Roy,  monfeigneur  IcDauîphinjIe 
côte  d'Armignac,  le  Vicontc  de  Narbonnejmef- 
fu'e  taneguy  du  chaftel  preuoft  de  Paris,  &  autres 
qui  firent  de  belles  faillies  &  efcarmouches  (îjr 
lefdidz  Bourguignons,defquelz  en  demeura  fur 
le  champ  plufieurs.  Voyant  le  duc  de  bour- 
gongne  qu'il  ne  prouffitoit  rien  en  ce  lieu,  tyra 
fon  chemin  à  Montlhery,qu  il  print  par  compo- 
fition:puis  alla  à  Chartres,  qui  s'eftoit  rebellé  co- 
tre le  Roy .  De  la  à  Tours,qu  on  luy  rendit:  &  y 
mift  groffesgarnifons,  àla  Rochecorbon  ,  &  au- 
tres places  qu'il  meit  en  fon  obeylTance.  Pendant 
queleducdeBourgongne  faifoit  ceftuy  voya- 
ge, le  prince  d'Orêge  qui  tcnoit  pour  Bourgon- 
gnc,  conquift  la  plus  grand  partie  du  pays  de  Lâ- 
euedoc  pour  le  duc  lehan  de  Bourgongne  qu'il 
ne  garda  pas  long  temps:  car  le  conte  de  Fouez 
enuoyc  par  le  Dauphin  pour  gouuerneuren 
ceftuy  pays,cha{fa  hors  lediâ:  prince 
d'Orége,  qui  fè  retira  pluftoft  qu'il 
peult  en  fon  pays 
d'Orenge, 
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De  la  mort  du  duc  lean  de  ^ourgongne 

à  Montreaufaultjonne  :  de  l'diance  de 

Philippe  duc  de  'Bourgongne  aux  An^ 

glois^ftr)  defraifonnahle  contraBfaici  ft) 

hafiy  par  le  duc  de  bourgongne yj^ar  lequel 

le  7(ôy  Henry  d^oyéngleterre  ejîoit  par 

adoption  receu  &  injîitué  hoir  de  Fran^ 

ce  :  de  la  commotionfaiBe  a  Paris  par  le 

Jtrede  l'Jjleadam:  dujtege  &  prinje  de 

7^uen&*  autres  citez^  yiJlcs  ^  chafie- 

aulx  en  la  Normandie  par  les  Ànglois. 

E  temps  durant  fut  à  Paris 
vn  grâd  tumulte  faid  par  les 
lires  lan  de  villers  feigneurs 
de  riflada^  lean  de  luxem- 
bourgjLoys  de  Bar,  Claude 
chaftillon ,  &  autres  qui  en- 
trèrent par  nuid  au  moys 
de  May  en  Tan  mil  quatre 
cens.dixhuîcljcriansàhaultc  voix  par  les  rues, 
Lapaixjlapaixbonnes  gens  viue  bourgongne. 
Et  lors  ceux  qui  fcntoient  pour  les  bourguignôs, 
prindrent  la  croix  faind  André  :  Et  les  autres  qui 
tenoientlc  party  d'Orléans  5fe  abfcnterent  de 
Parisjmonfcigncur  le  Dauphin,  &  leprcuoftde 
Paris  fe  retirerêt  en  la  Baftille  S.Anthoine.-^lc  roy 
contraint  par  les  deflufdidz  fut  conduid  par  les 
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rues  de  Paris  (lors  cftant  malade  )  puis  ilz  tuèrent 
le  côte  d'Armignac,  maiftre  Henry  de  marie  cha 
cellier  de  France,  le  côte  de  §rand  pré,  rEucfquc 
de  Li{ieux,&  plufieurs  autres  iufques  au  nombre 
de  trois  mil,  qui  furent  trouuez  entre  eux  (ou 
fufpicionncz  )  tenir  le  party  d'Orléans .  Pen- 
dant le  temps  que  ces  chofesfe  faifoientà  Pans, 
le  duc  de  Clarêce  frère  du  Roy  d'Angleterre  cÔ- 
quefta  Liiieux  en  Normandie ,  Harrecourt,  &  le 
Bec  helouyn.EtlcducdeCloccftre  aufsi frère 
dudid  Roy,print  faind  Lo,Carêihen,  Aurâches, 
&autres  places  en  h  baiTe  Normandic,puis  afsie- 
geaCherebourg,  ou  il  demoura  par  longtemps» 
Et  ledia  Roy  "Henry  d'Angleterre  print  Lou- 
uicrs,  &lepontdeLarche:puis  miil:  le  (lege  en 
grand puiOancc  deuant  Rouen,  ou  il  d^cmoura 
fcpt  moys  cntiersi  en  façon  que  les  habitas  furent 
contraindz  (fclon  Gaguin)  par  extrême  neccfsi- 
té  &  famine  menger  les  cheuaulx  &:  les  ratz .  Et 
fut  raporté  au  Roy  d'Angleterre  que  mortz  e- 
ftoient  plus  de  trente  mil  perfonnes  de  fiin  du- 
rant ledid  fiege:cn  fin  payé  fut  par  compolmon 
trois  cens  mil  efcuz,dont  plufieurs  furent  totale- 
ment deftruis* 

LA  ville  de  Rouen  rendue*  plufieurs  villes  & 
fortereffes  fe  rendirent  aux  Anglois ,  lefquelz 
en  après  prindrent  Harfleu,Mante  &  Vernonj 
Eureux,la  roche  guyon ,  chafteau  gaillard ,  ou  le 
fiege  fut  feize  moys.ce  faiâ:  le  Roy  Henry  d.  An 
sleterre  receutau  chafieaude  Rouen  les  hom»^ 
maiges  des  terres  de  ladide  duché  de  Norman'^ 

die 
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Et  après  vne  proclamation  faide  furent  tous  les 
abfenspriuez  de  leurs  terres, &  données  à  autres. 
Il  fill:  nouuelles ordonnanccs,&:  mua  les  mefures 
du  vin  à  la  forte  d'Arqués ,  &  les  autres  à  celles 
de  Paris ,  &  fift  commencer  le  palais  fur  Seine, 

^^^^^'An  mil  cccc.  xixJe  xi .  ibur  d'Aoufl: 
f^  L^^^^^Iean  duc  de  bourgongne  fut  tué  à 
•Montreau  faultyonnejpâr  Tanne- 
guydu  chaftel  preuoll  de  Paris,  &: 
luy  fucceda  Ion  fcul  filz  Philippe ,  qui  incontinêt 
fifl:  alliance  aux  Anglois,par  le  moyen  duquel  fut 
vn  parlement  entre  le  lloy  &  les  habitans  de  Pa- 
ris qui  eftoicnt  pour  le  party  de  bourgongne.  Se 
le  Roy  Henry  d'Angleterre .  Par  lequel  ledict 
Henry  auroit  par  adoption  la  propriété  du 
royaume  pour  &  fes  hoirs  y  (Tans  de  luy  &:  de 
Caterine  de  Frâce  fille  du  roy,  laquelle  il  prenoit 
en  raariage,&  renonça  ledid  duc  de  bourgongne 
Philippe  à  toute  fuccefsion  qui  luy  pourroii  ef- 
choir  par  droid  d'herjraige  audit  royaume(tât  a- 
uoit  d'affedion  &  vouloir  d'auacager  les  xAngîois, 
&  nuyre  au  Roy  &  au  royaume .  Ce  que  je  Roy 
Charles  deFrâce  deuoit  côfentir  &  ratilierjmoyé 
nât  que  fa  vie  durant  il  deuoit  auoir  le  nô  Se  tiirre 
deRoy,&laRoynefa  côp  agneau  (si,  &  qu'iîzau 
roiét  tous  deux  leurs  elhtz  royaux  côme  dcuant. 
mais  que  des  lors  auroii  le  roy  d'Angleterre  le 
gouuernement  d'eux  &  du  royaume, &  feroit  na 
mé  hoir  de  France,  &  après  la  mort  du'RoyChar 
lesledidroy  Henry  feroit  roy  oufesenfansfil 
cftoit  mort.Par  ainii  que  môfeigneur  leDauphin 
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&  ceulx  de  la  ligne  direde  en  feroient  déboute^ 
&  exiliez  perpetuellement^fans  y  poiioir  retour- 
ner. Semblablement  que  le  Duc  de  Bourgongne 
recongnoiftroit  pour  fo'gneur  ledit  Henry  des 
terres  qu'il  tenoit  au  royaume ,  &  luy  bailleroit 
la  pofrefsion  de  toutes  les  vilks  de  France  qui 
eftoienten  fa  main.  Et  fut  cci\  appoindcment 
bafty  au  delauantaige  &  preiudice  des  vrais  hé- 
ritiers du  royaume. 

T)Our  plus  amplement  fe  monftrcr  bon  amy 
•■•  des  AngloisleducPhilippede  Bourgongne, 
auecfes  bourguignons,  &  plulieurs  Anglois  fes 
alliez  mifl;  fon  liège  deuat  la  ville  de  S.  Richer  en 
PonthieUjpour  lequel  liege  leuer  mefsire  laques 
de  Harrecourt  (ift  afTcmbier  les  gornifons  de  Cô- 
piegnc  &  Vallois  auec  fa  garnifon  du  Crotoy,  & 
îeuerent  ledidt  l]ege,au  conflid  duquel  les  bour- 
guignôs  eulTent  efté  du  tout  deffaidzôc  taillez  en 
pièces  fi  n'euft  efté  mefsire  lan  de  Luxembourg, 
qui  furuinten  grofle  côpagnieau  fecours  defditz 
bourguignôs.  Afin  que  ne  foyôs  par  noftre  trop 
logue  dedudioujveuz  fafcher  ou  attedier^nous 
paiTerons  en  fiiencela  confirmation  de  Tappoin- 
bernent  bafty ,  ainfi  qu'auons  did  dclTus,  par  les 
habitans  de  Paris  (  au  moins  par  les  ambalTadeurs 
du  party  des  bourguignons)  &  le  duc  de  bourgô- 
gncjlaquelle  confimation  fe  paracheuaàTroycs, 
en  Champagne  en  Tan  mil  quatre  cens  vingt, le 
iour  de  la  trinité  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre 
cPpoufa  Canherine  de  France  fille  du  Roy  Char- 
les fixiefiiîe. 
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"h^Ous  defccndrons  à  rambaflade  qu^enuoya 
■''  ^  Ibleniiellement  ledid  Henry  v.roy  d'Angle- 
terre a  Komme  deuers  Martin  pape  cinquiefmc, 
tant  en  Ton  nom  comme  du  Roy  Charles  vi.Roy 
de  France,  &  du  duc  Philippe  de  Bourgongne. 
après  ceftuy  damnable  traiété  ainfi  bafty  &  con- 
firmé àTroieSjles  Anglois  l'appellent  (pource 
qu'il  eftoit  bon  pour  eux)  le  traidé  de  paix  final, 
entre  les  François  &  Anglois,  afin  d'auoirla  con- 
firmation dudidtraidéjfi  que  le  pape  &  fainâ: 
iiege  apoftolique  par  leur  décret  le  voulfiflenc 
auoir  ageable  5  de  iceluy  emologuer  &  approu- 
uer.Et  laçoit  que  le  roy  charles  vii.pour  lors  Dau 
phin  flift  bien  foible  de  gês ,  &  euft  beaucoup  de 
troubles,  necefsitez  &  aduerfiteZjfelô  q  les  hiftoi 
res  en  font  ample  probatioTi:  neatmoins  luy  ouy 
(ou  fon  procureur  pour  luy  en  côfiltoire  public) 
en  fes  droitz  &  iuftificatiôs,fut ledid  traicté  reie- 
té  &  rêuoyé  corne  incmil  &  cjefraifonnablcj  fans 
aucune  informatiô'  ne  approbatiô.Et  toufioursde 
puis  a  tflé  baillé  lieu  à  môfeigncur  le  Dauphin  ea 
court  de  Rome,  côme  à  filz  &  vray  héritier  de  la 
courône  du  royaume  de  Frâce,&  après  le  trefpas 
de  fon  père  le  roy  Charles  vi .  a  efl:é  tenu,  réputé 
&  receu  aufditz  côfifloire  &  court  de  rôme  au  cô 
ciledeBa{le,&partout  ailleurs  oureglifeaeflc 
afsêbléeS:  tous  les  prïces  chreftiês,  pour  vray  roy 
&  héritier  de  la  couronne  de  France,  &  luy  a  eflé 
baillé  ou  à  fes  ambafTadeurs  le  heu  tel  &  appelle 
&  nômé  par  tous  roy  de  Frâce  sas  côtredit;au  veu 
&  fccu  du  roy  dagleterre  &  de  fes  ambafTadeurs 
&procureurs,&  de  tous  ceux  qui  Tôt  voulu  voin 
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G^^^.^LavQïhé  il cftbien  euident  que îediél 
-rimVwtraiâé  eftoit  inutile  d'effetft.&de  nullie 
W<ra\Wvaleuncar  premièrement  le  Koy  Char 
v^àc^^^Jles  vi.elloit  malade ,  &  incompos  mé- 
tis, félon  que.telmoignêî:  Gaguin&lecroniqueur 
de  France  ,  lors  qu'il  ccntrada  cedidtraidé.A 
quoyne  pouoitauoit  faculté  de  difpoier  en  fon 
royaume  en  aucune  manière.  Secondement  ile* 
iloiten  captiuitéfoubzlamain  du  àvc  Philippe 
de43ourgongne  &  dudicl  Roy  Henry  d'Angle- 
terre fes  mortelz  Se  anciens  ennemisjdefpourueîi 
deconicilj  &  en  TaLfcnce  de  la  compagnie  des 
principaux  princes  &  fcigneurs  de  fon  fang 
des  gens  des  trois  eflatz  &  autres  notables  gens 
de  fon  royaume .  Il  eft  donc  bien  clair  qu'il  ne 
pouoit  faire  chofequîfufl:  valable  ,  ne  quipeuft 
auoirnefortir  aucun  eifed  à  faduantaigc  ou  pré- 
judice de  nul.Tierccmentil  auoitfilz  Icgicrmc 
procréé  en  loyal  mariage  qui  iamaisn'auoit  fai«5t 
chofc  digne  de  reprehenfiondont  fon  père  deuft 
eftre  mal  contêtjne  dequoy  il  euft  defîerdy  cftre 
déshérité. 

R  eft  manifeftc  que  la  ou  il  y  a  ftlz  de  la  con- 
dition defrufdide5&  fuft  ores  en  moindre 
feigneurie  cent  fois  que  n'eft  la  couronne  de  Fra 
ce,  les  filles  ne  le  peuuent  débouter  de  fa  fuccef- 
fiô,ne  le  père  ne  le  peult  déshériter  fans  caufc5&: 
encores  moins  àJa  courônc  de  Frâcc  qu'en  nulle 
autre  fucceGiô  :  car  aufsi  n'eft  ce  qu'vne  côtinua- 
tiô  de  feigneurie  de  père  en  filz ,  ou  au  plus  pro^ 
chain  mafle,fans  ce  qu'il  fe  puifTe  felô  drod  éc  rai 
fon  changer  ne  tranlmuer  de^a  ne  delà.  Et  fauk 
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quelle  voifetoufiours  h  OU  la  ligne  &  conlangni 
nitéjl'enuoye  ne  oncq  ne  fut  autremét  faicl.  Et  fi 
le  cas  aduenoitCque  Dieu  ne  vueille)qu'aucû  roy 
fuftmcu  de  faire  aucunes  chofes  en  telles  matiè- 
res,  fi  fauldroit  ilouyr  parties:  &  appeller  tous 
ceux  qu'il  appartient .  Que  le  prince  aufsi  fufl;  en 
eftat  :  &  accompagnéainli  corne  la  matière  le  re- 
quiert ,  Et  que  toutes  les  folenitez  neccflaires  Çy 
fufîent  obferuéeSjlefquelles  feroiêt  bien  difficiles 
à  ioindre  &  accorder.  Vn  feul  fondement  ne  fe- 
ra pas  trouué  par  lequel  les  anglois  puiffent  colo- 
rer leur  dire  que  le  Roy  Charles  vii.  deuft  eftre 
cxheredé  de  priuédc  la  couronne  &c  pofFelsiô  du 
royaume  qui  à  bon  droid  &  iufte  tiltre  hcredi- 
tal  de  paternel  comme  de  Père  à  Çi\i{(]nodJiJilms', 
Crharesper  detim)\uy  competoit  &  appartenait, 
iie  qu'il  y  euft  eu  fblennité  gardée, qui  en  rien  luy 
peufl:  preiudicier,  &  au  contraire  ayder  aufdidz 
Anglois. 

/^  R.  donc  par  deux  moyens  les  Anglois  prête- 
^^deot  droid  àja  rouronne  de  Francc,à{ça- 
uoir  par  le  tiltre  &  droid  que  y  querelloit  Edou 
ard  tiers  furnomméde  Vinderofejàcaufe  de  (à 
mère  Y(abel  fille  du  Roy  Philippe  le  Bel,  &  feur 
du  roy  Charles  iiii.de  ce  nom,did  leBel  à  l'encô 
tre  de  Philippe  de  Vallois.Ôc  lean  roys  de  Frace, 
Et  par  le  traidé  deflufdid  faici  à  Troies ,  par  le- 
quel traidé  le  Roy  Charles  vi.  père  de  Charles 
vii.(côme  deflus  efi:  did)par  le  confeil  &  cnhort 
du  duc  Philippe  de  bourgongne après  plufieurs 
grandeSjinhumaines  S:  detefi:ables  declaratiôs  cô 
tre  dieu^naturejraifon  &iufticc  faides  à  Tencôtrc 
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de  Ton  filz  le  Roy  Charles  vii .  lors  Dauphin  de 
viennois  adopta  en  filz  &  hetier  du  royaume  de 
France  Henry  v.Roy  d'AngIeterre,en  déclarât  à 
icelluy  3c  à  ceux  qui  yftroient  de  luy  &  de  Cathc 
rine  de  France  fa  compagne  eftre  &  dcbuoir  ap- 
partenir après  Ion  trelpas  la  courône  de  France. 

QVant  au  premier  ,  qui  efl:  le  droid  d'E- 
douard tiers  à  raifon  de  fa  mcre,Vrayemêt 
le  deflurdiâ: Henry  V.  monftra  bien  clairemêt  en 
Ibnviuantque  à  ce  tiltreilne  pretendoit  aucun 
droid  à  la  courpnnp  :  qu'au  précèdent  qu'il  vint 
en  Frâce,il  fe  fuft  intituler  roy  de  France  &  d'An 
^leterre  en  la  manière  d'Edouard(lequel  à  l'indu 
&on  des  Flamans  changea  Tes  armes  &  les  print 
cfcartelces  de  Frace  &  d'Angleterre ,  en  vfurpant 
nô  de  roy  de  Frâce  en  l'an  mil  ccc.xl.de  Richard 
prernier  de  ce  nom  &  Hêry  iiii  Tes  prcdecefleurs, 
ce  nonobftant  luy  informé  quand  il  fut  en  Fran- 
ce, que  la  couronne  du  royaume  de  France  ne 
tombe  point  en  fille  (  fi  comme  encor  iamais  ne 
fift  depuis  l'infiitutiô  c]e  la  loy  Salicque  inftituéc 
de  ordonnée  par  Pharamond  premier  roy  des 
François  en  l'an  quatre  cens  vingtz  deux)  il  le 
déporta  tout  incontinêt  de  foy  nômer  ne  porter 
pour  roy  de  Frace:Mais  feulemêt  après  ledid  trai 
dé  dcTroyes>fe  dift  &  nôma  héritier  &  reget  de 
Frace,côfeflant  par  exprès  queledidroyCharles 
vi.eftoit  vray  Roy  &  héritier  de  la  couronne  de 
Frace,Et  par  côfequent  que  nul  droit  ^umoyê& 
tiltredudit  Edouard  il  ne  demâdoit:vei^  que  de- 
puis que  \c  royai^me  de  France  fut  bourné  &  li- 
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mité  ainfi  qu*il  deuoir  demeurer  au  temps  que  les 
partages  furent  faidz  à  Verdun, en  l'an  huyt  cens  ranhuitl 
quarante  &  quatre,entrele  roy  Charles  le  chaul-  <^en^q^^^(f 
ue  &  Tes  frères ,  iufques  à  pre{ent,il  ne  fera  pas  ^î**"^^^* 
trouué  que  du  royaume  de  France  deux  perfon- 
nes  en  vn  mefme  temps  ayét  efté  tenues  &  répu- 
tées par  le  Pape  &  fcglife  vniuer(elle,par  les  au- 
tres princes  Chreftiês,  &  par  les  fubiedz  du  roy- 
aume, pour  roys  de  France  .  Ains  depuis  iceluy 
temps  (qui  font  près  de  fept  cens  ans)  a  touiiours 
la  couronne  demeuré  &  relidéenvne  perfonne 
&  fuppoll.Et  aufsi  par  (es  lettres  patentes  douées 
en  France  au  temps  qu'il  y  eftoit ,  ne  fe  nommoit 
pas  ledid  Henry  fînon  roy  d'Angleterrc,heritier 
&  rcgcnt  de  France.  Mefmementes  lettres  paten 
tes  du  Roy  Charles  vj,  depuis  ledid  traidc  de 
Troyes  il  a  eftétoufiQurs  efcrit  deffoubz  en  mar- 
ge,par  le  roy  à  la  relation  du  roy  d' A ngleterre  he 
ritier  &  regcnt  de  Francc.Soyent  veues  les  epita- 
phcs  dudiâ  Roy  Henry  v.tant  en  fon  Palais  de 
Vvefinontier ,  que  partout  ailleurs  au  royaume, 
ou  il  efl:  mis  en  cêfte  maniere,aumoins  en  fubftan 
ce.  Henrïcns  pùntus  dnx  N'ormanorunt ,  vent/^ue  co 
^uefior  eorum.H4res  FrancBm  decej^ît^crreBor  eem. 
Qui  font  argumens  euidens  que  lediâ:  Henry 
cinquiefme  ne  prétendit  aucun  droiâ;  en  la  cou- 
ronne de  France,  par  le  mayendu  tiltre  dudicl 
Edourd  de  Vindefbre  .  Ains  fi  parnuant  y  auoit 
prétendu,  il  efl  notoirement  manifeflc  qu'il  C'en 
defiftoit  &  departoit,&:  feulemêtfarrefloit  (pede 
fixa)  au  contrad  &  appoindement  deTroyeSjle- 
quel  côtrad  efl  nul  &  de  nul  pouoir,effcd  ou  va- 
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leur ,  félon  que  toutes  gens  de  raifbn  1  ont  iugé 
.  par  cy  deuant ,  par  tant  de  difceptations  verbal- 
les  &  par  liurcs  efcritz  &  diuulguer  par  tout  le 
monde.Mcfmement  en  tant  de  côuentions  &  af- 
femblccs  il  en  a  eflé  difputc  8c  debatu  parges  ex- 
pers  &  renômezen  littérature  &  fainftetéde  vie, 
que  maintenant  en  faire  queftion  Ôc  débat ,  c'eft 
Notipl  infcirpo  ^uerare ,  felôle  prouerbe  vulgaire. 
Et  aufsi  après  la  mort  de  Charles  iiij.  didleBcl, 
roy  paifible  fans  aucun  çontrediçfl  oudifiiculté 
du  royaume  de  France,me{sire  Philippes  côte  de 
Valioisà  bon  ôciufte  tikrc  recueillit  &  print  la 
fuccefsion  delacourône  &  du  royaume  de  Fran- 
çe,côme  vray  légitime  &  plus  prochain  héritier 
habille  à  fucceder  à  ladide  couronne,  &  à  bon  & 
iufte  tiltre  le  tint  &  pofFeda ,  &  l'ont  tenu  &  pof- 
fedé  fes  fûcceflcurs  par  l'efpaçe  de  cent  quatre 
vingtz  treize  ans,  c'eftafTauoir  depuis  l'an  mil  ccc. 
xxviij.  iufques  à  l'heure  que  Ion  comptoit  mil 
cinq  cens  vingt  &  vn.Et  après  le  deces  de  Philip- 
pes de  Valloisjle  roy  lean  fbn  filz,au  premier  de- 
gré recuciHit  le  royaume ,  Charles  le  cinquiefme 
au  deuxiefme  degré,  Charles  fixiefme  au  troifief- 
me,CharIes  feptiefme  au  quatrie{rne,Loys  vnzief 
me  au  cinquiefme,  Charles  huiétiefmeau  fixief- 
me,Loys  douziefme  au  feptiefme,  &  noflrc  Roy 
Fruçoîs  pre  Pjfançois  premier  dexe  nom  au  huidicfme  degré, 
mier    e  ce  ^r  ^^  pi^jfn.  ^^^  j)ieu  ^çys  cgulx^elalienée  conti 
France  en   i^^erot  de  prochain  en  procham  félon  que  le  cas 
huUhefrne   y  cfcherra,  comme  vraiz  héritiers  de  ladide  cou- 
digré.         ronne  &  droiduricrs  roys  de  France  (  ainfi  que 
DipUjraifonjiuftice  &  leur  droiâ:  Iç  veullent)iuf^ 
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ques  à  la  fin  félon  qu'il  fut  promis  à  monfeigncur 
fainâ:  Rhemy  au  Baptcfme  du  roy  Clouis.Et  n'y 
peuuêtraifonnablemêtlcs  Anglois  auxtiltrcs  & 
moyen?  par  eulx  prctenduz ,  n'autres  quelzcon- 
ques  demâder  ne  réclamer  aucun  droid  ne  tiltrc 
à  la  couronne  n'au  royaume  de  France ,  en  quel- 
que manière  que  ce  fbit.  A  quoy  ie  concludz  que 
trop  improprement  fans  raifon  n'apparent  ne  co- 
loré tiltrc  les  roys  d'Angleterre  paigncnt  en  leur 
efcu  &  blafon  d'armoyrie  les  fleurs  dcLys,  &  fat 
tribuent  le  nom  ôc  tiltre  des  roys  des  France. 

Du  tre/pa^  du  ^y  Charles Jtxiefrncyde  U 
bataille  de  Vernueilydujîege  d'OrleaSj 
ftj  de  la  Verjue  de  leanne  lapucelle^  du 
facre  du  2(oy  Charles  feptiejme.  Et  de 
laprinfe  ^  '\>edition  de  lapucelle  par 
Jean  de  Luxembourg^  aux  ^nglok y 
qui  lajïrent  bnujler  a  2{ouen. 

E  xxj.  iour  d'Oclobre  l'an 
mil  cccc.xxj. trefpaffale  •  • 
débonnaire  &  bien  aymé  m.ccccxxy. 
Roy  Charles  vf.roy  de  Fra- 
cc  5  inhume  à  faind:  Denys, 
&  le  dernier  iour  d'Aouft 
précèdent  eftoit  decedé  à 
Vincennes  le2  Pans,Henry 
fixiefmc  Roy  d'Angleterre .  En  ce  on  peult  bien 
voir  &  confiderer  que  moult  improprement  il 
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voulut  à  fby  attribuer  ce  tiltrc  &  vfùrper  ce  nom 
d'eftre  nomméyfj^es  Francie,  c'eftà  dire  héritier 
de  France  Nonenim  h^eàitamt ,  Audiâ:  Henry 
fucccda  fbn  filz  bien  ieune  d'aage  nommé  Henry 
fixiefme,qui  flit  did  roy  de  France  &  d'Angleter 
re  en  la  chancelcric  de  Paris, &  fut  monnoye  for- 
gée en  (on  nom.  Combien  que  le  facre  &  couron 
nement  du  roy  Charles  vij.de  ce  nom,  Daulphin 
de  Viennois  fut  différé  iufques  à  fept  ans  pour  les 
troubles,  guerres  &  diffenfions  des  Anglois  & 
Bourguignons  qui  touiiours  luy  faiibycnt  forte 
guerre,  &  occupoyêt  la  plus  grad  partie  du  roy- 
aume de  France,  en  façon  que  ledid  Daulphin 
n'auoitlors  que  Berry  &Tours,&  rcfidoit  le  plus 
à  Bourges  ^  Neantmoins  incontinent  après  le  de- 
ces  de  ïbn  feu  père  le  roy  Charles  vj.il  fe  declar^- 
&  intitula  roy  de  Frâce,  Séblablemêt  les  Anglois 
anciens  ennemis  de  France  voulansvfer  tant  du 
droift  que  pretendoit  Edouard  tiersàTencontrc 
de  Philippes  de  Vallois,  qu'aufsi  du  traidé  de  ma 
riage  de  deffund  Roy  Henry  v.  &  Catherine  de 
Frâcc ,  nômerent  aufsi  &  tindrct  pour  roy  de  Frâ 
ce  le  deffufdid  ieune  Henry  (lequel  ilz  nômerent 
Henry  vj.)  aagé  dVn  an  ou  enuiron .  Lors  fc  leua 
plus  forte  guerre  que  deuant  entre  les  François  & 
Anglois  &  leurs  adhéras  &  alliez ,  Ôç  fouuent  fài- 
foyent  rencôtres  &  courfcs  les  vns  fur  les  autres, 
corne  fut  la  rencôtre  de  Grandie  au  pays  du  Mai 
ne,ou  furet  ocds  quatorze  ces  Anglois, &  le  ficge 
du  mont  faind  Michel  mis  par  lefdidz  Anglois 
par  mer  &  par  terre,  lequel  fiege  leua  par  merle 
{ire  de  Banfort  Adftiiral  de  Bretaigne.En  Tan  mil 
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cccc.lxxx.apres  que  lesAnglois  foubz  la  côduide  M:lcccc. 
du  duc  de  Bethfort  qu'ilz  nommoycnt  régent  en  ^  ^■^•*^^" 
FranccjCurent  prins  par  côpofition  Yury  en  Nor 
mandie ,  ilz  prindrent  chemin  droid  à  la  ville  de 
Vernucil,laqlle  nagueres  fefloit  rêdue  à  Ton  vray 
&  naturel  Icigneur  le  duc  lean  d'Alcnçon:  ce  qui 
moult  defplut  aux  Anglois ,  en  forte  que  lediâ: 
duc  de  Bethfort,  les  côtes  de  Salbery  &dc  SuffoK 
en  toute  diligêce  fe  vindret  parcquer  au  front  des 
François  qui  la  eftoyent  en  vn  grad  nombre,  &  le 
ioingnirêt  cnfemble  les  Anglois  &  Fraçois  le  xvij. 
iour  d'Aouft,mais  la  vidoire  fut  aux  Anglois. 

Endlt  que  le  ficge  des  Anglois  eiloic 
dcuât  Orleâseni'an  mil  ccccxxviij. 
fut  côduide  &  amenée  au  roy  Char- 
les vij.Ieanne  la  pucelle  aagce  de  xx. 
ans,natifue  de  Lorraine  près  Vaucouleur,de  (im- 
pies parens:  laquelle  fe  difoit  eftre  enuoyéede 
Dieu  pour  aider  au  roy  à  conquefterfon  royau- 
me ,  leuer  le  fiege  d'Orlean/,  conduire  le  roy  fa- 
crcr  à  Reims .  Le  rqy'fifl;  examiner  la  pucelle  par 
fages  clercs,  qui'  furent  d'opinion  que  ce  venoit 
par  miracle  de  Dieu,vea  lesrcfponcesmerueilla- 
ble^  qu'elle  failbit  taat  de  chofes  diuines  que  de     *  ' 
h  guerre,  comme  de  Tefpce  en  laquelle  eftoyent 
cinq  fleurs  de  Lys  paindes  :  qu'autres  chofes. 
Pour  fbnchef-dœuureelleauitailla  par  deux  fois 
la- cité  d'Orléans  afsiegce  par  le  conte  de  Salbery 
&  de  SufFoK,  le  fire  de  Talbot,  &  autres  en  grand 
compagnie.  Scmblablement  elle  print  la  baftildc 
nommée  faind  Loup ,  &:  leua  ledid  fiege,  ou  fu- 
ret rompuz  &  taillez  en  pièces  cinq  mil  Anglois. 
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AfTez  tofl  après  par  radmonition  de  ladivflc  lean- 
ne  la  pacelleleroy  Charles  alTcmbla  Ton  ofl  au 
moy s  de  luing  en  la  ville  de  Gycn ,  voulant  aller 
à  Reims  pour  receuoir  le  (acre-ainfi  qu'il  eft  acou 
Xf  facredes  fti-^Tic  ^^ifc  aux  roys  de  France  depuis  Clouis  pre 
rsys  deFra  mler  roy  chrefl:ien,&  cinquiefme  au  nombre  des 
fe.  '  roys^auquel  fut  apportée  l'ampoile  pleine  de  li- 
queur faindejpour  d'iceilc  eftrc  enoingt.  Le  roy 
alla  de  Gycnjà  Auxerre  &  à  Troyes  en  Champa- 
gne ou  eiloyent  en  tous  les  deux  lieux  plufieurs 
Angloys  &:  Bourguignons,qui  furent  côtraindz 
rendre  les  villes  par  compoiition.  Apres  receut 
ie  Roy  Chaalons,puis  arriua  en  la  cité  de  Reims, 
ou  il  fut  honorablement  acompagné  des  prin- 
ces de  fon  fang,barons  &  feigneurs  du  royaume, 
le  duc  lean  d'Alençonjlcs  ducz  de  Bar  &  de  Lor- 
raine,Charles  de  Bourbon  conte  de  Vendofme,, 
CUarlesfeigneurd'Albret,lefiredeLaual  &  Ton 
frere,ie  fcigneur  de  Loheac  &  pluileurs  autres. 
Le  roy  Charles  après  Con  facre  le  huytiefmc  iour 
de  luillet  en  ccft  an  mil.cccc.xxviij.print  fbn  che 
min  vers  Paris  :  auquel  chemin  luy  feirent  plu- 
fieuïs  villes  Se  places  obeyflancejComme  Velly, 
Laon,Soyirons,  Chafteau  Thierry,  Prouuins, 
Crefpy  en  Valloys  ou  fe  retira  vers  luy  lean  de 
Luxembourg,quiluy  fcit  moult  de  belles  pro^ 
melTcs  de  traidler  la  paix  entre  luy  &  ie  duc  Phi- 
lippes  de  Bourgongne ,  dont  il  ne  feit  riens  par 
après. 

LE  roy  cftant  à  (ainâ:  Denys  en  la  fin  du  moys 
d'Aouft,  fe  feirent  pluiieurs  efcarmouçhes 
et>tre  les  Françoys  &  Angloys  qui  fortoyenc  de 
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Pai'isj&futleanne  la  pucelle  blefsce  d  vn  traict 
par  la  iambc  en  cuydant  entrer  dedans  Paris  par 
aflault  valleureufenient  donné  en  la  porte  (àinél 
Honoré. A  quoy  fut  parles Parillens  relillé,  qui 
doLibtoycntqueleroy  nefevoulfift  venger  de 
ce  qu'ilz  auoyét  donné  confcntement  &  accord 
qu'il  fud:  déshérité  du  royaume  quand  le  maria- 
ge de  Henry  cinquiefme  roy  d'Angleterre  Ôc  de 
Catherine  de  France  fut  contradé  par  le  duc  Phi 
lippes  de  Bourgongne ,  lequel  duc  auoit  promis 
au  roy  luy  donner  eritrée  à  Paris^cc  qu'il  ne  par- 
feit  pas:car  luy  venu  à  Paris  il  feit  tout  le  contrai- 
re de  fà  promeiTc ,  faifànt  plus  grandes  alliances 
auec  le  duc  de  Betfort  Angloys ,  qu'au  parauant. 
Par  ainfi  fe  trouua  le  roy  trompé  &  deceu  par  le 
duc  de  Bourgongne.  le  pafTe  la  prinfe  de  la  Pu- 
celle en  vne  faillie  au  ficge  de  Côpiegnejlaquelle 
fut  vêdue  par  fire  lean  de  Luxembourg  aux  An- 
gloys:qui  par  enuye  la  feirei>t  brufler  à  Rouen^ 
ailegant  à  f  encontre  d'elle  qu'il  eftoitdeffcndu 
aux  1  e  mm  es  prendre' &  veftir  les  veftemens  des 
hommes.  VeHterenomtf\  xxij.  Et  fàind  Paul  aufsi 
défend  qu  vne  femme  ne  rafe  les  cheueulx  de 
fbn  chef.Pnw^  ad  Corinthios  vndecmo  capite.^n 
luy  impofiint  d'auantage  plufieurs  maléfices ,  di- 
fantqu'elle  vfoit  d'art  m.agique.  Mais  tout  ce  efl 
tresbienconfiitépar  le  chancelier  de  Paris  mai- 
ftre  lean  Gerfon  en  vn  traidé  qu'il  a  faid  qui  fè 
commence:r«//r  me  dem  cum  pjtierer  gregem\0* 
dixit  m;cht:  vade  O"  frephcta  ad  po^uUm  mcum 
/Jroël,.y€mos  v.j^  Fo^uluà  IjraèUj^opuUi^  regvi  Fran^ 
cUutji^uit  Gerfçn^non  incongrue ptej}  j^ in; thilitcr 
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nuncupari^cjuemjîde di'hO^  chUh chrîjtUna  rellgio* 
nis  notum  e^Jèmj?  erjloruijfe^ 

Du^  traiEh  depaixfaiEi  à  oyérras  entre  le 
rqy  g^  le  duc  de  "Bourgogne ^de  rentrée  du 
roy  a  Parls^de  la  deliurance  du  duc  Char- 
les d'Orléans »La  cocjuejle  de  Norniâdiej 
€>  mort  du  roy  Charles/eptiejme. 

N  Tan  mil.ccccixxxv.  au  moys 
d'Aouft  fe  feit  vne  aiTcmblce  des 
^  François,  Angloys,  Bourguignons, 
du  pape  Eugène  quatriefine  de  ce 
nom,  &  du  côcille  de  Bafle  à  Arras, 
pour  traider  de  paixen.tre  les  defTufdidz.  Pour 
k  roy  de  France  eftoycnt  Charles  duc  de  Bour^ 
bon,Loys  conte  de  Vendofme,  Artusde  Bre- 
taigne  con^eftable,  rArcheucfque  de  Reims 
chancelier  de  France,  mefsirePhilippes  de  Ha- 
recourt.  Pourle  roy  d'Angleterre  le  cardinal  de 
Viceftre,  larcheueique  dYorth,le  conte  de  Suf- 
folcq  &  autres.  Le  duc  de  Bourgongne  en  per- 
fonne,en (à compagnie  le  duc  de  Gueldrcs,les 
contes  d'EftampeSjde  Ligny, de  làinct  Pol,de 
Vaudemont,dc  Cleues ,  de  Neuers ,  de  Faucam- 
berge  j  Daniel  filz  du  prince  d'Orcnge ,  TEuel^ 
que  du  Liège,  âic  Cambray,  d'Arras,  &  maiftre 
Nicolle  RaouUin  chancelier  de  Bourgôgne.Pour 
le  pape  Eugène  le  cardinal  de  faindc  Croix  ho- 
me de  fainâe  vic,chartreux  de  profefsion,  ce  dit 
Platina,  Pourle  concilie  de  Balle  le  cardinal  de 
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Cy  pre.  La  paix  fut  faiâe  eiitrc  lé  roy  Charles  de 
le  duc  Philippes  de  Bourgongne  au  grand  prouf- 
fit  &  aduantage  dudid  duc,airauoir  que  les  con- 
tez d'Arthois,dePonthicu  &  deBoulongne^les 
vill  es  d'Amiens,Corbie5MôdidierjPerônc,fainâ: 
Quetin,Abbeuilledemourroyétaudid  duc  pour 
bourner  &  arrondir  mieux  fbn  territoire.  Cenô- 
obftant  il  cftoit  en  l'option  du  roy  &  de  Tes  fuc- 
cefleurs  pouoir  racheter  &  retirer  lefdides  con- 
tez &villcS)toutes&  quantesfois  que  fon  plai- 
iir  feroitjcn  baillant  quatre  ces  mil  efcus  :  comme 
feit  le  roy  Loys.xj.Voyla  que  prouffita  au  royau 
me  le  don  de  Tappênage  de  la  duché  de  Bourgo- 
gne donnée  par  Charles  le  quint  à  fbn  frère  Phi- 
lippes furnôméle  hardy,  &  la  gratieule  retribu- 
tiô  qu'on  en  a  eu  en  Yxicç.Scd  nondumfiatimfnis» 
Les  Anglois  ne  voulurent  entédre  à  nul  appoin- 
dementj  iaçoit  qu  on  leur  offrit  Normandie,  & 
toutcequ'ilztenoyent  en  Guyenne  par  condi- 
tion qu'ilz  laifferoycnt  Paris/&  tout  ce  qu'ilz  oc- 
cupoyent  en  Frâce  entre  les  riuiercs  de  Loyre  & 
Sôrne.Decerefuzfaiâ:  àlaccord  d'Arraspar  les 
ambaffadeurs  d'Angleterre  deffus  nômez ,  moult 
fe  repentirét  en  après  les  Anglois,par  ce  que  leur 
feigneurie  commença  tantoft  à  décliner  &  abaif^ 
fer  en  toutes  les  parties  de  France,  comme  nous 
déclarerons  amplement  en  apres.Et  de  ce  en  dô- 
na  quelque  prefage  ou  augure  le  roy  Hêry  d'An- 
gleterre,felon  que  tefmoigne  Enguerran  de  Mô- 
ftrelet,disât  qu'alTez  tofl  après  ledid  accord  faicè 
à  Arras  entre  le  roy  de  France  &  le  duc  Philippes 
deBourgôgne,ledid  duc  enuoya  fon  roy  d'armes 
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de  la  Toifon ,  ôc  vn  (îen  Hérault  auec  Tes  lettres 
qui  faifbyent  mention  diidid  appoindenicnt  de 
accord  auec  le  roy  de  France  fon  fbuucrain  fei- 
gneur.Mais  pour  ce  que  Icfdidcs  lettres  eftoyenc 
compofées  en  ftille non  acouftumé,  entant  qu'au 
précèdent  dudid  accord  lediét  duc  appelloit  de 
intituloit  Icdid  Hêry  roy  d'Angleterre  fon  fou- 
uerain  feigneur,  ce  qu'il  ne  faifoit  en  Tes  lettres 
par  fon  roy  d'armes  prefentemcnt  enuoyées,  ains 
difoit  feulement  en  celle  façon  au  commence- 
ment de  fcfdides  lettres:  A  treshault  &  puiffant 
prince  Henry  roy  d'Angleterre^ en  delaiflant  ces 
motz  fon  fbuuerain  feigneur  &  coufinjedidroy 
Henry  en  fut  (î  auant  eïmerueillé,&  en  telle  for- 
te troublé  &  contriftc  luy  &  fon  confeil ,  que  les 
larmes  luy  en  fortirent  des  yeulx:  &  difl:  à  aucuns 
de  fes  plus  priuez  confeillcrs  &  mignons  de  fat 
court,  qu'il  vôyoit  bien  &  congnoiffoit  claire- 
inent,puis  que  le  duc  de  Bourgongne  auoit  ap- 
poindement  auec  le  roy  Charles  fon  cnncmy, 
que  fes  feigneuries  des  parties  de  deçà  la  mer  en 
France  en  vauldroyent  beaucoup  pis  pour  la  cou 
rônne  d'Angleterre. 

A  Sfeztoft  après  cefl:  appoindcment  auec  les 
•^^Bourguignons  fut  donné  confeil  au  Roy  fil 
vouloit  bien  à  fon  aife  auoirla  ville  de  Paris  la- 
quelle tenoyent  les  AngloySjqu'il  efloit  neccfsi- 
té  enuoyer  abolition  aux  Parifiens  des  troubles, 
meurtres  &ribleries  faidz  &  commis  à  Paris  à 
ceulx  qui  tenoyent  le  party  d'Orléans  à  l'encon- 
tre  du  duc  de  Bourgongne.Cc  qui  fut  faid  par  le 
lire  de  Lifladam,quileur  remonftra(iouxte  fa  cô- 

mifsion 
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mifsion  à  luy  donnée  de  par  le  roy)  la  paix  faide 
à  Arras  entre  le  roy  &  le  duc  de  Bourgogne,  auP- 
quefz  ilz  auoyent  toufiours  fauorifé.Voyans  lef^ 
diâz  Parifiens  leur  recôciliation  au  roy  leur  vray 
&  naturel  fcigneurjluy  ofFrirét  l'entrée  en  fa  ville 
de  Paris,que  toutes  les  fois  qu'il  luy  plairoit  y  ve 
nir,iireroitletresbienvenu.Adôcfut  enuoyé  le 
conte  de  Dunoysconncftable  de  France  bien  a^ 
compagné,lequel  entra  à  Paris  par  la  porte  faincl: 
lacques  foubz  la  faucur  &  par  le  moyen  de  ceulx 
delà  viile.Et  en  l'an  prochain  enfuyuaptjaflauoir 
rail.cccc.xxxvij.le  quatricTme  iour  de  Nouêbre 
le  roy  Charles  entra  à  Paris  acompagné  de  mon- 
fieurleDaulphin,  de  mefsire  Charles  d'Aniou, 
des  contes  d'Angoulefme ,  de  la  Marche ,  Ven- 
dorme,Tancaruille,Vertus,PerdriaCj  Dunoys  & 
autres  barons  &  feigneurs  du  royaume.  Trois  ans 
après  le  duc  Charles  d'Orléans  fut  deliuré  de  pri- 
fbn  des  Anglois,defquelz  il  auoit  efté  détenu  xv. 
ans,&  coufta  fa  rançon  plus  de  cccc.mil  efcus.Et 
luyarriuéàfaindOmeroule  duc  Philippes  de 
Bourgongnecfl:6it,eTpoufa  Marie  fiUe  du  conte 
de  Clcues  &  de  Marie  de  Bourgogne  fon  efpou- 
fe  fille  du  duc  Iean,6.:  feur  du  duc  Philippes.  Ta- 
tofl:  après  fut  le  mariage  faid  à  Reims  de  Charles 
côte  deCharroloisaifné  filz  du  duc  deBourgô-» 
gnc&  de  madame  Catherine  de  France  fille  du 
roy  Charles  feptiefmc.  Apres  ces  deux  mariages 
furent  vti es  treuestraidées  à  Tours  entre  Ics^Fra- 
çoys  Se  Angloys  pour  douze  moys  par  le  côte  de 
SuiToK  &  le  fire  de  Rooz  ambah'adeurs^  pour  le 
roy  Henry  d'Angleterre  qui  lors  fiança  par  pro* 
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cureur  Marguerite  fille  au  roy  René  de  Sicille 
Ibubz  efperâce  de  paix  entre  le^  deux  royaumes: 
car  puis  raccord  d'Arras  les  Angloys  n'elloyenc 
pas  11  crains  n  obeyz  en  France  comme  au  prece- 
'  dent  ilz  auoyent  efté.  Puis  retournèrent  lefdidz 
ambalTadeurs  en  Angleterre  pour  conclure.Oul- 
tre  les  douze  moys  durèrent  encor  d^auatage  lei^ 
dides  trcues  faides  àTours,afrauoir  iufques  à  Tan 
mil  cccc,&  xlix.que  la  guerre  fut  ouuerte  entré 
les  Angloys  &  François,pour  ce  que  le  roy  An- 
gloys durât  les  treues  auoit  prins  la  ville  de  Fou- 
gères en  Bretagncjqui  eftoit  comprinfe  aufdides 
treues.-laquclle  il  ne  voulut  rendre,  combien  que 
plufieursfois  il  en  futdeuëment  fommé  par  hs 
ambafTadeurs  du  roy  par  deux  fois  vers  luy  en- 
uoyez  fpeciallement  pour  ceft  affaire.  Mefme- 
nient  les  Angloys  greuoyent  par  courfes,arfijres, 
pilleries  &  fourragemês  qu'ilzy  faifoycnt,leroy- 
aum.e  d'BfcofTe  aufsi  comprins  aufdides  treues. 
LorsicfiredeMangny,mefsire  Pierre  deBrezé, 
Robert  de  Flocques,  bailly  d'Eureux  prindrenc 
la  ville  du  Pot  de  TArchc  &  vn  nômé  Verdû  ad- 
uoué  du  duc  de  Bretaigne,print  Cognac  &iaind 
Magrin.Et  le  fire  de  Mouy  print  Gerbcrroy  en 
Bcauuoi/]n,&  le  deffufdid  Flocques  print  Con- 
ches.  Lefdidcsprinfesparleduc  de  Sombrefiet 
gouuerneur  pour  le  roy  d'Angleterre  en  Normâ- 
die  entendues ,  enuoya  incontinent  fes  arabaffa» 
deurs  vers  le  roy  Charles  à  Chy  non,aufquelz  fut 
donné  refponce  que  11  le  roy  d'Angleterre  vou- 
loit  rendre  Fougères  &  les  biens  prins  en  iceile 
eftimez  à  douze  cens  mil  efcus,que  femblable- 
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menton  leur  feroit  raifbn  de  ce  qu'ilz  dcman- 
doyent  :Icfquelz  rcfpondircnt  qu'ilznauoyent 
nulle  charge  de  Fougères. 

N  cefl  an  mil  cccc.xlîx.Ie  xix.iour  de  M.ccccxlix 
luilletHit  prinfc  lavilledeVernueil. 
Et  le  xij.  iour  d'Aouft  fut  prins  le  pot 
^^  ^_^ ^  Auderaer,&  confèquemment  tout  le 
pays  &  duché  de  Normandie  entièrement  futre-  Normandie 
duyd  &  rcmys  à  la  couronne  de  France  en  xviij.  ^^  "'  ^  **  j! 

-^       ,  •'     ^  1       /-  1  -r-   ^    couronne   «e 

moys  de  temps  &  non  pluSjlans  grande  occmon  prance. 
ne  dômage  pour  le  pcuplerQui  femble  aux  efcri- 
uaris&  hiftoricns  de  ce  temps  lavne  chofe  plus 
diuine  qu'humaine,qu'en  li  breftemps  vn  fi  grad 
pays  fi  fort  &  fi  bien  gardé  par  lefdictz  Angloys; 
(lefquelz  y  efioyét  demeurez  enuiron  xxxij.ans) 
fut  en  fi  bref  temps  conquefté  par  les  François. 
Mefsire  Robert  Gaguin  efcript  que  le  pays  de 
Normandie  côtient  fix  iournées  de  long,  ou  font 
plus  de  cent,tant  villes  que  fortz  chafteaux ,  fans 
plufieursfortereffes  qui  ont  efté  deftruycles  & 
mifès  en  ruyne  par  les  Nauarroys  Ôc  Angloys. 
Geftc  conquefté  du  pays  de  Normandie  ainfi 
acquife,le  roy  Charles  de  France  ordonna  fix 
cens  lances  pour  la  garder,  &  les  archers  &  Mor-    .. 
tespayes  qu'il  ordonna  fur  les  portz  de  mer.  La 
refte  de  fa  gendarmerie  ilcnuoyaen  Guyenne, 
ou  il  alla  en  perfonne  peu  de  temps  apres.En  mé- 
moire perpétuelle  de  la  reducftion  &  revnion  à 
la  couronne  de  France  de  la  duché  de  Norman- 
die, fut  ordôné  par  le  roy  que  chafcun  an  à  tel  & 
femblable  iour  comme  la  dernière  vilte  (qui  fut 
Cherebourg)  auoit  efté  reduide,  affauoîr  le  xij. 
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iour  d'Aaoïifl:  fulTent  faides.procefsions  gciicr 
ralles  partout  le  royaumercc  qui  fut  enregiftré 
par  les  euefques  &  prelatz  ecclefiaftiques  à  leurs 
calendriers. 

De  la  prinfe  de  'Bergerac  ^  "Bordeaulx  f0 

autres  viUes  de  Guyenne .  Du  fegt  &^ 

prin/è  de  ChaftiRonfur  la  Dordonne,  De 

la  bataille  contre  les  Anglois  ou  mourut 

Talbot  C57*  finjîlz^.  De  la  prinfe  t>»  con^ 

quefle  de  la  cité  imperiaUe  de  Conjianti-^ 

noplepar  le  grand  Turcq  Jl4ahumeth3&* 

autres faibJ'z^  (^gejîes-, 

E  roy  Charles  en  fon 
confeii  tenu  à  Tours  en 
cell  an  mil  cccc.l. au 
moys  de  Septembrc,or- 
dôna  mettre  le  fieec  de- 


S'%^^**t>a), 


uant  Bergerac  ville  de  la 
conté  de  Perigort  en 
Guyenne  fur  la  riuieré 
de  la  Dordonne:iaqucHe  fut  remife  Ôc  rendue  en 
l'obeyfTanceduroyparlefeigneur  de  Pointhie- 
tire  vicontedeLymoges  &  le  marefchal  Poton, 
IoachinRouault,mcftire  Phiiippes  de  Culianr, 
&  autres.  En  ce  mefmc  temps  le  fire  d'Orual 
troifiefmefilzdu  fire  d'Albreth  feit  courfes  ôt 
grandes  efcarmouches  deuant  la  cité  de  Bor- 
deaulxjcontre  lequel  fortirét  les  habitans  dqdi^t 
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Bordeâulx  en  gros  nombrejiufques  à  douze  mil: 
defquelz  furent  defconfitz,  de  taillez  en  pièces 
deux  rail,  &  bien  douze  cens  prifonniersidont 
ceulx  de  Bordeaulx  furent  moult  efpouentez ,  & 
l'orgueil  du  pays  abaiffé.  Ce  faiâ:  le  roy  ordonna 
le  baftard  d'Orleas,le  conte  de  Dunoys  &  de  Lô- 
gueuille  fon  lieutenant  gênerai  en  Guyenne  en 
l'affaire  de  la  guerre  &  conduydc  de  la  gêdarme- 
rie  qui  lors  eftoitaudid  pays.Pour  cômencemet 
au  moys  deMay  Tan  mil  cccc.lj.  ledift  conte  a^  Mîi  ccccXj. 
compagne  de  Jean  conte  d'Angoulefme  frère  .du 
duc  Charles  d'Orleans,&  aycul  du  roy  Frâçoys  à 
prelent  regnant,a(sift  k  fîcgc  dcuantMotguyon, 
qui  dedans  les  huy  t  iours  fe  redit.  Apres  fut  le  ûe.- 
geafsisdeuantBlayc, laquelle  fe  rendit  auec  le 
ehafteau  par  compofîtion:en  après  Acques,  Rio, 
Fronfac.Lors  voyansles  habitans  de  Bordeaulx 
lesconqueflesquefaifbyentle  François  en  Ga- 
rcongne,&qu'ilzfedifpofoyent  de  les  aller  af- 
fieger,capoferent  de  rendre  leur  cité,au  cas  qu'il 
ne  leur  vint  fecqursxl'Angleterre  dedans  le  iour 
fainft  Ican  Baptiftejpromettans  les  barons  du 
pays  que  toutes  les  places  fortes  du  pays  de 
Guyenne  ferendroyent  au  roy  par  celle  compo-  *  ' 
fition.Parquoyle  xxviij.  iour  de  luing  entra  le 
conte  de  Dunoys  bien  acompagné  en  la  cité  de 
Bordeaulx:&  ne  reftoit  lors  que  la  cité  de  Bayô- 
nc(qui  tenoit  encor  pour  les  Angloys)  que  toute 
la  duché  de  Guyenne  ne  fu(l  reduiéle.  Aduint 
aflez  toft  après  que  Talbot  acompagné  de  qua- 
tre à  cinq  mil  Angloys  arriua  d'Angleterre  .'le- 
quel parla  coniuration  des  fires  de  Montfeirant, 
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de  Rozan,&  le  fire  de  LefpareCqui  puis  après  l'an 
enfuyuant  en  eut  fon  loyer  à  Poytiers,  &  aucuns 
autres  leurs  complices,entra  à  Bordeaulx,  ou  fu- 
rent prins  du  party  du  roy  de  France  le  fenefchal 
&  le  foubzmaire  de  la  ville, &  autres  genfd'armes 
François  &  officiers  royaulx.  La  reuplte  de  Bor- 
deaulx entendue  par  le  Koy,il  enuoya  Tes  marcf- 
chaulx,le  fire  d'Ôrual  &  autres  capitaines  en  fc- 
coursaucontedeClermontqui  lors  cftoit  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roy  au  pays  &  duché  de 
Guyenne. 

R  maintenant  il  conuiêt  adrcfler  Thi- 
ftoirc  à  mémoire  du  fiege  de  Challil- 
lon  fur  lariuiere  de  Dordonnc  en  Pe^- 
rigortjpendant  lequel  la  trefglorieufe 
victoire  fut  acquifè  par  les  François  à  l'encontre 
des  Angloys  anciens  cnnemys  de  Frâce,dôt  f en- 
fuyuit  la  totalle  ruyne  &  extermination  final  de 
la  fcigneuric  des  roys  d'Angleterre  au  pays  des 
GauUes.Mais  pour  auoir  l'intelligence  de  l'ordre 
&  conduyde  dudid  fiege  de  Chaftillon,  fiiâ:  à 
M,çccc.\Uij,  confidcrer  qu'en  l'an  mil  cccc.liij.qui  fut  le  mef- 
me  an  de  la  prinfe  de  Côftatinople  par  les  Turcz, 
corne  nous  deduyros  en  apres,le  roy  Charles  de 
.::?  France  partit  de  Toursjdreffa  fon  chemin  àLu- 

fignen,puis  à  faind  lean  d'AngelyjOU  il  ordonna 
lesfiresdeLoheac  &  de  lalongne  marefchaulx 
deFrance,le  côte  de  Ponthieure,le  fire  de  Bueil 
admirai  5  fire  lacques  de  Chabanes  grand  mai- 
lire  d'hoftel,le  Icnefchal  de  Poytou ,  le  feigneur 
de  la  Boyfsiere,mefsire  lean  Bureau,  lafpardBu- 
rçaufon  frère  condudeurs  de  Tartillerie  &  au* 
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très  iufques  au  nombre  de  dixliuid  cens  hom- 
mes d'armes,  &:  les  archiersauec  plufîeurs  autres 
bendeSjCÔme  du  conte  du  Mayne,de  Neuers,  de 
Caftres,  d'EftâpeSjlefquclz  vindrent  afîeoir  fiege 
deuant  C haftillonice  que  venu  à  la  congnoifTan-- 
cedudidi.Talbot,  incontinent  le  partit  de  Bor- 
deaux acompagnédehuidcêsà  mil  Angloisde 
cheual,entre  lefquelz  eftoit  Ton  filz  le  feigneur  de 
rifle ,  le  feigneur  de  Moulins,  &  plufieu  rs  autres 
des  plus  vaillans  du  royaume  d'Angleterre,  & 
femblablement  du  pays  de  bordelois  &  après  ve 
noiét  de  quatre  à  fix  mil  Anglois  de  pied.  Talbot 
arriué  le  mercredy  xvii.  iour  de  luillet  frappa  fur 
les  François  qu'il  trouua  à  (on  chemin ,  defquelz 
furet  occis  de  cet  à  vi.vingtz  auat  qu'ilz  fufFentre 
tirez  en  leur  fort  qu'ilz  auoient  fait  auat  la  venue 
defdidz  Anglois.Lors  confiderant  Talbot  la  for- 
tification des  Frâçois, voulut  attendre  fesgês  qui 
eftoient  de  pied  eux  afTaillir  en  vne  barriercjCuy^ 
dans  entrer  dedans  le  chaAp  &  fort  des  Fran- 
çois ,  mais  ilz  trouuerent  frontière  de  vaillans 
gens  bien  expcrtz  au  faid  de  guerre  qui  leurtin^ 
drêt  bon  vifaige  &  hardy ,  dont  lefdidz  Anglois 
furent  moult  esbahiz.Adôc  commença  Taflault, 
&  euft  de  grofTes  vaillantifes  jdur  côbat  &  afprc 
dVne  partie  contre  Tautre  le  têps  &  efpace  dVne 
heure.  En  fin  toutes  les  bannières  eftcdars  &  guy 
dons  des  Anglois  furent  ruées  par  terre,  &  plu- 
sieurs fe  voulurent  fauluer  à  la  fuyte.  Voyat  Tal- 
bot le  diger  eminêt  auquel  luy  &  fon  filz  eftoiér, 
admonefta  fon  filz  qu*il  f  en  partift,&  que  mieux 
valloitque  luyfcul  demouraft  &  fuft  occis  qui 

L  iiij 
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ne  pouoit  finon  auec  hôneur  &  gloire  à  caulè  de 
tant  de  vidoires  &  triumphes  qu'il  auoit  rempor 
tées  des  François  en  plulieurs  rêcontres  &  batail- 
les .Mais  toy ,  dit  le  pcre  au  filz,  quand  tu  mour- 
ras icy,  petit  honneur  te  lera:&  à  loppofite  fi  par 
fuyr  tu  te  referues  à  vn  meilleur  tcmpSjtu  pourras 
au  temps  à  venir  acquérir  honneur  par  ta  vertu, 
en  faifant  fcruice  à  noftre  nation  d'Angleterre  & 
biê  publicq  du  royaume.Lors  refpondit  le  filz.U 
ne  conuient  pas,mon  pere,fuyr  du  lieu  &bataille 
pour  Tamour  de  cefte  vie  mortelle,  &  qui  tqft  eft 
pairée,auquel  voftrepcrfonne  eft  en  péril  &  dan- 
ger. 

CVr  cefte  exhortation  que  fift  Tallebot  à  Ton 
'*^iilz,di(^  pape  Pie  en  fa  defcriptiô  d'Europe  ces 
parolles  en  bonne  e\e2^ance:Talbottif  pertculu- anh 
madmrtens,fîlimi'  ^mfefijuehatury  vt  abiret  o^  ad 
tnelîora  tempora  refèruaret  admonmt .  ^y^d  cnm filins 
diceretmnejfeRhiex  eo  fr^lioftigiendum^in  qmpater 
fericUutums  eJfet'.Ego^inijuity^U  multts  rebut  cUrip' 
JimègeftiSynec  mort  fine  décore  poJfiim:Te  nucmilitare 
inctptentem^nec  fugit  infâme^  nec  mors  clarumfaciet» 
Sed  cumfilmmplm  pietas  <jHa.m  commonitia paterne 
moueret-iCoortatis  fociis  vtforti  animo  ptigna  redmte^ 
grarenî ,  AHdcicïhus  inHetÎHsammis  hofies  a^grediens 
cum  pâtre  proculens  cecldit ,  sic  pofi/hmptas  ex  hofte 
viHorias  cUrifiimi  Talhoti  exitHs/uit.  Et  BurdegaU 
iterum  in  potefiate  R^gisfaEla  efi: 

LOccifion  fut  grande  de  la  part  des  Anglois: 
car  auec  Tallebot  &  fon  filz  moururent  de 
gens  de  renô  fire  Thomas  Aurigan,le  feigneur  de 
Pcguillan,  fire  Hedouei  hault,  ôc  trête  cheualicrs 
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des  plus  vaillans  d'Angleterre: &  le  fire  de  Mou- 
lins prifonnier.Du  nombre  des  mortz  des  pietôs 
de  gens  de  commun,  au  certain  il  n'cft  point  mis 
parles  hiftoircs ,  finon  que  Monftrelet  did  que 
de  ceulx  qui  furent  occis  au  parc  &  fort  des  Fraa 
çoisjcn  furet  inhumez  de  quatre  à  cinq  cens  An- 
gloiSjfans  ceulx  qui  furent  tuez  en  la  chafTc.Ainfi 
la  vidoire  demoura  aux  FrançoiSjqui  fut  caufe  de 
laconquefte  &  redudiondeladuchcdeGuicn-  ^uyenere^ 
ne, toute  en  la  forte  côme  la  vidoire  da  Fourmy-  ^^""^^'^ 
gny  (  village  entre  Carentem  &  Bay  eux  )  en  l'an    ^'*''^^' 
M.  ccccX  le  X v.iour  d'auril,  auoit  efté  caufè  de  la  m,ccccL 
chaffe  &  partie  des  Anglois  du  pays  &  duché  de 
Normadie.  En  laquelle  bataille  (  félon  que  recite 
Enguerran  de  Monftrelet) furent  morts  &  enter- 
rez en  la  place  en  quatorze  foffes,  quatre  mi|  fèpt  Grande  ief 
cens  Ixxiij.  &  prifonniers  de  xij.à  xiiij.  cens .  Des  confiture  df s 
François  ne  mourut  au  plus  que  viij.  perfonnes,  ^^^Sf'^'^* 
dont  on  pouoit  donner  iugement  que  par  la  ver- 
tu diuine  les  Anglois  auoient  efté  defconfitz .  In 
Piultttudine  nen  efl-viBj>rta  belU^fed  de  caU  fortitudo 
f^.Si  comme  auant  le  fàcre  du  Roy  Charles  vii. 
la  rencontre  heureufe  de  Patay  en  BeaufTe  (ou 
Talbot  fut  prins,le  ftre  de  Scalles  &  bien  trois       •  - 
ces  Anglois,&  de  mortz  furie  camp  trois  mil  du 
party  d'Angleterre)  dônaçueurhardy&  coura- 
geux aux  beaufterôs  de  Mcuhun,Têuille,  la  Ferté 
&  autres  places  en  la  beauffe  qu'ilz  iedercnt  les 
Anglois  hors  d'icellcs  villes,&places.  Autant  pro 
portionnablcment  en  peult  on  dire  de  layidoirç 
de  Gerberoy  chaftcau  afsis  entre  Beauuais  & 
Gournay  touchant  le  pays  de  Beauuoifin,  Icellç 
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vidoire  acquifè  par  la  Hyre,Pothon,PhiIippc  de 
la  tour,&ie  (èigneur  de  fontaines,ou  furent  prins 
prifonnicrsle  côte  d'Arôdel,mersire  Richard  de 
Dôdeuille&autresiufquesàfixvingtzdemortz, 
fur  le  champ  douze  vingtz,&  des  François  vingt 
hommes  feuliement  félon  Monftrelet. 

PEndât  qu'entre  les  deux  couronnes  d'Angle- 
terre  &  France  ces  chofes  fe  demenoient  par 
les  pays  de  Normâdie  &  Guyenne ,  le  grâd  Turc 
nommé  Mahumet  courut  la  Grèce  iufques  deuâc 
le  Père  &  Conftantinople,ou  il  oza  bien  afleoir 
{on  fîege  le  cinquiefme  iour  d'Auril  en  c'efl:  an 
mil  quatre  cens  cinquante  &  trois,  ayant  en  fbn 
exercite  deux  cens  mil  combatans,de  gens  de  fait 
bien  foixante  mil,  &  de  trente  à  quarante  mil  che 
uaulx  par  f  cfpace  de  cinquante  &  trois  iours  que 
dura  fon  fiege ,  chafcun  iour  fift  donner  trois  af- 
faultz  tant  par  nier  que  par  terre.En  fin  entrèrent 
les  Turcz  en  la  cité  le  vingt  de  huidiefme  iour  de 
May,mettant  tousà  l'cfpée  ceux  qui  leur  faifoiêc 
refiftêce.  Plufieurs  cruaultez,inhumanitez  &  vio 
lences  commirent  lefditz Turcz  ennemy s  de  no^ 
ftre  iainde  foy  en  illufion  Se  fubfannation  de  la 
chrelHcnté  Ôc  du  faind  batefmeicar  après  la  grad 
occifion  des  chrcftiens  par  les  inhumains  Turcx 
exercée  &  accomplie ,  ilz  entrèrent  en  Teglife  de 
fainde  Sophie,ou  ilz  rauirent  &  emportèrent  les 
trelbrs  &  faindes  reliques  qu'ilzfroifTerêt,  viole^- 
rent&  gaftercnt  &  emportèrent  fimage  du  Cru- 
rius  papa  cifix  en  leurs  têtes  &  pauillôs  hors  la  cité ,  en  luy 
feu>  Aeneas  faifant  entant  qu  il  eftoit  en  eulx  ignominie  & 
Sjiittifts.     dcshonnçur>felon  que  recite  pape  Pie  parlant  de 
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ccftcprinfe  en  ce  manière.  Pttdet me dlcere  chri^ 
ftUnorum  deâecHS'.dicam  tdrKCjPojlerttan  traderenon 
verebor^<juonta  ferfudftrm  mich^  efifnturos  alujuan* 
dojO^forraJfe ante^ttam  msriar,(jtn  tatamjkhatorl 
nofirç  ilUtam  ignominiam  vlcifcantur .  simulachm 
ehrtfit  crHctfixi  quem  celimus  ,c^  verum  deum  ejfe 
fatcmur^tnlis ac tympanis  fraeuntilus  raptu  ex  vrbe 
hofies  adtentoriit  dettderunt^fputo  Utopie  fœdarunt^ 
C7^  4d  nofira  relifrtonts  trrifionem  iterum  cruci  a.jftxe-' 
runt,  ExinpileQijuemprtulnm  voc^nt^capïtiems  im 
poJitQicorona  vndtptefafiaiPlic e^(m(JHiunt)cn^iit' 
norum  deusJ'Hm  lapides  lummpte  taBateSytnms  de-' 
honefiant  wodts.Sed  nihil  hac  ohpmt  deo  noflro  cdnrn 
tenenti'.nec maieftatem eius ^Hoquo  modo  imminnerç 
poJfimt:cHinseagUri4^eafuhiim;tas  e^^ea  heittitudi^ 
nts perfe^tOyVt tiec Uudibus  humants extoli ^  nec hu- 
milictn  vittiperiis  vllispo^it ,  JSfosifia  Udnnt  atqne 
confundunt^quiper  ignauïam  atqne  dejîdiam  dum  ve 
ri  dei cultum perire  finimus  :  O^  m  hoc  femU  honwn 
nomen,  o^  in  dterofpemfduth  amiîtmnu 

• 
Es  chofes  deucmèt  côfiderées,vn  chaf 
cun  peult  congnoiftrc  quelz  maulx  & 
calamitez  font  procédez  &  venuz  nô 
feulemêt en leglife latine  &  occidêta 
le,  Mais  aufsi  en  la  Grèce  &  eglifè  oriêtalle,  &  ge 
nerallement  en  toute  la  chreftienté  par  les  dif- 
Tentions  &  guerres  des  Anglois  &  François: 
A  raifon  defquelles  guerres  plufieurs  croilades 
&  faindz  voyages  du  S.  fepulchre  &  faiçSe  terre 
deHicrufalê  ont  efté  empefchcZjobmis  ^  delail^ 
fez  à  faire  &  entreprêdre  :  dont  f  eft  enfuiuy  lac- 
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çroifTeracnt  de  la  puifTance  des  Turcz ,  Sarrazîns 
&  autres  ennemis  de  la  loy  euangelique:  car  fi  les 
deux  royaumes  de  France  &  Angleterre  eufTent 
eilévnizen  bonne  concorde  &  alliance,  à  main 
armée  euflent  repoufTé  les  Turcz ,  &  icculx  con- 
traindz  retourner  en  leurs  cauernes  Se  tefnieres 
de  Scythie,aurquelles  ilz  auoyent  efté  encloz  par 
Alexandre  le  grâd  (  fclon  Qinnte  Curfc  6c autres 
autheurs  parlans  des  geftes  d  Alexandre)  qui  cft 
vn  dommage  &:  perte  irraifonnable  pour  tous  les 
Chrerticns,comme  il  eft  à  tous  euidcnt,  confide- 
ré  que  telle  8>c  fi  grande  efl:  la  puiflance  des  Turcz 
qui  foubz  leurs  fubiedion  &  tyrannie  tiennent 
deux  empircs5&  tant  de  royaumes.  Mefmement 
de  noftre  aagc  ont  encor  acquis  la  feigneuric  d'E- 
gypte,les  deux  Arables ,  &  la  Sy  riç ,  félon  le  rap- 
port d'aucuns:  en  forte  que  le  Suldan  auec  Ma- 
meluza  efté  du  tout  exterminé  &  defconfit,  &  fà 
inaifon  abbatuê,ruée  parterre  &  démolie,  laquel 
le  tenoit  de  toufiours  par  cy  deuant  barbe,&:  c6- 
trecarre  aux  Turcz  en  leurs  inuafions  6i  entre- 
prinfè,comme  Ion  voit  par  les  hilloires .  Mainte- 
nant toute  la  fbuuerainetcquc  tenoit  le  Soldan, 
eft  vnie  auec  la  maifbn  des  Ochomans,  c'eft  à  di- 
re du  Tare,  dont  elle  efl:  moult  accreuë  &  augmê 
téc.  Et  efl:  à  croire  quilz  ne  fc  contiendront  pas 
d'affaillir  &  cnuahir  la  Chrefl:ienté,en  plus  grand 
rage  &  fureur  quilz  n'ont  encor  par  cy  auant 
faiôljla  ou  ilz  verront  lieu  côuenablement  &  pro- 
pice .  A  quoy  il  efl:  bien  temps  ou  iamais  que  les 
princes  Chrefl:iens  delaiflaflent  leurs  ciuilesdif- 
fendons  pour  vnaqimement  de  par  vn  commun 
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accord  refiller  aux  communs  ennemis ,  nô  d'eulx 
ou  des  Chrelliens  feulement ,  mais  du  monde  & 
dcrhumainegeneration,ainfiqucrenômoitTa- 
mcrlanes  en  àifamilra  dei  egofum^c^crbtf  vaflïtasi 

TFrcarnm^ens,  vt  Ethtcm  phtlofofhns  tradtt^Sci* 
thica  cy-  bdîhara  efi ,  truculetifa,  Cr  igmminio^ 
pi-iCr  ffi  cunBtfflupris  ac lupanariha^formcariaXo^ 
médit  qtU  catteri  homines  ahommantury  iumentorumj 
luporum  cr  vuUurtim  Céirnesynecahortmis  hominur» 
aLflmet:diemfeJlum  nullnm  coltt^nifi  menfe  ^h^hJIo 
S4tiirndia .  R^mamim  intpertil  audiuit  magts  qmm 
fenjït:  quanupi  vt  Otho  in  htfioriis  authoreji,  oBattU- 
no  ^4h^uJ}o  m  auro  îitorio  cenjum  dedit,H<gcgens  tm 
ferate  Conftantino  em  nominis  quinto  xxLjui  impe^ 
r^  anno  Cr  in  Francia régnante pipim  Carolimagni 
gemîQre^eivusregm  xij ^  pontifie Atw  vers  FauU  hmns 
nemmts pnmt  annofexto  a  Cajptis  fortis  egrejfd  cum 
^Harth^^  {(jiios  Hungaros  nôftra  vocat  tctoi  )feroci 
pHgna  multis  vtrehujue  defideratis  coflixit.Exin  Pon 
tum  Capadoctkmque  tranîgreffksy  ad  reliquas  indefi^ 
nit'intO'S pentes  fenjim  dilaffi  more  latronftm  clande* 
jiwj^  qililmràiim  extratifiti»nihpf6  vires fihi  vendicar^ 
vt  pari  marte  nedum  aduerfnwfintttmos  de  atripcf- 
fej^ione certaret^verum  Galatiam,  Bithjniam,  Pam^ 
};h^liamypîfidiam  vîranque  phrygiam^Ciu'ces^Cares 
C^eam  ^fiam  qu^i  mtnor  vocatur^ad  or  ai  vfqtis  /t- 
mj  Cr  lîttQragr<i!ci  maris  çccnpdHeriîino  vnam  quen- 
dam prinapemjed allés  altj  duces  O^  varia  att^icia 
^uafi  per  fdtltones  fecîitu  Mais  il  efl:  temps  re- 
prendre noftre  propos  vn  peu  parauantdelailTé 
du  Roy  Charles,  lequel  pendant  les  guerres  def- 
fufdîCteSjauoit  mis  fi  bonne  ordre  entre  fes  j^enP 
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d'armes ,  qu'oultre  leurs  gages  nul  n'eftoit  fi  har* 
dydeviure  ne  rien  prendre  fur  les  fubiedzdu 
Roy  fans  payer.    Pas  ne  fault  prendre  admira- 
tion fi  Dieu  conduifoit  fcs  affaires, &  le  mena  iuf- 
qucsen  la  fin  de  Ion  delirà  grand  honneur  &: 
triumphe  fans  aucun  inconuenient  *  Qui  bien 
veult  le  difcours  des  règnes  &  dçs  roys  palîez 
confidercr  &  conteplcrjil  verra  que  touliburs  eft 
aduenu  aducrfitc  &  tribulation  aux  princes  quâd 
ilz  n'ont  donné  ordre  &  tenu  en  iuftice  leurs  gens 
de  guerrercar  f  eftat  des  princes  eft  garder  &  aug- 
menter en  leur  puiflance  leurs  fubiedz .  Et  pouf 
ce  faire,  &  entretenir  leur  eftat  excellent,  ilz  font 
payez  de  l'argent  qu'on  leue  fur  le  peuple,  dont 
ilz  fe  doiuent  contenter,  félon  le  confeil  de  mon- 
feigneur  fainâ:  Jean  donné  aux  gcnfdarmcs  en 
difant.  Neminem  concutiatif:  eflote  contenu flipendits 
vefirtf,  Ceftàdire,ncfaidesIclion  ne  côcufsion  à 
perlbnrie,&  foyez  contens  de  voz  gaiges.En  dc- 
ftruyfant  le  peuple ,  il  n'eft  pofsiblc  furaenir  à 
leur  (bulde.  L'an  mil  quatre  cens  feptente  le  roy 
Milcccc,        Charles  feptiefme  le  iour  de  la  Magdaleinc 
^'^'''  trefpaffa  à  Mehun  fur Yeure .  Et  gift  à 

faind  Denys,  delaifla  fon  royau- 
me en  grand  paix,parquoy 
il  eft  did  trefglorieux,vi- 
dorieux  &  bien  feruy, 
attendu  les  fortunes 
&  aduerfirez 
qu'il  zauoit 
eues. 
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De  la  conj^iration  de  Charles  Conte  de 
Charoloùy  Et  François  Duc  de  "Bretai 
gne  contre  le  7{oy  Loys  '\>nzjefme .  De 
la  hat aille  de  Montlherj  ^  ^  aùvoin-^ 
Bernent  contrarié  entre  le  2(oy  ^  les 
ducz.  Charles  de  "Berryfon  frère.  Char 
les  de  "Bourgongne^^  Frdçois  de  Bre^ 
taigne. 

Ê  Roy  Loys  vtizlcfmc^dc 
ce  nom  lors  eftant  en  la  cô 
pagnie  du  Duc  Philippes 
de  Bourgongne,lcs  nouuel 
les  reccuës  du  trcfpas  de  fô 
pcrc  le  roy  Charles  vij.fe  ti 
ra  à  Reims,  ou  il  rcceut  le 
fainâ;  facrc  le  iour  noftrc 
Dame  my  Aouft  en  Tan  mil  cccc.  Ixj.  La  luy  fîft  ^fUcccc. 
hommage  ledid  Duc  Philippes  de  Èourgongne  ^^^' 
de  la  duché,  Paererie  &  doyenné  des  Pers  de  Frâ 
ce ,  de  la  conte  de  Flandres ,  &  generallcment  de 
toutes  les  terres  qu'il  tenoit  de  la  couronne  de       *     . 
France.Et  le  dernier  iour  d'Aoulî  en  grâd  trium- 
phe  entra  à  Paris  acompagné  des  duc2  d'Orléans, 
Bourgongne ,  Bourbon  &:  Cleues,  &  des  contez 
de  Charolois,  d'Angoulefme,  de  faind  Pol,  Du- 
noys  &  plufieurs  autres. Ceulx  qui  ont  veu  les 
entrées  des  autres  trois  roys  depuis  le  Roy  Loys 
vnziermc,  afferment  ccfte  entrée  excéder  en  lin- 
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guiarite  toutes  les  autres.  Le  commencement  de 
la  confpiration  du  Duc  François  de  Bretaigne  ap 
Afilcccc,  parut  en  Tan  mil  cccc,  Ixiiij.  Le  Roy  Loys  eftant 
Ixnij,  ^  Poitiers  auec  luy  Criarles  duc  de  Berry  fon  frè- 
re 8)C  le  duc  d'Oficans ,  comme  lediét  duc  Fran- 
çois euft  enuoyé  vue  ambaflade  ver^  le  roy  pour 
aucunes  affairesje  (ire  de  Tefcu  principal  &  chef 
d'icelle  Ambaffadc  ayant  ai'nfi  en  commandcmêc 
par  le  duc  François  de  Bretaigne  fon  maiftrejleua 
ledict  duc  de  Berry,  &  le  conduit  au  pays  de  Bre 
taigne,  ou  il  fut  détenu  par  ledicl  duc  oultre  le 
gré  &  bon  plaifîr  du  Roy  Loys .  Lors  fe  déclarè- 
rent les  confpirateurs:  defqueizles  principaulx 
cftoyent  ledid  duc  Frâçois  de  Bretaigne, &  Char 
les  conte  de  Charolois,aufquel2  fe  ioingnirent 
par  après  Loys  conte  de  faind  Pol,  le  duc  de  Nc- 
mours,les  lires  d'Albreth,d'Armignac  &  Damp- 
martin. 

A  coniuration  plus  planierement  fe  déclara 
'l'an  enfuiuant  au  mois  de  Iuin,queles  Bour- 
guignons entrerét  en  l'Ifle  de  France  iufques  de- 
uant  Paris ,  en  forte  qu'iiz  prindrct  faind  Denys, 
faind  Cloud ,  Laigny  ou  ilz  bruflerent  les  régi- 
ftresdcsaides,remonllransau  peuple  partons  les 
lieux  ou  ilz  palfoyét,  que  ce  qu'iiz  faifoyét,eftoit 
pour  lebicn  public,  non  pour  nuyre  au  royau- 
me, sic  decipiebanturjtmjfltcesjfecie  re^f.Sdon  que 
did  le  Satyrique. 

Fallu enim  vitiuwj}ecie  v'irtutis  cr  •vmhra* 
De  telle  inuetion  fubdole  &  cauteleufc  ont  touf- 
iours  vfélefdidz  Bourguignons,  quand  ilz  ont 
Voulu  nuyre  &  greuer  le  royaume,  difans  que 
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leurs  entreprinfes  n'eftoyent  paspournUyreou 
troubler  la  paix  du  peuple,raais  pour  oftcr  &  ad- 
nuller  les  charges  &exadionsexcefsiues  que  les 
roys  impofoyêt  (ans  raifon  &  neceGité  fur  le  peu 
pie.  leanducde  Bourgongnc  après  ce  qu'il  eut 
taïd  cruellement  meurtrir  fbn  coufin  Loys  d'Or 
leans  à  Parisjpour  pallier  &  couurir  Ton  homici- 
de, difoit  pubhqucment  que  ledid  duc  d'Orleas 
eftoit  tyran,  &  que  par  luy  feul  les  grans  charges 
&  tailles  fe  leuoyent  fur  le  peuple,ricomme  il  lift 
remôftrer  en  fa  luftilication  faicle  à  Paris, par  mai 
ll:rç  Ican  Paruy  dodeur  en  theologie,le  viij.  iour 
de  Mars  en  l'an  mil  cccc,  yij.  en  Thoftel  de  fàinél 
Poî,  en  la  prefencc  du  duc  de  Guyêne  Daulphin 
de  ViennoiSjaifné  filz  &  héritier  du  Roy  de  Fran 
ce  Charles  vj. du  Roy  de  Secille ,  du  Cardinal  de 
Bar,des  ducz  deBerry^deBretaignejde  Lorraine 
&  autres  plulieurs  contes ,  barons ,  cheuahers  & 
cfcuyersjlc  redeur  de  rvuiuerfité  acompagnc  de 
grand  nombre  de  dodeurs  &  autres  clercs ,  ainfi 
que  récite  Enguerran  de  Monftrelet  partie  pre- 
mière de  (on  hiftoire,lequel  a  inféré  &  mis  au  lôg 
ladide  propofition  &  harengue  dudid  Paruy.Ec 
la  refponce aufsi  fembablemêt  que  fifl:  TAbbé  de 
faind:  Fiacre  de  Tordre  de  faind  Bcnoift,  au  nom 
de  la  ducheflc  douairière  d'Orleans,Charles,Phi 
lippes  &  lean  fes  enfans,  en  l'an  mil  cccc,  viij.  au 
au  chafteau  du  Louure,  prefent  le  duc  d'Aquitai- 
ne en  habit  royal  reprefentât  la  perfonnc  du  roy, 
les  ducz  de  Bcrry,  de  Bretaigne,  de  Bourbon,  les 
contes  d'Alençôn,  de  Mortaigne,  de  Vcndofme, 
le  Redeur  de  iVniuerfité  de  Paris ,  auec  les  con-^ 
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clufîonsquc  fifl  maiflrc  Pierre  Coufinot  à  ren- 
contre dudid  duc  lean  de  Bourgonguc .  Voyez 
Monftreletau  lieu  preallegué.  Mefmement  en 
plein  concilie  gênerai  de  Tcglife  tenu  à  Confian- 
ce en  Alemaigne  Tan  mil  quatre  cens  feize  le  ij, 
lourde  May  ofabien  faire  propofcr  par  TEuet 
que  d'Arras  Ton  Ambaffàdeur  dodcur  en  théolo- 
gie nommé  maiftre  Martin  Vorée^^Ar^  liccrttimpH 
ne  occidere  rjranntim.  Guidant  la  queftion  tourner 
à  Ton  propos,  &  en  faire  fbn  profit  pour  la  purga- 
tion  éc  iullification ,  tant  de  luy  comme  de  mai- 
ftre  lean  Paruy ,  lequel  auoit  efté  condamnépar 
TEuefque  &  vniuerfité  de  Paris  en  Tan  mil  cccc. 
xiij.  A  quoy  il  lut  refpôdu  ain fi  qu  efcrït  le  Chan 
celier  Gerfon ,  que  non .  Parquoy  ne  fe  fault  pas 
esbahir  fi  ledid  conte  de  Gharolois  fut  Tvndcs 
principaulx  en  celle  coniuration  à  l'encontre  du 
Roy  .  Mats  pour  retourner  au  propos  en  cômen- 
céjPeu  apresjà  Içauoir  le  quinziefine  iour  de  Juil- 
let audid  an,  Icdiâ:  conte  de  Gharolois  acompai- 
gné  de  Loys  conte  de  faind  Pol ,  print  chemin  â 
Montlhery  cuydant  aller  à  Eftampes  pour  eulx 
ioindreauec  les  Bretons  qui  cftoyent  cfpandus 
en  la  BeaufTe.  Le  Roy  qui  eftoit  paffc  à  Orléans 
en  volunté  de  venir  à  Paris,eut  nouuelles  de  Ten- 
treprinfe  des  Bourguignons  &  Bretonsrparquoy 
il  fe  hafta  &  fes  gens  de  cheual ,  &  arriua  audid: 
lieu  de  Montlhery ,  le  Mardy  matin ,  feiziefmc 
iour  du  mois  de  luilletr&foubdainement  fans  fè- 
iourner  ne  foy  rafi-efchirjne  fes  gens  qui  eftoyent 
fort  lalTcz  du  long  chemin  qu'ilz  auoycnt  faid, 
contre  le  confeii  de  pluficurs,frappa  &  donna  fur 
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lefdiâz  Bourguignons,  qu'il  combatit  vaillam- 
ment pour  vn  long  temps  :  mais  en  jfin  par  ce  que 
plufieursde  la  charge  du  conte  du  Maine  &  du 
marcfchal  Montauban  prindrêt  la  fuitc^le  champ 
demoura  aux  Bourguignons . Le  Roy  fe retirai 
Corbeiljlc  iour  cnfuiuant  à  Paris, 

A  Près  quelques  voyages  d'Ambafles  de  coftc 
&  d'autre  cnuoy  ez  pour  traider  appoinde- 
ment,3ccord  fut  faid  par  ce  que  Icdiétduc  Char- 
les frère  du  Roy  auroit  pour  Ton  appcnnage  la 
duché  de  Normandie,  en  remettât  en  la  main  du 
Roy  la  duché  de  Berry .  Au  conte  de  Charolois 
pour  fcs  intereftz  laiflbit  le  Roy  les  villes  de  Pe- 
ronnc,Roye,Mondidier,  &  les  cotez  de  Guyncs 
&Boulongneauec  les  terres  nôuuellementdef- 
gaigez  (à  fçauoir  en  l'an  mil  cccc.lxiij.)  du  duc  de 
Bourgogne  fon  pere5à  iouir  pour  fà  vie  feulemêt. 
Aux  autres  de  la  coniuration  furent  leurs  hérita- 
ges ,  pen fions  &  charges  qu'ilz  auoy ent  du  viuâc 
du  feu  Roy  Charles  fepticfme,  rendues:  8c  Loys 
conte  de  fainélPolcrée  Connelkblede  France, 
qui  eftoit  principal  gouuerneur  de  Tarmée  dçi 
Bourguignons  ,  fut  receu  au  fermêt  de  fidélité  au 
roy  en  la  court  de  parlement  à  Paris,ain fi  qu'il  clt    *  ' 
acouftumé  en  tel  caj .  Mais  ce  fut  pour  luy  foubz 
,  mauuais  afped  &  influence  de  planète,  comme  il 
fera  mis  en  apres.Ceftuy  concordat  ainfi  bafty  & 
appointé,  publié  à  Paris  le  penultime  iour  d'O- 
dobrel'an  mil  cccc.lxv.  ne  fut  pas  de  longue  du-  MiUcce^* 
rée,  car  auant  qu'il  fuft  Noë'l,le  Roy  fè.mift  auec  ^  ^'^y* 
groffe  gendarmerie  fur  les  champs,en  voluntc  de 
remettre  en  fès  mains  le  pays  &  duché  de  Nor- 
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mandieainfi  delaifTéouItre  (on  vouloir,  à  Char- 
les Ion  frère  duc  de  Berry .  Au  mois  de  Feurier 
enfuyuant  le  Roy  entra  à  Rouen,  &  tantoft  après 
reduid  à  foy  toute  la  duché» 

De  la  recouurance  des  villes  de  Picardie 
hatUées  au  Conte  de  Charolois.Dufege  de 
'Beauuais,^  pèlerinage  des  "Bourgmgnos 
par  le  pays  de  Picardie  ftj  Caulx^  iufqtm 
deuant  ^uen.  Des  treues  du  2(oy  t^  def- 
diBzJBomguignos.  Defccte  des  Anglois  a 
Calais ^ç^parlemêt  des  deux  rqys  de  Frâ 
ce  f^  Angleterre  a  Picquegnjfm  S  orne. 

'An  mil  cccc,  Ixx*  au  mois 
de  Décembre  pour  certai- 
nes &  iuftcs  caufes  le  roy  fe 
délibéra  de  retirer  à  foy  les 
villes  &  places  de  deflus  la 
riuierede  Sôme  qu'il  auoic 
defgagées  du  duc  Philippcs 
de  Bourgongne  (  qui  tref- 
pafla  à  Bruges,ran  mil  quatre  cens  foixate  &  fîx) 
&  depuis  rebaillées  au  conte  de  Charolois  à  l'ac- 
cord qui  fut  faict  après  la  iourncede  Montlhe- 
ry,^  confermé  (ainfi  qu'aucuns  difent)  à  Peron- 
ne  auant  le  voyage  de  la  prinfc  du  Liege.Le  Roy 
reccut  Amyens ,  Roy e,  Mondidier,  Abeuille,  6ç 
tout  le  pays  de  Ponthieu ,  &  faind  Quentin,  du 
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grc  &  vouloir  des  habitas  de  la  vilIe,ou  demoura 
le  Côneftable  pour  quelque  peu  de  temps  en  gar 
nifbn  auec  deux  cens  lances.  Le  mois  de  Feurier 
enfuyuâtjle  Roy  leua  Ton  ban  &  arriereban  à  l'en 
contre  du  duc  Charles  de  Bourgongne,qui  auoit 
afsis  Ton  fiege  deuât  Amyens  du  codé  de  Bapam- 
mes,mais  par  le  moyc  du  duc  Charles  de  Guyen 
ne  furet  accordées  treues  pour  neuf mois.Ce  pen 
dant  chafcun  fe  retira  en  fa  maifon  chez  foy. 

Euxans après  les  treues  ainfi  faites 
parle  duc  de  Guyenne,  Charles  de 
Bourgongne  Icuafon  parcq  qu'il  te- 
noit  au  pays  d'Arthois ,  de  vint  plater 
fîcge  deuant  Néellcqui  luy  fut  rendue  par  côpo- 
fition.Ce  neantmoins  leur  obeiflance  ainll  com- 
pofec,  &  pariurcment  du  duc  aCTeurée ,  ceulx  dç 
dedans  la  ville  furent  tous  taillez  en  pièces  ou  pê 
duz .  De  la  print  fon  chemin  à  Roye ,  qu'il  print 
par  compoiition  que  cculx  de  la  ville  fortiroyent 
horsjvn  bafton  en  leur  main.Dc  Roye  drefla  fon 
chemin  à  Beauuais, -qu'il  afsiegea  le  premier  iour 
du  mois  de  luin,  &  fift  donner  le  premier  aflault 
le  premier  iour  du  mois  de  luillet  enfuyuant,  au- 
quel les  habitans  rcfiftercnt  vaillamment  :  com- 
bien qu'ilz  n'eufient  aucunes  gens  de  guerre  en 
leur  ville.  Au  fecours  de  laquelle  le  lendemain  ar- 
riuerent  le  marefchal  Ioachin,les  fires  deTorcyj 
de  Cru  (Toi  8c  autres.-apres  le  conte  de  Dampmar- 
tin,  le  Preuofl:  de  Paris,  le  Capitaine  Salezart,  Icf- 
quelzrcfifterêt  vaileureufement,  au  fecôd  affault 
dôné  par  les  Bourguignôs  le  ix.de  Iuilletj&  touf- 
iours  après  fe  portèrent  vaillans,  en  faifant  efcar- 
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mouches  &  faillies  de  ladide  villertellement  que 
lefdidz  Bourguignôs  y  eurent  plus  de  dommage 
que  de  profit. 

Comme  lediEl  Duc  Charles  luy  me/mes 

Je  repentoit  de  iamais  anoiren-- 

treprim  ledtEtJïege. 

G  iour  de  la  Magdaleinc  fe  leuerêt  les 
Bourguignôs  par  nuid  de  deuâtBcau 
luais,  &  vindrêt  deuers Blagy,prïdrét 
__^S.Valery,  après  la  ville  d'Eu,  puis  af- 
(îcgerét  camp  en  vn  village  nômé  Fcrruges,  entre 
Eu  &  Dieppe, en  faiiànt  courfes  (urlc  pays,ou  ilz 
brufloyêt  bled2,villages,  en  forte  que  les  gens  du 
pays  fuioyêt  &  fe  retiroyêt  aux  bônes  villes,de  la 
çft  que  Tan  auquel  firent  ces  courfes  les  Bourgui^ 
gnons, eft  appelle  en  cor  au  ioutdhuy  par  les  gens 
du  pays  de  Picardie  &  Caux ,  lance  des  fuites  des 
Bourguignôs.Puis  Icuerét  Jcurdid  camp,&  fe  re- 
tirèrent par  le  pays  de  Caux  dcuât  Rouen ,  ou  ilz 
demeurerêt  trois  iours  feulemêt,puis  retournerct 
par  la  Picardie  en  leur  pays.Pendât  q  le  duc  Char 
les  faiibit  ces  courfes^  cffors  en  ces  parties  fbubz 
rintelligêce  fecrete  qu'il  auoit  aueç  le  Côneftable 
Loys  côte  de  S.  Pol  (qui  luy  auoit  promis  luy  li- 
urer  RQuê,ce  qu'il  ne  peult  parfaire)  le  roy  Loys 
cftoit  aux  marches  de  Bretaigne  à  biê  l.mil  côba- 
tas,faifànt  la  guerre  au  duc  deBretaigne  qui  eftoit 
refufat  rêdre  les  places  qu'il  tcnoit  en  Normâdic. 

Mll.cccç,     T  ^  P^fl'^  ^^  txQuc  qui  fe  fift  l'an  mil  cccc.  Ixxiiij. 

ixxiiij.  '    ^  encre  le  Roy  &  ks  Bourguignons.Nonobftant 
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laquelle  Icfdidz  Bourguignons  ne  defiftcrent  à 
faire  plufieurs  courfes  &  ribleries  fur  les  pays  du 
roy,dont  ilz  ne  faifbyent  reftitution  que  par  for- 
ce. L'an  enfuyuant  la  treue  faillie  le  roy  fè  meic 
en  armes  à  rencontre  defdidz  Bourguignons 
print  premièrement  d'alTault  le  Tronquoy.  A  pre*- 
fut  deftruyt  &  abatu  Môdidfer,la  ville  de  Royc 
&  le  chafteau  de  Moreul  :  &  autres  places  en  la 
Picardie  furent  prinfes.  Lors  le  conneftablcqui 
fentoit  pour  le  duc  deBourgongne  voyant  Tar- 
mce  du  roy  bien  profpereren  Picardie,  dôna  co- 
fcil  en  trahylbn  &  faindc  difsimulation  (comme 
il  eftoit  trayftre  &  mauuays  François)  de  tirer  la 
gendarmerie  fur  les  lieux  des  frontières ,  difànt 
qu'il  içauoit  que  les  Angloys  vouloyent  defcen- 
dre  en  Normandiç.  Par  ce  entrerompit  l*entre- 
prinfê  du  Roy  fby  faifant  fort  que  de  Picardie 
n'auroit  aucun  inconuenient.  En  ce  temps  cuy- 
da  ledid  conneftable  fubuertir  monfeigneur  de 
Bourbon  &  autres  princes,&  les  attirer  au  -party 
dudivfè  duc  Charlesicontre  le  Roy.  Audiâ  an  au 
moy  s  de  luing  Edouard  qua^riefme  du  nom  roy 
d'Angleterre  en  faueur  du  duc  de  Bourgongne 
(qui  auoit  efpoufée  fà  feur)par  i'indudion  du  cô- 
neftable,  vint  par  Calais  en  Picardie  deuant  A- 
my  ens,en  fà  compagnie  plus  de  xxiiij.  mil  hom- 
mes. Contre  lequel  le  roy  Loys  fe  meitfus  auec 
grand  oft,en  forte  qu'on  did  qu'il  y  auoit  plus  de 
cent  mil  homme$:quitefte  armée  vindrent  afTcz 
près  pour  auoir  côfliâ',qui  fut  rôpu  &  empefchc 
par  le  parlement  que  firent  les  deux  roy  s  enfem- 
bleà  Picquegny  fur  Sôme:auquel  par  le  moyen 
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de  Ixxv.mil  efcus  d'or  donnerét  treues  pour  fèpt 
ans,  Mefmement  au  moys  d'Odobre furet  aufsi 
accordées  par  ambafladeurs  treues  marchandes 
auec  les  Bourguignôs  iufques  à  neuf  ansdefquelz 
liurerent  au  Roy  ledid  conneftable,  qui  fut  en- 
uoyé  quérir  à  Peronne,&  conftituc  prifonnier  à 
Paris  en  la  Baftille  faind  A  ntoine  :  &  aflez  toft  a- 
pres  condamné  par  arreft  de  la  court  digne  de 
ComifiahU  mort  pour  plufieurs  cas  &  crimes  de  leze  maiefté 
^L^*;tr*  P^*^  ^^y  confefrez,parquoy  fut  décapité  en  la  pla- 
ce de  Greue  le  xix.iourde  Décembre  audid  aa 
mil  quatre  cens  feptente  &  cinq. 

De  la  mon  d^  duc  de  "Bourgongne  en  la 
Bataille  de  Nancy.  La  re'\>mon  de  la  du-- 
chedeBourgongne  ^  autres  terres  a  la 
couronne  de  Frace^faiElepar  le  roy  Loys . 
Le  Voyage  du  1\oy  en  Haynaulty  ^  ma^ 
riage  de  Adariejîlle  Vnique  dudi£i  duc  a- 
uec  MaximiUan  d'Aufiriche. 

Endant  que  le  duc  Charles 
de  Bourgongne  feit  la  guer 
rc  en  Lorraine  ou  il  print 
Nancy  &  autres  places ,  & 
qu'il  pafla  oultrc  Lorraine 
es  Allemagnes  contre  les 
SuyfTeSjOUil  fut  par  deux 
fois  tôpu  &  ruyné ,  le  roy- 
aume de  France  eut  la  paix ,  aiTaucir  iufques  en 
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fan  mil  cccc.lxxvj.que  ledi(5]:  duc  Charles  retour  ^^*  '■^^^' 
na  en  Lorraine  aflcoir  le  lîegc  deuant  Nancy,qui  **^  ' 
feftoit  reuoltéà  fbn  naturel  feigneur  le  duc  Re- 
né de  Lorraine.  Pendât  que  le  duc  Charles  eftoit 
cmpefchéaufîegedeNancy,lediâ;duc  de  Lor- 
raine voyant  la  puifTan  ce  defdictz  Bourguignôs, 
requift  fecours  aux  Cantons  &  ligues  des  defluf- 
didzSuyflcs,  quivoluntiers  luy  deliurerent  vn 
bon  nombre  de  leurs  gesiauec  lefquelz  il  délibé- 
ra leuer  le  fiege  defdiâz  Bourguignons  de  deulc 
Nancy,ou  les  afsiegez  eftoyent  en  grand  nccefsi- 
té.  Adonc  luy  arriué  à  fainél  Nicolas  de  Vvarcn- 
geuille  le  quatriefme  iour  de  lanuierjcn  fà  côpa- 
gnie  de  quinze  à  feize  mille  combatanSjtât  Suyf- 
ies,Lorrains,Barroys  qu'autres,  ordonna fès  ba- 
tailles ,  marcha  en  front  vers  le  parc  defdidz 
Bourguignôs  ia  aduertiz  de  fà  venue  qui  f  eftoy ec 
rengcz  &  mys  en  ordre  pour  receuoir  leurs  ad- 
uerfaircs.  A  raborderfaflaillirent  vaillamment  en 
defchargeât  leur  artillerie,  de  laquelle  furet  telle- 
ment cflonnex  lefdi\5tz  Bourguignôs ,  que  la  plus 
part  d'iceulx  fc  voulurêt  fauluer  à  la  fuy te,  en  tel 
defarroy  que  peu  en  demoura  de  toute  la  côpa- 
gnie  qui  rapportaft  les  nouuelles  au  logis  qu'ils 
ne  fulïent  occis  fur  le  champ,  ou  en  la'^  pourfuyte 
noyez  en  Mofelle,ou  prins  :  en  forte  que  le  duc 
Charles  de  Bourgogne  fut  la  du  tout  exterminé. 
Et  deux  iours  après  fut  trouué  gy fant  dedans  vq 
fofTc  en vnc prairie,  ou  de  prefent  on  voit  vue 
croix  de  pierre  eileuée  en  perpétuelle  mémoire 
de  cefte  vidoire.  Le  corps  fut  honnorablement 
enfepulturé  en  Tcglife  de  faind  George  à  Nan  cy^ 


LA    LEGENDE 

OU  fc  lyt  fon  cpytaphe  (qui  eft  vn  diftique)  aflcz 

conforme  au  propos  fubmis. 

Te  femper  pitcn  figtihtfUciddjjtjmetisi 

Btcprojlraretaces  CarUiquieJce  tihi. 

C'eft  à  dire  en  vulgaire. 

Paix  ta  cfté  en  tout  temps  odieufèî 

Jamais  n'aymas  repos  en  ton  viuantj 

Si  giz  icy  par  dure  mort  piteufe. 

Repofe  toy  donc  Charles  maintenant, 

Ede  vidoire  glorieuiement  acquifô 
parle  duc  René  de  Lorraine,&  cntê- 
duc  par  le  roy  Loys  de  France,  il  déli- 
béra remettre  en  Tes  mains  la  duché  de 
Bourgongne ,  &  autres  terres  tombées  en  con- 
fifcatîon  par  droidz  &  deuoirs  non  faidZjCon- 
fîderé  que  ledid  duc  Charles  n-auoit  qu'vnefeul 
le  fille  pour  héritière  (qui  n'eftoit  pas  capable  à 
fucceder  aufdidcs  terres  par  la  loy  Salique  obler- 
uée  depuis  le  roy  Pharamond  premier  des  roys 
de  France  iufques  à  prcfent. 

A  Vcuns  par  manière  de  recreatiô  &  pafTc  teps 
^  ^-demandent  par  quates  fois  la  duché  de  Bour- 
gongne à  efté  revnie,  annexée  &  reioinde  à  la 
couronne  de  France.  On  peult  veoir  par  les  hi- 
ftoires  de  France  &  de  Bourgongne  que  depuis 
qu'elle  fut  premièrement  vnye  à  la  couronne  de 
France  en  Tan  cinq  cens  xxvj.par  le  trefpas  de 
Gundemar  quatriefme  roy  de  Bourgongne,  au- 
quel iucceda  pour  prince  &  duc  en  ladiâe  prin- 
cipaulté  Theodoric  premier  de  ce  nom  fîlz  de 
Clouis  roy  de  France,  lequel  Theodoric  tenoic 
ion  fiege  à  Metz  félon  Sigibert  &  Gaguin,  trois 
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fois  depuis  ce  temps,  ceftaflauoir  depuis  ledid 
Theodoric  par  deffault  de  ligne  mafculine  par  le 
droiâ  de  la  loy  Saliquc  la  duché  de  Bourgongne 
eft  retournée  ioinâ;e  &  vnyc  à  la  couronne  de 
France.La  première  fois  aduint  pendant  le  règne 
du  roy  Robert  en  Tan  mil  deux,par  le  trefpas  de 
Henry  frère  de  Hugues  Capet  &  oncle  dudid 
roy  Robert,lequei  Henry  duc  de  Bourgongnç 
eftoit  decedé  fins  hoirs  de  Ton  corps, toute  la  ter- 
re delaifla  au  roy,(èlon  que  recire  la  cronique  de 
France.  A  près  fon  trefpas  le  roy  Robert  acompa- 
gné  de  Richard  fécond  dç  ce  nom  duc  de  Nor- 
mandie alla  en  perfbnne  prendre  pofTefsion  :  au- 
quel foppoferent  &  contredirent  les  barons  & 
feigneurs  du  pays,voulans  auoir  pour  leur  prince 
Landeric  conte  de  Neuers,lequel  fut  afsiegé  trcf- 
cftroidement  en  la  cité  d'Auxerre ,  en  (brte  qu'il 
fe  rendit  en  l*obey (Tance  du  roy :lequel  après  bo- 
nes  garnifbns  miîès  aux  lieux  de  frontières  donna 
le  roy  ladidte  duché  de  Bourgongne  à  fon  filz 
Robert.  La  féconde  fois  que  ladide  duché  a  eftc 
revnye  à  la  couronne,fut  par  le  trefpas  de  Philip- 
pesduc  &  conte  de  Bourgôgne5d'Arthois,d*Au- 
uergne  &  dcBoulongne,  qui  mourut  à  Rouure 
près  Diion  en  Taage  de  treize  ans  fan  mil  ccc.lxj. 
le  xxj.iourde  Nouembre. Quant  à  la  duché  de 
Bourgongne  le  roy  lean  de  France  luy  fucceda, 
lequel  en  pcrfonne  en  failant  fon  voyage  d'Aui- 
gnon  voulant  vifiter  le  pape  Innocent  vj.print 
la  poflèfsion  de  hdiÙQ  duché,  laquelle  le  roy 
Charles  le  quint  dôna  à  Philippes  (on  plus  ieune 
frcrefanmilccc.lxiiij.le  dernier  iour  de  May, 
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La  troKiefme  rcunyô  de  ladite  duché  de  bour 
gongne  fut  parla  mort  de  Charles  duc  de  boui-^ 
gongne  qui  deceda  à  Nancy  Tan  mil  quatre  cens 
leptante  cinq  le  cinquiefmc  iourde  lannier  :  au- 
quel fucccda  le  Roy  Loys  vnziefmc  Roy  de  Fra- 
ce,  &eîl  demeuré  ioinde  iufques  à  prefent  lef- 
pace  de  quarante  cinq  ans .  Retournons  à  noftre 
propos.  Lors  le  Roy  reduid  à  luy  Mondidier, 
Roy  c ,  Peronne,  Abbcuille ,  Monllrueul  &  tout 
le  pays  de  la  riuiere  de  fomme,  Apres  la  cité  d'Ar 
ras  5  ou  le  Roy  en  perfonne  entra  le  quatriefme 
iour  de  Mars  l'an  mil  quatre  cens  feptantefix.  La 
ville  d'Arras  f  eftoit  for  fiée  à  fen  contre  de  la  cite 
voulant  tenir  pour  Marie  fille  du  duc  Charles  cô 
telTe  de  Flandres ,  La  fe  retirèrent  plufieurs  bour 
guignons,  qui  tindent  longucmét  contre  le  Roy, 
endurans  longue  &  dure  batterie.  Apres  laquelle 
fe  rendirent  à  la  voluntéduRoy  le  quatriefme 
iour  de  May  mil  quatre  cens  feptante  fept,qui  les 
receut  à  mifericorde  ;  dont  les  gendarmes  furent 
trefmal  contensveu  les  opprobres  &  ignomini- 
eufes  parolles  des  habitans  d'Arras,  lefquelz  ont 
toufiours  tellement  continué  en  leur  obftina- 
tion,que  finablcment  le  Roy  les  chafla  en  exil,& 
y  fift  ville  neufue,  félon  que  recite  Gaguin.  Tan- 
toft  après  en  la  fin  du  mois  de  may  le  ban  fut  cric 
en  France  à  l'encontre  des  Flamans  qui  fe  vou- 
loient  mouuoir  &  mettre  fus.  Le  Roy  print  che- 
min à  Peronne,  de  la  à  Cambray ,  ou  il  fut  receu 
par  côpofition.Puis  march^^  au  pays  de  Hainault, 
ou  il  print  aucunes  places .  Apres  qu'il  eut  mis 
bonnes  garnifons  aux  frontiercs,il  f  en  retourna  â 
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Koyon ,  Ce  pendant  que  le  Roy  cftoit  en  Hay- 
nault  5  Marie  fille  vniqui  de  feu  Charles  duc  de 
Bourgongne ,  fans  le  confeil  Ôc  accord  du  Roy 
fut  ioinde  par  mariage  à  Maximilian  duc  d'Autri 
che,aagé  de  vingt  &  vn  an5fil2  de  l'Empereur  Fe- 
deric  tiers,  &  Alienor  fille  du  Roy  de  Portugal, 
Encetempsieande  Chaalons  prince  d'Orenge 
couroucé  de  ce  que  le  Roy  rauoit  déchargé  du 
gouuernement  de  la  conté  de  bourgôgne(en  fon 
lieu  le  fcigneur  de  Craon  fubftitué)laifla  Je party 
du  Roy,  &  accepta  le  fcruice  de  la didle  Marie 
contcfîe  de  Flandres ,  au  profit  de  laquelle  il  û{t 
diuertir  &  rcuolter  ladide  côté,  &  pluficurs  vil- 
les de  la  duché  de  bourgongne. En  ce mefmes 
tempSjà  fcauoir  au  mois  de  Juillet  le  duc  de  Guel 
dres  acompagné  de  feize  milcombatans  Bour- 
guignons, Gantois,  FlamenSjfè  vint  loger  au 
pont  de  pierre  en  volunté  de  brufler  les  faulx- 
bourgz  de  Tournay  ,  ^  grcuer  ladide  ville. 
Contre  lefquelz  failhrent  vn  nombre  de  François 
leanseftanseng3rnifon,quiles  defconfirent.  Et 
fut  Icdid  duc  nauréàmort&  tous  les  fiens  ou 
mortz  ou  prins  ou  mis  en  fuyte.  Au  moys  de 
Juillet  enfuyuant  les  Flamens  eurent  ren 
cotre  au  lieu  nommé  le  blanc  fofTé, 
ou  furent  dcfconfit2&  taillez 
en  pièces  iufques  au 
nombre  de  qua- 
trcmil. 
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Du  yqyagè  quefifi  le  3^oy  contre  les  Fla^ 

mens, qui  nefortitànuleffeEl^DeU 

bataille  de  Guynegatte,  du  irai 

Be  de  mariage  de  Margué^ 

rite  de  F  ladres  au  Dau^ 

phin  de  France,  cb* 

du  trejpas  du 

^j  Loys. 

'Ah  mil  quatre  cens  fc^ 
ptâtc  huid  après  pafqucS 
le  Roy  auec  Ion  armée 
,rctourna  en  Picardie  en 
;cfpoir  de  côquerir  pais. 
'Mais  afleztoft  après  fut 
traidé  àppoindement  a- 
uec  le  duc  d'Auftriche, 
qui  ne  fortit  à  nul  efFed, 
&  ne  furent  que  parolles ,  &  rien  en  faid:  Carie- 
did  duc  Maximilian  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  auoit 
promis,  combien qucle Roy  Loysiuy  euft  de- 
liurc  la  iouy  (Tance  de  Cambray,Quefnoy  le  con 
te5Boshainj&  autres  places.  Conllderant  le  Roy 
comme  par  la  trahyfon  du  prince  d'Orenge  la 
conté  deBourgongne  f  eftoit  reuoltée  au  party 
des  Flamens,mefmement  que  ledid  Maximilian 
ne  accompliflbit  fa  promeire,enuoya  au  moys  de 
luin  enfuyuant  mefsire  Charles  d'Amboife  gou 
werneur  de  Charopaigne  auec  groife  compagnie 
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de  gensdarmcs  en  ladide  conté  de  Bourgongne, 
Lequel  reduifit  au  roy  plufieufs  villes  rebelles, 
tant  par  aflault  que  par  compofitiôiaflauoir  Ver- 
dun,Monfàuion,Chaftilô  fur  fcine,  Bar  fîir  feine. 
Bar  {uraube5&  autres  places.  Apres  mift  fîege  dé- 
liant Beaulne,qui  fut  rendue  par  ce  que  les  habi- 
tans  payèrent  quarante  mil  efcuz  d'or* 

PEndant  que  ces  chofes  fe  faifoicht  en  bourgô 
gne,trouuercnt  les  moyens  Maximilian  &  les 
Flamans  obtenir  vnc  treue  pour  vn  an ,  qui  fut 
publiée  à  Paris .  Durant  laquelle  ledid  Maximi- 
lian  &  fes  alliez  affemblerent  gens  &  fbuldatz  en 
la  plus  grofle  compagnie  qu'il  luy  fut  pofsible. 
Se  mirent  fur  champs  au  moys  d'Aouft  l'an  mil 
quatre  cens  Ixxix.  Vindrent  afTeoir  leur  parcq -^. ^^«"r. 
en  vn  villaige  nommé  Guynegatte,entreTerou-  ^*^'*» 
enne  &  Ay  re.Batyrent  fort  ladide  ville  de  The- 
rouennc,qui  fut  vaillamment  deffcndue  parle 
flrc  de  làind  Andry, 6c  autres  qui  dedans  eftoiêc 
en  garnifon,pour  fecourhr  ladite  ville  f  aCTemble- 
rêt  Fiiçois  des  autres  garnilbns  du  pays  dePicar- 
die,Lefquelz  fôubz  la  conduire  de  Philippcs  de 
creuccueur  feigneur  des  Querdes  vindrent  audic 
lieu  de Theroucnne ,  &  combatirent  les  Flamens  .  . 
&Bourguignons,de  forte  que  l'aduantgarde  du- 
did  duc  Maximilian  fut  defaide.Lors  fe  fauuerét 
Flamens  à  la  fuyte  chaffez  iufque  à  Ayre  ou  furet 
tuez  tant  au  conflid  qu'à  la  chafTe  enuiron  vnze 
mil  &:prins  prifonniers  de  ix.ccns  à  mil.Entre  lef 
quelz  efloit  le  filz  du  Roy  Poulainc  qiii  eftoit  en 
ayde  audidduc  Maximiliâ,toutesfois  à  càufe  que 
plufîeurs  francz  archiers  famuferent  à  pillcr^le         ^ 
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conte  Iloumôt,qui  auoit  rallié  quatorze  ou  qum 
2c  mil  pictons,rctourna  frapper  fur  lefdiétz  fracz 
archiers  qui  lors  eftoient  fans  ordre  entendans  à 
lapillcrie:Defquelz  il  demoura  fur  camp  audiét 
lieu  de  guynegatte  bien  cinq  mil ,  Apres  ce  con- 
flid  les  François  prindrent  leur  chemin  vers  la 
conté  de  Guynes  de  Flandres,ou  ilz  prindrent  & 
occuperêt  dixfept  des  plus  fortes  places  du  païs, 
dont  ilz  emportèrent  moult  grand  proye ,  &  re- 
tournèrent en  leurs  garnifons. 

Vitre  ces  chofès  les  Flamens  affii 
gez  eurent  de  gransdommaiges 
par  le  Vifàdmiral  Coulon,qui 
print  fur  la  mer  quatre  vingtz  de 
leurs  nauires  qui  venoient  de 
Prucy,auec  merueilleufe  abon- 
dance de  vicluailles.Ét  en  ce  tcps  aduint  vne  tre- 
ue,  durant  laquelle  vint  à  Paris  le  cardinal  /knBl 
Fetnad  vincula^nomine  lulUnus  de  S4Uon(t,VïQ^^ 
ueu  &  Icgat  du  Pape  Sixte  quatrîefmc.CDepuis  il 
a  cftépapeapellé  lulle  fécond  de  ce  nom.)  Au 
moys  de  Septembre  en  fan  mil  quatre  cens  no- 
nantCjpour  pacifier  les  difcordz  du  Roy  &  du 
duc  MaximiliâiAuquel  légat  les  Flamens  ne  vou 
lurent  accorder  entrée  en  leur  pay  s,parquoy  f  en 
retourna  à  Romme  fans  auoir  rien  fait,  Deux  ans 
après  trefpafTa  en  Flandres  la  contefle  Marie  de 
bourgongne,  par  vne  cheute  de  deflus  fa  hacque 
née  impetueufement  regibbant  &  pétillant  la- 
quelle Marie  delaiffa  deuxenfans,  vnfilznom- 
méPhilippe,vne  fille  nommée  Marguerite,  lors 

feulemer.t 
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feulement  aagée  de  deux  ans,  laquelle  fut  promi- 
fe  enmanaigcàmonfeigneurle  Dauphin,  &  fut 
côduide  par  les  Flamens  deuers  le  Roy  à  Tours, 
fan  mil  cccc*lxxx.trois.Peu  de  temps  après  trcf- 
|>aira  le  Roy  Loys  vnziefme,  &  gift  à  Clery,ou  il 
auoit  de  fon  viuant  ordonne  fa  fepulture. 

Dt^Jacre  du2{oy  Charles  ^?iii. De  l'hono- 
rable réception  ^ayde  donnée  au  con-^ 
te  de  2{ichemont  a  recouurer  le^y-* 
aume  d'Angleterre. Secours  donné  aux 
bretons  par  ledtci  ^y  Henry  d'An^ 
gleterre^mgrat  du  mariage  du  2(oy 
Charles  auecc^nne  duchejje  de  "Bre- 
tagne. 

Harles  huidiefrne  aagc  de 
xiih.  ans  fucceda  à  fon  père 
le  Roy  Loys,  &  futfacréà 
Reims  au  moys  de  luing 
l'an  mil  quatre  cens  Ixxx- 
iiij.  en  laprefence  des  prin- 
ces &  feigneurs  du  royau- 
me qui  facompagnerent  iufques  à  Paris ,  ou 
:ilfutreceuhonorabIemént,monftrantauoirbon 
2ele  &  affedion  au  bien  public,  &  fubmetant  l'e- 
ftat  &  gouuernemcnt  du  royaume  fbubz  la  detet 
minantion  &  iugemcnt  des  gens  faigcs  &  de  cô* 
feil,  Aflez  toft  après  fon  couronnement  Henry 
conte  de  Richemont  nepueu  du  Roy  Henry 
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fîxîefme,  Roy  d'Angleterre,  le  côte  de  Pênebroc 
fon  oncle, &  autres  feigneurs  &  barôs  d'Angleter 
re,qui  lôg  têps  f  eftoiêt  tenuz  enBretagne,vindrêc 
vers  le  roy  qui  honorablcmêt  les  rcceut  &  entre- 
tint: vint  aufsi  le  côte  d'Oxonford  que  le  roy  Ri- 
chard d'Angleterre  auoit  par  lôg  têps  tenu  prilbn 
nicràGuyneSjqui  fen  elchapajlcfquelz  feigneurs 
&  leur  côpagnie(qui  eftoiêt  enuirô  deux  mil  hô- 
mes)furent  en  France  iufques  au  premier  jour 
d'Aouft  cccc.lxxxv.  qui  montèrent  fur  mer,  &  Te 
embarquèrent  àHonnefleu,ou  le  roy  leur  deliura 
nauires  &  argêt  pour  la  foulde  de  leurs  gêdarmes 
eftâs  lors  en  nôbre  fix  mil  côbatans,tant  Anglois 
que  François,  qui  arriuerêt  au  port  de  Millefordc 
enGallcs.Le  dimêcbe  prin  drêt  leur  chemin  droit 
à  Lôdres,ou  ilz  recôtrerêt  le  fire  de  Chyrosbery 
acôpagné  de  xii .  ces  homes,  qui  fc  ioingnirent  a- 
uec  eulx.La  bataille  fut  près  d'oyccftre,cn  laquel 
le  la  vidoire  fut  audit  côte  de  Richemôt,ou  mou 
rurcnt  de  gens  de  reprefentation  leRoy  Richard 
duc  de  Norford ,  le  conte  de  Linçol, &  autres  en 
grâd  nôbre,le  côte  de  Northunbelland,&  moult 
d'autres  prîs.Cefte  vidoire  ainli  acquife(pluspar 
prouidêce  diuine  que  par  puiffance  humaine,cô- 
llderc  le  grâd  nôbre&  biê  ordôné  de  lofl:  du  roy 
Richard  qui  eftoitplus  de  quarante  mil,&  deux 
cens  pièces  d'artillerie)lc  roy  Hcry  de  Richemôt 
fut  rcceu  à  Londres  en  grâd  triumphc,  le  peuple 
criât  Ky mi  Henry, &  couronnéle  premier  dimê 
che  précèdent  la  touffaindz  en  grand  folênité  & 
affembléc  des  princes  &  prelatz  de  toutlcroy-* 
aume.Au  mois  de  lanuier  prochain  enfuyuant  il 
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fefpoufà  Elifàbeth  fille  de  Edouard  quatriefme. 
De  telle  humanité  en  rétribution  ne  vfa  pas  ledic 
roy  Henry  d'Angleterre  enuers  le  roy  Charles 
de  Frace,  par  Taidc  &  fecours  duquel  il  auoit  ac- 
quis &  obtenu  la  Gourône  d'Angleterre  (  car  fans 
Tayde  du  roy  iamais  n'y  fuft  paruenu)  Entât  que 
après  la  bataille  de  S .  Aubin  en  Brctaigne  ledid 
roy  Henry  par  trop  grand  ingratitude  enuoya 
huid  ou  neuf  mil  combatans  Anglois  foubz  la  cô 
duide  de  maiftreChefnoy  grand  efcuyer  d'An- 
gleterre au  fecours  des  Bretons  ennemis  du  roy: 
Contre  lefquelz  le  roy  mift  bônes  garnifons  aux 
frontieres,qui  ne  firent  autre  chofe  les  vns  fur  les 
autres,  fors  courfcs,  incurfions  &  efcarmouchcs. 
T  'An  mil  quatre  ces  quatre  vingt  vnzc,  le  Roy 
•^^Charles  voyatque  leducd'Auflrichenete- 
noitlesappoindemens  qui  par  plufieursambaf- 
fâdeurs  auoient  eftc  accordez,mefmementaufsi 
qu'entre  eulx  fe  nourriifoient  plufieurs  diflen- 
fionsjà  caufe  des  hoftaiges  par  ledi(fl  ducMaxi- 
milian  baillez  aux  Flatnens  en  fan  mil  quatre  ces 
quatre  vingtz  deux,  delsifla  l'aliâce  encommen- 
céeaueciceluy  duc  Maximilian  &  la  promeife 
fur  le  mariage  de  Marguerite  fille  dudid  Maximi 
lian^faideparfeuleroyLoys  auecle  roy  Char- 
les lors  qu'il  eftoit  Dauphin  de  Viennois,  &  fut 
traidé  le  mariage  du  roy  &  de  ma  dame  Anne  de 
Bretaigne  héritière  vnique  de  feu  le  duc  de  Bre- 
taigne.Par  tant  fut  la  duché  de  Bretaigne  reunya 
&  ioinde  àla  couronne.de  Frace,  qui  fut  vn  gros 
bien  pour  le  peuple  des  deux  pays  de  France  Sc 


de  Bretaigne. 
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MAis  pour  ce  que  les  Flamens  arguét  &  repro- 
chent aux  Frâçois  fur  cefte  matière  cjue  trop 
legierement  Tans  raifon  le  Roy  delailTa  ladicte 
Marguerite  de  Flandres ,  5d  rompit  la  promelTe 
faideparleRoyLoys^par  le  vouloir  duquel  la- 
dide Marguerite  auoit  elle  conduire  &  amenée 
en  France  foubz  efpoir  de  parfaire  Scconfummer 
le  mariage  ainfi  promis,  comme  deflus  auôs  dicft, 
parledidducMaximiliâd'Auflriche  &  le  Roy. 
Pour  folutionde  l'argument  &  raifon  des  Fiâ- 
mes faid  à  côlidcrer  pour  le  premier  que  nul  ho- 
me n'euft  peu  côtraindre  le  roy  Charles  de  Frace 
prêdre  pour  efpoufe  vne  femme  oultre  fon  gré  & 
pîaifir,  &  fi  elle  ne  luy  euft  cûé  à  cueur .  Mariage 
ell:  vn  contrat  fi  ^ac  &  voluntaire ,  qu'en  iceluy 
lie  peultcheoir  aucune  coadion  ou  contrainde. 
Çeft  ce  que  les  iuriftes  difent,  ^uod  matrimonium 
eftaBus  hhernmus  ,V3iïc^\yoy  le  ày  que  ceft  v- 
ne  refuerie  aux;  Flamens  de  leur  reproche  & 
urgumét  quât  à  ce  point  :  ce  ronollât  pour  mon- 
trer que  fans  enfraindre  la  promefle  du  roy  Loy  s 
fon  pere,fans  derogucr  à  fon  honneur,àfa  noblef 
fe  &  à  fa  loyauté,  le  roy  Charles  viii  JaifTa  ladide 
Marguerite  &  party  du  duc  Maximiliâ ,  eft  à  cn- 
lêdre  ôc  prefuppofer  que  pour  fentretenemet  de 
l'accord  ainfi  faid  &  bafly  par  ledid  roy  Loys  & 
le  duc  Maximiliâ(lequel  accord  les  Fiâmes  appel 
lentletraidédepaix  final  entre  les  François  & 
eulx)l'an  m.cccc.lxxxiii.Peu  de  téps  auant  le  tref- 
pasdudid  roy  Loys  furet  baillez  &  deliurezho- 
ftaiges  par  ledid  duc  Maximiliâ  aufdidz  Fiâmes, 
c'elhiTauoir  les  fires  de  Raueftain  &:de  Bieurcs  en 
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la  ville  de  BrLigcs,cn  laquelle  promifl  &  iura  foie 
nellemetfar  les  faincles  reliques  cîeuétt  tout  le  peu 
pie  entretenir  lediifl  acord  &  appointemét  côcor 
dé auecle roy  de  Frace:  auint tatof} après  que  le- 
dit Maximiliaabadonalefdidzhodages,  Se  rôpic 
fbn  fcrmét  ainfî  folenncllemét  iuré par  ce  que  lay 
party  de  Bruges  en  (on  retour  qu'il  faifoit  en  (on 
pays  d'Auftriche,  il  récontra  Ton  père  l'empereur 
Federic,acôpagné  de  xi.à  xii.mil  côbatans,lequel 
luy  venoit  en  fecoursCainfi  qu'il  difbit)  à  l'ccôtre 
des  habitas  de  Bruges,  qui  ainfi  lauoiêt  côtraind 
à  leur  deliurer  les  holl:aiges,&  iurer  le  fermêt  Iblc 
neldeflus  déclaré,  retourna  fur  bribeledid  duc 
Maximilian  mal  content  &  deplailant  à  l'encôtre 
des  Fiâmes.  Entreprint  Se  entama  la  guerre,bruf- 
lantvilaiges  à Tenuiron  Bruges  ^Gand. 

LOrs  voyâslefdidz  Fiâmes  eflremoleftez  par 
celuy  qui  les  deuoit  defédrejimplorerêt  l'aide 
Scfecours  du  roy  Charles  leur  fouucrain  féigneur, 
qui  leurenuoya  lemàrëfchaldes  Querdesauec 
vn  bon  nombre  de  gerîsdarmes,lerqueiz  auec  les 
hoftaiges  .Sd  leTdidz'Flamens  repouflerent  ledicl 
Maximilian,&  le  côtraignirent  foy  retirer  en  Ho 
Jande  &:Breban,prindrent  aucunes  villes  far  luy, 
.comme  TE  Tel  ufejIpreyBrucellcs  de  autres.Adôc 
on  pouoir  facilement conieâiurér  que  puis  que 
par  contrainte  (  &  noit  pas  voluntairement) 
ledicl  duc  Maximilian  deliuroit  les  hoftaiges  co- 
prins &  déchirez  enl'apoindemêtainliacordé. 
Ion  intention  n'eftoit  pas  de  garder  &  entretenir 
Jcdid  appoinclement,  mais  feulement- feruir  le 
Roy  de  parôllcs  comme  par  femblablc  il  auoit  ia 
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faid  quand  le  roy  Loys  luy  declaira  1  a  ioliiflance 
de  Cambray.Quefnoy  le  conte,  Bofchain  &  au- 
tres places,par  ce  qu  il  deuoit  remettre  en  la  main 
du  Roy  la  conté  de  bourgongne  reuoltée  parle 
prince  d'Orenge  en  l'an  mil  quatre  cen$  feptante 
fept,ain{î  que  deflus  eft  diâ:» 

De  la  defcente  de  trente  nauires  o^ngloîs 

en  Normandie  i&  depuis  a  Calais  M  la 

redditiode  IRouxillon  au  Koy  Ferdinand 

d^Q^rragony&^  reddition  de  la  cote  d^o^^r 

fois  au  duc  Maximilian:  \wjage  du  ^y 

en  Italie ycoquefle  du  royaume  de  Naples^ 

bataille  de  Fornoue  ,Q^tre/pas  du  ^y 

'  Charles  huiBie/me. 

E  Roy  Héry  feptiefme 
d'Angleterre  oubliant 
les  bénéfices  qu'il  auoit 
receuz  du  Roy,  enuoya 
trente  gros  nauires  de 
guerre  en  Normandie 
en  l'an  mil  quatre  cens 
_  Ixxxx.  qui  defcendirent 
en  la  hoguc  iâmct  Vuaft  au  pays  de  Conftan- 
tin,ou  feulement  arrefterent  vniour,  brufle- 
rét  quelques  maifbnsjpuis  f  en  partirêt  fans  autre 
chofè  faire  pour  ce  voyage.Mais  deux  ans  après, 
aflauoir  cccc .  quatre  vingt  dou2e,defcçndirçnç 
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îceux  Anglois  à  Calais» mirent  fiege  deuant  Bou- 
longne,  pendant  lequel  fiege  fut  prinie la  ville 
d'Arras  fur  le  roy  par  la  négligence  du  Capitaine 
de  ladicle  ville,nommé  Carqueleuant,ne  (e  don- 
nant garde  de  la  venue  des  gês  du  duc  d'Auftiche 
Maxirailian.  En  ce  temps  le  Roy  Charles  rendit 
libéralement  au  Roy  Fcrdînad  d'Arragon  la  con 
té  de  Rouxillon,en  luy  quittant  les  deniers  pour 
lefquclz  auoit  cftc  engagée.L'apparence  de  la  ren 
dre  au  roy ,  cftoit  que  fon  feu  père  le  Roy  Loys 
luy  auoit  ainfi  chargé  en  Tes  derniers  iours,&  cô- 
mâdé  le  faire.  Et  pour  ceft  affaire  trauailla  moule 
le  fèigneur  Loysd'Amboife  euefque  d'Alby.L'ac 
cord  aufsi  entre  le  roy  &  TArchiduc  fut  moyen- 
nant lequel ,  la  conté  d'Artois  fut  rendue  audidt 
Archiduc, par  ce  demeura  pour  vn  temps  en  paix 
le  pays  dePicardie,auquel  le  roy  alla  tatoft  après, 
ou  futreceu  à  grand  hôneur  &  triumphe  en  plu- 
ficurs  citez  &  villes  dudjd  pays. 

L'An  mil  cccc.xciij.le  Roy  Charles  ayant  paix  ^^l/^cc. 
en  tout  fon  royaume,àla  perfuafion  d'aucuns  ^^'^' 
princes  luy  remonftrans  comme  il  auoit  droid au 
royaume  de  Naples  &  Sicille,à  l'exhortation  auf- 
iidu  Pape  Alexandre  vj.  &  de  Ludouic  Sforce       *  • 
furnommé  More ,  foy  difant  feigneur  de  Milan, 
entreprint  de  pafler  les  montz  (  iaçoit  que  les  Pa- 
rifiens  fuifent  d'opinion  au  contraire  )  affembla 
grand  exercite de  guerre,  fur  Icfquelz  ordonna 
bons  Capitaines .  Et  pour  ouurir  les  paffages  & 
faire  les  chemins  auxmôtaignes  pour  pafler  l'oft 
&  artillericjfut  enuoy é  vn  nommé  Doy ac.  Apres 
pafla  auant  l'armée  du  Roy  monfeigneur  le  Duc 
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cl*OrIeans,auTquel  appartenoit  de  droid  h  duché 
de  Milan  (comme  plus  plainemcnt  nous  dédui- 
rons en  après.)  En  fà  compaignie  auoit  plufieurs 
gens  de  guerre, lerquchretirerêtchafcun félon 
fa  charge  &  commifsion  âMilan,Génes,  Venize, 
Florencc,Lucques,Pize,Vitcrbe,Romme,  &  au- 
tres citez ,  villes  &  lieux  d'Italie ,  qui  tous  firent 
promefTe  aider  au  roy  en  cefte  entreprinfe ,  luy 
accordant  paiTagepar  leurs  dcftroitz  &  feigneu- 
ries.  Et  entra  mondid:  fcigncur  d'Orléans  en fâ 
Conté  d'Ali:,auquel  lieu  fe  tint  vnc  efpace  detêps; 
Le  Roy  party  de  Lyon  vint  à  Crenoble,puis  paF 
fa  les  montZjdefcêdit  à  Turin,  ou  il  fut  rcceu  hon 
norâblemêt  de  la  ducirefTe  de  Sauoyie.  Apres  mat 
cha  vers  la  cité  d'Aft  (ou  il  trouua  le  feigneur  Lu-^ 
douic  Sforcc  auec  fa  femme  Beatrix  fille  aii  Duc 
de  Fcrrare,  laquelle  eftoit  en  grand  pope  &  triu* 
phe  d'habitz,  ioyaulx  &  pierreries, pour  m.oftref 
touijours  par  ledidLudouicbcauTemblat  fbubz 
cauteleufe  fiélion  &  Lombarde  difsimulatiori, 
pour  paruenir  à  fcs  fins,  qui  apparurent  quand  il 
cuyda  eftrc  le  plus  fort.  le  laiffc  tout  le  progrès 
&  dedudion  de  ce  voyage  &  conquefte  de'  Na- 
plcs:car  il  fe  peult  voir  par  les  hiftoircs'qui  ample 
ment  en  font  imprimécs,tant  en  langue  François 
fe  que  Latine:  affauoir  que  trefvaîeurcufemenr  & 
en  grand  triumphc  le  Roy  Charles  malgré  tous 
fesenuieuxconquefla  le  royaume  de  Naples,  Ôc 
retourfib  en  France  en  bonne  profperité.  Néant- 
moins  qu'à  Fournouc  près  la  cité  de  Parme  eh  Lô 
bardic  par  vne  confpiration  du  Pape  Alexandre 
iîxicime ,  Maximiiian  roy  des  Romains ,  Fcrdi^ 
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nand  roy  d'Arragon,Ies  Veniciens  &  lediâ  Ludo 
uic  Sforce,&  plufieurs  alliez  Italiens,rous  auoyct 
«ntrépriens  luy  empefcher  le  paflage  &  retour  en 
-France ,  Icfdiàz  ennemis  faifàns  le  nôbrc  de  plus 
de  quarante  mil  combatans,qui  furent  receuz  vi- 
goureufementjde  forte  que  tous  furent  deffaidz, 
taillc;z  en  pièces ,  ou  mis  en  fuitte .  Le  camp  fans 
grand-perte  de  gens  demeura  aux  François .  Et  le 
roy(la  bataille  ftnie)arriua  à  Nouarre,auquel  lieu 
eftoit  tenu  eftroidementafsiegé  le  duc  d'Orlcâs 
par  les  Milanois,  aidez  de  quelque  bédés  des  Ve- 
niciens: lequel  il  deliura .  Et  tous  deux  en  ioye  le 
tirèrent  à  Verfeil,puis  a  Lion  ou  le  Roy  trouua  la 
Royne  fa  compagne,  Se  ma  dame.de  Bourbon  la 
lœur,Et  après  les  iouftes  faides,le  roy  retourna  à 
laind  Denys  pour  rendre  grâces  à  Dieu  &aux 
benoiftz  martys,&  furent  remifes les  repofitoires 
■&  chaffes  des  corps  (àindz  haulten  lieu  fcur, dot 
flz  auoyent'efté  defcedu^s  auat  fon  partcment,cô 
ine  il  eft  de  couftume .  Ce  faid  la  court  fe  tyra  à 
Amboife.  Peu <ie  temps  après  vindrentnouuelles 
de  la  reuolte  de  Naples,  &  du  retour  de  dom  Fer 
rand  d'Arragcm  le  ieune,  qui  en  auoit  efté  chafTé, 
lequel  fut  receu  par  les  Neapolitains,Nonob(lant  *  ' 
les  fermens  de  fidelitez  par  eulx  faidz  &  iurez  au 
Roy,&  firent  plufieurs  oultragcs  aux  Frâçois  qui 
la  eftoyêt  en  gàrnifô.  Mefraesy  fut  tue  Gillebert 
i^igneurdeMôtpêfiergouuerneurordônéparlc 
Royaudid:  royaume.  L'an  en fùyuant  mil  cccc.  Mileccc, 
xcvij.  comme  le  Roy  propo^it  retourqerdcla  *f'>'V« 
ks  môtz  pour  chaflier&:  fubiuguer  iceulx  Neapo 
litains  rebelles  &  defobcilfans,  fut  fbrprinsd  vqe 


DE     CEVLX    Qjyi     ONT    POSSEDE 

maladie  dont  il  fc  trouua  amaigry  &  affoibly,  en 
façon  quVn  iour  auec  la  Royne  Ton  efpoufe  re- 
gardant iouer  à  la  paulme,d'vne  gallerie,trerpanà 
d'vne  apoplexie  à  Amboife  le  vij.  iour  d'Auril  a- 
uantPafqueSjde  Ton  aage  le  vingt  &  huidiclnac; 

La  déclaration  en  briefdes  quatre  natios 

qui  ont  règne  ^pojfede  les  principauté 

tez^de  laPomUeyâpre/entdiEle  Na^ 

ples^de  Sicille  ^Calabre  foubz^les  re-^ 

:  \  gnes  de trete  princesxdefquel^les  Nor 
masenlaperfonnedeGmllaumeftér-' 
nom  me  Ferrahachfont  les  premiers. 

Lufieurs  remettétcn  doub- 
te  fçauoir  fi  le  Roy  Charles 
de  Frâce  quâd  il  cntreprint 
pafler  les  Alpes  à  la  côque- 
ftc  &  voyage  de  Naples  à 
encontre  d'Alphôfej{'il  a- 
uoitdroiâ:  au  royaume  de 
Naples  &  Sicille.Pour  clai- 
re intelligence  de  ce  doubte  &  matière ,  il  faid  à 
prerupporer:&  entédre  q  quatre  natios  ont  régné 
en  tiirre  royal  &  monarchique  au  royaume  & 
principaulté  de  Naples  &  Sicille,aflauoir  les  Nor 
manSjles  Alemens,les  François, &  les  Arragônois. 
Les  premiers  roy  s  de  Naples  &  Sicille  ont  eftc  hi 
Nornoaas,  defquelz  fut  Robert  furnommé  Guy-t 
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chard  filz  de  Tancre ,  Chcualier  feigneur  de 
Haulteuille  en  Normandie  la  bafle  près  la  cité  de 
Conftaccs  au  bailliage  de  Côftantin  .Iceluy  Tan- 
cre pour  la  grand  charge  de  douze  filz  qu'il  auoit 
euz  de  deux  femmes,  print  courage  de  conquérir 
terre  &  pays  pour  la  fuftentation ,  nourriture  & 
entretenementde  l'eftat  noble  de  resenfans:& 
félon  quedid  laques  de  Bergomc,  eut  volunté 
de  pa{rcrlesmontz,&  defcendrecn  Italicjacom- 
paignéde  cinq  cens  combatans  feulementilaquei 
Je  il  trouua  pour  lors  agitée  de  ciuiles  difTenlîons, 
ouilconqucftalaplusgrand  part  de  la  Roman- 
diole,qu'a  prefent  en  plus  commun  vulgaire  nous 
appelons  la  Romanic.  Les  hifloriens  anciens  la 
nommoyent  G  allia  Togata^ou  r/^w/w/rf.Conquift 
aufsivne  bonne  partie  de  la  Tofcaneen  latin  di- 
dit  Iletruriaiceiï  le  pays  Florentin.  A  près  le  tref- 
pas  dudid  Tacre  régna  Guillaume  fon  filz  aifné, 
nommé  Ferrabach, lequel  à  larequcfte  de  Mi- 
chel Cathalaicus  Empereur  de  Conftantinople 
entreprint  la  guerre ,à  l'encontre  des  Sarrazins 
quioccupoyent  Sicille,  en  condition  que  toute 
la  conquefte  qui  fe  feroitau  pays  de  région  de  Si- 
cille fur  lefdidz  Sarrazjns ,  feroit  diuifée  en  qua- 
tre parties  &  portions ,  c'cft  à  içauoir  iVneaudiâ: 
Empereur ,  la  féconde  audid  Ferrabach ,  la  tier- 
ce au  Prin ce  de  Cap,  &  l'autre  au  Prince  de  Saler- 
ne .  Lefquelz  par  confédération  cnlcmblc  fbubz 
Tefpoir  Se  attente  de  ceftuy  accord  &  appoinde- 
ment  prcfenterent  la  bataille  aux  Sarrazins  occu^ 
pateurs  de  Sicille ,  qui  furent  vaincuz,  dcffaidz, 
&  du  tout  exterminez. 
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r^^^^RaduintqueMoIochus  fenefchal  & 
/  ^^@A  lieutenant  dudid  empereur  ne  vou- 
l^^^ï  lut  entretenir  le  concordat  padionnc 
i'i^^^^ entre  culx  parauant  la  conquefle  de 
Sicile,cntant  qu'il  retint  prefque  le  tout  du  pays 
&  région  nouuellement  conquis,  &  y  inftitua  & 
lïîcifl:  desgouuerneurs  au  noai  &  adueu  de  Tenir 
pereur  (on  maiftrc  &  feigncur.  Dcquoy  fut  treP- 
fort  indigné  &:  contrifté  lediâ:  Fcrrabach  à  ren- 
contre diîdid  Molochus  de  la  foy  faulfe  &  irrite 
à  hiy  promife  &  aux  princes  de  Cap  de  Salerne,{î 
qu'ilaiTemblagenfd'armesenla  plus  grand  dilir 
gence  à  luy  pofsible.  Apres  la  (bmmation  faidle 
audiâ:Molochus,vint  courir  fur  les  terres  dont 
au  nom  Se  tiltre  de  l'empereur  f  eftoit  faify  &  mis 
en  poircfsion  lediâ:  Moîochusren  forte  qu'il  re- 
duicî:  à  foy  non  ladicle  ifle  de  Sicile  feuUcment, 
maisaufsi  Calabre  di  laPouylle,  &  en  chaffa  du 
tout  les  Grecz  &  ceulx  qui  tenoyent  le  party  du- 
didempercur.Lequel  après  ce  qu'il  en  eut  receu 
les  nouuelles,afsêbla  fbn  oft  en  volute  de  chafTer 
Icdid  Ferrabach  &  fes  Normas  de  l'ifle  de  Sicile, 
<îe  Galabrc  &  Appulie .  Le  conflid  fut  afpre  de 
ilirieux  entre  les  Grecz  Se  Normas  entre  le  fleuue 
Aufide  Se  la  ville  d'Oliuetum.  Auquel  furent  les 
Grecz  rompuz  Se  defaidz,^  les  Normans  vido- 
ricux,felon  que  recitent  Michel  Ririus  en  l'hi- 
ftoire  desroysdeNaples,&  Platinaen  la  vie  de 
Sergius  pape  iiij.  ou  il  did  ces  parolles.  Erant  tu-  in 
Itdii Tancredima^ni  N ormandU duels Jilij jf  1er i^^ 
atiorum  de  nu^mero  Gmlielmpis  co^n&meto  FerraLtchy 
tann dnimifmtiVt ajpmpro  infocîetatem  exj>edniar 
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HÛ  Malocho  MÎchaelis  Caîhalanici  Cenfiantinspolira- 
m  Jtnferatoris  copiarum  duce^S^rracenes  e  sicilia  hre 
utexpuUrif ,  adinuantihnô  efum  Capuano  c^  Saler- 
nitano principthua.Fetumcùm  poftea  MaUchm  pra- 
dam  maligne  diHideret  ,GmliclmM  in  Italiam  cum 
^uadragmta  rnihlns  Normanorum  mtlitum  qui  îum 
ah  expediùone Hierofolymitana  redieranty^puliam 
Gr^ecii  ohtemperatem  occupaf.KAtqueiu  virtuteGu^ 
lielmià  Gr^ec^f  ad  Nermannos  regnu  ^puli^  tranjît, 
Ainfi  demeura  ledid  Ferrabach  dominateur  & 
feigneur  de  Tifle  de  Sicilejdes  pays  de  la  Pouylle 
&  CalabrejtrefpafTa  en  fa  cité  par  luy  édifiée  & 
nommée  Melphis.  A  luy  fucceda  fon  frère  (ou 
félon  les  autres  fon  filz)  nommé  Drogus  :  lequel 
régna  fept  ans.  Pendant  lefquelz  l'empereur  de 
Grèce  enuoya  vn  gros  nombre  de  genfd'armes 
ibubz la  conduide  de  Mêles  ou  Melabter, lef- 
quelz à  leur  venue  de  premier  chocq  feircnt  re- 
tirer ledid  Drogus  &  fes  Normans,pour  ce  qu'iîz 
n'eftoyent  pas  en  ordre  n'aflembiez.  Voyant  a~ 
donc  Drogus  U  fureur  impetueufe  des  Grecz,re- 
duy  t  fes  gens  en  ordrejchalfa  les  Grccz,rcgaigna 
çc  qu'ilz  auoy ent  conqueflé  fur  luy. 

lOur  troifiefme  conte  de  la  PouylIc 
[fucceda  fon  frère  Hunfroy  (feion  Mi- 
îchel  Ricius) lequel  en  fept  ans  qu'il 
l^^tint  la  conté  de  la  Pouylle  &  princi- 
paultez  de  Sicile  &  CalabrejUe  conqueila  rien  de 
nouueau ,  mais  feulenlent  entretint  les  chofes  en 
cftat  comme  il  les  auoit  trouuées.  A  luy  fucceda 
fon  frère  nommé  Godefroy.Contre  lequel  Lcon 
pape  neufiefme  Alémandenation,parrayde  de 
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Tempereur  Henry  fécond  du  nom,  filz  de  Coiî*- 
rard,en  perfonne  vint  faire  la  guerre,  &  prefentà 
la  bataille  audid  Godefroy.£n  laquelle  fut  le- 
diél  pape  prins  auec  aucuns  cardinaulx, &:  par  re^ 
ucrence  honnorablemcnt  traidé  &  conduid  à 
Romme  auec  fes  cardinaulx  fans  leur  mal  faire, 
n'a  leurs  gens.  De  laquelle  humanité  fut  meu  le 
pape  par  fbn  audoritécôfermerlafeigneurie  des 
Normans  en  tout  ce  qu  ilz  tenoycnt  en  Italie* 
Puis  peu  de  temps  après  deceda  de  ce  (îeclc  ledid 
Godcfroy ,  &  iiicçcda  fon  frère  Robert  Guy- 
chard,lcquelfutinftitué&  appelle  roy  du  con- 
fentement  de  tous  fes  frères  en  Tan  mil  lix.apres 
ce  qu'il  eut  dompte  &  rendu  fubiedz  &  obeyf- 
làns  au  pape  Nicolas  fécond  du  nom  &  faind  liè- 
ge apoftolique  aucuns  barons  (que  nous  appel- 
ions capitaines)  Romains,  &  qu'il  eut  vaincu  A- 
lexis  empereur  de  Grèce,  &  les  Veniciens  fes  aU 
liez  &  confedereZjfelon  que  confefle  Marc  An- 
toine Sabelic  iliuftrateur  de  Venizc.  TrefpafTa  a- 
près  qu  il  eut  régné  vingt  &  fept  ans ,  delaifla 
deux  fîlz  Boemond  &  Rogier .  Celluy  Rogier 
pendant  que  Boemond  fon  frère  aifné  eftoit  ab- 
fent  au  pays  &  région  de  Grèce ,  print  la  pofief^ 
jfion  du  royaume  de  Naples  &  Sicile ,  &  princi- 
paultédcCalabre.Ncantmoinsau  retour  dudid 
Boemond  par  le  commandement  du  pape  Vr- 
bain  fécond  Rogier  laiffa  la  part  de  la  fucccfsion 
paternelle  à  fon  frère  Boemond,felon  railbn  & 
lufticejfi  quelle  fut  diuifée  entre  eulx  par  bonne 
amour  &  concorde,  en  manière  que  tous  leurs 
biens  furent  communs,entant  qu  il  vint  en  Vou- 
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loir  atidid  Boeniond  pafTer  en  la  faincle  terre  de 
Hierufalem ,  &  acomplir  ce  faind  voyage  à  h 
fuâfion  &  enhort  du  pape  Vrbain  fécond  (qui 
lors  tenoir  concilie  gênerai  à  Clermond  en  Au- 
uergne)  en  la  compagnie  de  Godefroy  de  Buyl- 
Ion  duc  de  Lorrainc,&  de  plufieurs  nobles  prin- 
ccs,prelat2  &  barons  de  toutes  les  prouinces  de 
Teglife  latine,  de  France,  Angleterre,  Efpagne, 
Italie,  Allemagne,  Bourgongne,  Flandres ,  Prou- 
uence,Aquitaine,Normandie,Bretaigne  &  EC- 
coflerqui  tous  par  infpiration  diuine  prindrcnt  la  Crciz.itde 
croix  en  la  mil  quatre  vingtz&feizejlediaBoe-  enranmu 
mond  fut  ordonne  de  raccord  &  confentement  ^<^<^<^'^xyx, 
de  tous  les  princes  chreftiens  eftansen  cciïe  ex-  ^  *^>' 
pedition  &  faind  voyage  d  oultre  mer  prince     ' 
d'Antioche  ,  ainfi  que  tefmoigne  Michel  Riz 
quand  il  dià'.BoèmundHs  honefié  duSipis  ^mnlaîto^ 
ne.ne  tdmfanBxglmofej^  exveditionif  exfers  efef, 
vrlcMelfhi^gerioptn  ce^ù.ac  in  e^  milttiafi 
ducemprcfefM  cum  duodecim  milthM  drmatorum  ho 
mendedttytffe  ^no^ue  I^geriM  fote^atemmilitthtts 
(Uiifectt^  vtÇî  qm  vehnt  eumfeqnerentur.  In  eo  hellt 
BHmHndivirtmenituitsdeoyVt  ^ntiochU  capta, 
commumnojlrommconfenrH  trinceps  in  ea  fit  con^ 

flltHttiS, 

Pour  troificfme  duc  de  Napics  fucceda  Guil- 
laume feul  filz  &  héritier  dudid  Rogier ,  lequel 
après  qu'il  eut  régné  feize  ans,fut  chaffe  &  de^ 
lede  de  la  prlncipaulté  par  Rogier  fon  couiîn 
?nlan  cent  xxvj.  Ceiby  Rogier  fut  le  premier  Premier  rcj 
roy  de  Naples,car  les  précédons  princes  auâtluy  ^'  ^^^l^s, 
de  Naples,  Sicile  &  Calabre  n'auoyent  efté  fon 
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appeliez  &  nommez  côteSjafTauoir  depuis  Giiil^ 
hume  Ferrabach  iufqucs  à  Robert  Guychardj 
lequel  fut  inftituc  &  nommé  duc  par  Nicolas  pa- 
pe fecondCfelon  que  recite  Platina  &  Jacques  de 
Bergome)  Tous  les  hiftoriensconuicnnét  en  ce- 
la,que  Rogier  fut  inftituc  roy  :  mais  ilz  différent 
en  ce  que  Bergome  diél  que  ce  fut  par  Innocent 
pape  ij.PlatinaÔc  Michel  Riz  difcnt  que  ce  fut 
par  Anacletus  antipape.  A  quoy  i'ay  voulu  icy 
mettre  les  parolks  de  tous  trois.  Bergome  diâ: 
Bunc  Innocentim  eiuâ  nommisfecundm  chw-  dli^na^ 
do  m  Galluîio  o^pido  eum  acriter  ohftderety  GuUtlmM 
eim  filim  Cahhrid  dnx  vmcofrdio  liUraHit  ^  atquz 
tmttfcem  tummnitit  cdrdinalihwcefititamen  non 
ira  mtilfGpoft  ^gerias hic  m  eum  hac  modeflU  efi  v- 
fn4,<fUodlih'erHm  eumejfe  voluit. Quamohrem ^ge^ 
rm  hic  juod  voluitdetnceps  kpottfice  impetrauh  frd- 
ter  regîum  fituluntéP^crum  çùm  pejmedum  Innoten- 
ms  prddttltié  Rjmdpuljhs  effet  yVideltcet  ah  ^nack^ 
to  adulterinopapay  vtritêjque  sicdid  rex  ah  ipfo  In-- 
mcentie  declaratur.  Platina  en  la  vie  dudid  Inno- 
cent dit  fes  paroiles:/»rfnw  vero  ^nuUtmanti^ 
papa  tanto  aduerfariofhhmotOy  Cr  animos  ciuiu  cum 
Jnnocentio  fenttentium  (quoad  feri  pote^)fihi  largi-^ 
tionihm  conciliât ,  CT  B^gerium  in  partes  fras  facile 
d^fcendentem ,  quo  magts  ei  ohnoxm  effet ,  vtrmf que 
Stcilid  regem  créât.  Et  Michel  Riz  d'id  en  cefte 
forte,  Fetru^  P^tri  Leonis  §lm , ciu'n  R^manu4  qui 
pontificatHé  comittjs  Innocentio  fuccuhuerat ,  inuadit 
fontijicatum  tnditofthi  ^nacUti  nomine.  Cum  /w- 
pa^rfaBioniftHiputanitlnuocentiH^in  Galliam  con- 
fugiendum  ad  phiUppnmfecHndu  cogmwm  ^de^" 

data  m» 
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^àtHm .  Interca  ^ncicUtM B^gcr'mm  fellix'tt  vtri-^ 
tifiue  slcilix  concejfo  regni  tttulo  ^  vt  fe  pontifcem 
Jdlftrarer»  Apres  ce  qu'il  eut  régné  vingt  &  trois 
ans,trerpafla  à  Panormc  Tan  mil  cent  cinquante 
&  fix.Son  filz  nôirié  Guillaume  fucceda  au  roy- 
aume, &  futledeuxiefmeroy  de  Naplcs.  Il  fouf- 
tint  la  guerre  d'Emmanuel  empereur  de  Grèce, 
&  dePaleologue  Ton  fucceflcur,  venuz  au  man- 
dement du  pape  Adrian  quatriefmcAngloys  de 
de  nation  ,  lefquelz  il  vainquit  à  Brundufe,ou 
Brandis  en  bataille  rengce,  félon  que  tcfmoignêt 
Platina  en  la  vie  dudid  Adrian  &  Michel  Riz.En 
fin  raccordèrent  le  pape  &  luy,  fi  qu'il  fe  rendit 
tributaire  âreglifeRomainc^Dont  vient  que  les 
roysdcNaplesont  de  couftume  payer  tous  les 
ans  tribut  au  fiegeapoftolique,  félon  que  récite 
Jacques  de  Bergomc,deceda  l'an  mil  cent  Ixvj. 

LE  troifiefme  roy  de  Naplcs  fut  Guillaume  fé- 
cond du  nom,filz  dudid  Guillaume: lequel 
fut  vaillant  &^gloricux  prince.  Il  donna  fecours 
&ayde  à  Alexandre  pape  troifiefmc  lors  eftanc 
en  danger  à  Romme  à  l'encontre  de  l'antipape 
Vicloi^&  Federic  BarberoufTe  empereur,  entant 
qu'il  luy  cnuoya  deux  galleres  ou  il  fe  fauua  &  re- 
tira en  France(refugc  commun  &  ancien  des  pa- 
pes en  leur  aduerfité  &  tribulation.)  Mefmemét 
ilobtintplulieurs  vidoirestant  à  l'encontre  des 
MoreSjlefquelz  il  chafla  de  la  cité  de  Thefialoni- 
que  en  Macedoine,quc  contre  Salladin  roy  d'E- 
gypte qu'il  contraingnit  abandonner  le  fiege  par 
ledid  Salladin  afsis  deuant  Tyr  en  Syrie,ou  il  ds^ 
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tcnoit  les  afsicgez  en  merueillcufe angoilTe  &  ne- 
ce  fsité.  Puis  trerpafTa  à  Panorme  Tan  xxv.de  Ton 
règne  fans  hoirs  mafles  de  Ton  corps.  Vne  fille  a- 
uoit  nommée  Conflanccjlaquelle  auoit  faid  mo- 
nachalle  profefsion  au  monaftere  de  Panorme,  & 
vn  filz  nommé Tancre,  engendré  hors  mariage, 
lequel  fut  inftitué  roy  par  les  barons  du  pays. 
Combien  au  vray  il  regna,les  autheurs  ne  le  tou- 
chent pas.Aduint  durant  fon  regnejCcleftin  pa- 
pe troifîefme  ayant  en  defplaifir  Tintention  du- 
diâ:Tancre,difpenfaanccladiâ:e  Conftance  rc- 
ligieufe  profefle,  à  ce  qu'elle  peuft  eftrc  ioinde 
par  mariage  à  Henry  cinquiefme  empereur  filz 
deFedcricBarbcrouffejen  condition  que  pour 
le  douaire  de  ladicle  Confiance  ledid  Henry  fe 
faifiroit  dudid  royaume  de  SicilejÔc  en  payeroit 
le  tribut  fcudatoire  a  l'eglife  de  Romme.  Par- 
quoy  ledid  ^empereur  affembla  grand  cxercite, 
vint  affcoir  ficge  deuant  Naplcs,qui  fut  prinfe  6c 
pillée,&ledidTancre&:  fonfilz  nommé  Guil- 
laume occis. 


Enry  doc  fut  le  quatriefme 

vray  roy  de  Naples  à  caufe 

de  Confiance  fa  côpagne, 

|o  laquelle  eft  la  dernière  de 

la  génération  &  maifbn  des 

Normans,  dont  le  premier 

fut  Guillaume  Ferrabach 

(i'entendz  dire  quant  à  la 

conté  de  Pouylle  ou  Naples,Sicile  &  Calabre) 

Car  fon  pereTâcre  qui  partit  de  Normadie(ainfi 
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qu'aucuns  difentjlan  mil  xiij.lelon  Platina  &  la* 
ques  de  Bergome  en  la  vie  de  Sergius  pape  iiij.ce 
fut  long  temps  parauant)  ne  paiTa  iamais  la  Ro- 
maine &  Tofcane  ,  &  n'entreprint  iamais  plus. 
oultre,relon  que  les  hiftoires  en  parlent,  A  quoy 
pour  raifon  que  le  nom  de  nation  dea  dix  princes 
Normans(Ierquel2  ont  régné  es  pays  de  Naples, 
Sicile  &  Calabrcptant  foubz  le  nom  &  tiltrc  de 
contejduCjque  roy,plus  de  deux  cens  ans)finit  & 
fe  termine  à  ladide  Confiance  compagne  dudiéè 
Henry  empcreur.Nous  clorions  icy  ce  chapitre, 
pour  commencer  à  l'autre  des  roys  de  la  nation 
d'Allemagne  félon  le  difcours  de  leurs  règnes  & 
aages. 

La  généalogie  ft)  âefcete  des  roys  de  Ma-- 
pies  ci^  Sicile  extraiEîz^  ^  yffuz^de  la 
nation  d'o^Uemagrie^^  comblé  de  temps 
Hz^ontregnL 


E  la  génération  des  Allemas 
le  premier  qui  obtint  la  cou 
ronne  de  Naples  &  Sicile, 
fut  Henry  cinquiefme  em- 
pereur à  caufe  de  Conftacs 
fille  de  Guillaume  le  Nor- 
^  msntroifiefme  royde  Na* 
ples,qui  deceda  fans  hoirs  habilfesà  fucc«der,cai? 
ladicle  Conftance  eftoit  religieufe  profefTe  à  Pa- 
norme,&Tancreeftoit  baftard  engendré  d'vns 

Q  ij 
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concubine  hors  mariage.  A  quoy  le  pape  Clé- 
ment troiliefme  du  nom  lors  feant  au  ficge  apo- 
ftoliquefe  voulut  failir  du  royaume  dcirufdid, 
entant  qu^il  difbiteftrc  deuolu  defeSlti  h^eredispro^ 
fit^  udfuccedendum  à  Teglifc  Romaine  qui  de  Ja 
terre&prouincedela  Pouyllc  &  Sicille  fe  diét 
cftre  fouueraine.Pour  l'expédition  enuoy a  lediét 
pape  le  tout  de  genfd'armes  qu'il  peut  aflembler, 
à  rencontre  de  Tancre  (qui  par  Tayde  d'aucuns 
barons  &  gentilz-hommes  Neapolitains  feftoit 
faid  couronner)Pour  refifter  aux  cntreprinfes  du 
pape  lediâ;  Tancre  aflembla  genfd'armes  en  in- 
tention de  fe  défendre, &  garder  la  poffefsion  & 
faifine  du  roy aumc,Mais(^^«(?»/ie  Métier  e^  cûndi^ 
tio  pofidenris  )  voyant  Celeftin  pape  troifiefmc 
fucceffeurdudiâ:  Clément  la  pertinacité  &  ob- 
flination  dudidTancrejlequel  n'auoit  nul  droid 
en  la  poffefsion  par  luy  occupée,  tira  Confiance 
hors  du  monafterc  de  Panorme,ou  (félon  aucuns 
cfcripuans)elle eftoit abbeffe,  à  laquelle (profef- 
Jione  monachaU  fèclH/à)  ù^ipancnok  de  droid  la 
couronne  dudiâroyaume,eftimant  ledidt  Cele- 
flin  auoir  bien  la  puilfance  yfacere  m pltnitudtne 
potefiatis  de  Monacho  non  Monachu.  Et  mxta  ^iBH 
Jiifojhenjisia^uare  ^uadr4e^  rofundi^:8>c  eftre  au  lieu 
de  cil  afsis  auquel  il  fut  di6ï:Ecce  ego  conptm  teho^ 
HUre.j,h    die Jùpergentes  c^  régna,  vteuellai  Cr  de^rutts  c^ 
dtfperdas  c^  dtppes^CT  édifices  Cr plantes.  Et  dô- 
na  difpcnfe  à  ladide  Confiance  à  ce  qu'elle  peufi 
contrader  mariage  auecledid  Henry  empereur, 
par  condition  qu'il  payeroit  tous  les  ans  le  tribut 
acouftumé  au  fîegc  apofiolique.  Ce  faid  vindréc 
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Henry  &  ConftanceaflTeoirfiegedcuantNapIes^ 
laquelle  après  longue  obfcfsion  à  caufe  de  la  pe- 
fte  furuenue  en  l'oft  des  Allemans,  l'empereur  & 
Confiance  adreflerent  leur  chemin  en  Allema-^ 
gne,  ouladide  Confiance  (^contre  l'expedation 
&  opinion  de  tous  cculx  qui  auoyent  congnoif^ 
fancc  de  fon  aagc,inhabile  à  conceuoir ,  comme 
Ibnt  cinquante  &  cinq  ans)  enfanta  Fcderic  fé- 
cond du  nom, felbn  que  tefmoigne  Riz  en  la  fin 
du  premier  liurc  Deregihns  sicilid^  quand  il  did: 
GtnlielmHé fècHndi44  Panormifineliheris âecejiit*  V^n- 
de  démens  tertiui  yAlexandnfucceJfsr  in  tus  ecclejta 
regnd  tentamt  ajferere  :Jed  vtriuf^ue  SicilU  proceres 
in  defnnBt  locum  re^emjihi  creauere  Tancredum  cihs 
fiitrtium  B^gerij  ex  peîlice  flium  .  Sed  ^ui  clementl 
mortuo  fticcej^it  Calejlinns  terÙM ,  Henricum  ^eno^ 
hxrhi  filinm  Federict  sicdite  refe/n  declaranit  :  eitis 
qui  cum  mm  Syrt4,m  ttneret  a  Barbarts  recept^,  Cr  t^ 
amne qtioda  UHdturyclanJis  vitameatih'M  expiraniti 
vnds  Germaniprincifes  HenricH  in  patris  lociî  fi^f- 
fecerantjHenrico  Confldntianupjtt  Gulielmi  fecundv 
for  or  ex  pàrthenonefurtim  dedu^dipermijfu^  ponti- 
Jicis  refècrataxum  rtte  capta  inrajfet  in  verhx  religion 
nis^Excep'tt  etiamcde^int*4  vt  Henrlcué  k  Tancredo 
regnumJuojHmptttreciperetyCenJtim^  ecclejîa  (juotOr^ 
niffiipeniiumfolueretMenncHm  Conjtdntiam  Nea^ 
pùlim  ohfidentssïngens  coortit  pejiif  exercitttm  dedu- 
cere  coégit'.ac  in  ^Umamam  renerti.  yerum  non  ita, 
multopojî  Tancredo  K^giriej^  eius  jilio  apud  siciltam 
vitafttn^ktjn  Italtam  redterunt  cum  Federico  flioy 
qnem  Confiantiaprater  omntnmfpem  grandior  ^tate 
pepererat  iparmn^  neg^tio  regno  NeapolU  infitUpie 

O  iij 
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slctliapotitijtmf. 

Mais  par  aduenturc  quelque  fbphiftc  hiftorlen 
vouldra  calumnier  que  ie  dis  Conftance  cftre  fil- 
le de  Guillaume  le  fécond,  &Tancre  Ton  filz  na- 
turel engendré  illégitimement.  Kefponce.  Vray 
eft  que  Platina  en  la  vie  de  Celeftin  tiers  tient  la- 
dite Conftance  eftre  fille  de  Rogier  premier 
roy  deNaplcs,&  ledid  Tancre  aui'si  auoit  cftc 
engendré  d'vne  concubine  par  ledid  Rogier, 
Les  parolles  de  Platina  font  telles  : 
^e£Ye  ferens  delefiinmTancredum  ex  pellice  tjtta- 
da  a  B^geri9  Normanno  ^enitu  regno  siciltd  fùttri 
(htminem  (dnrafocordiiie,  vreum  GidielmPts  negaref 
tx  B^gerio  gemtum)  C enflant Um  rege  E^gerio  «4- 
tdm  occulte  è  monaflerio  panormïtano  eduxit  ^eam^ 
licet  Deo  dtcdtam^  Henricd  fexto  Federici  BarharoJJk 
jilio  dt/fenfatione  apojlelica  in  matrimonium  celUca^ 
uityhdc  conditioner  vt  regnum  sicdtaett  cr  'vltra, 
Fharum  dotis  nemine  repeteret ^referuato  cenfit  <]ui 
pontifia  feudatario  ture  piotannis  foUieretur ,  Et 
Michel  Rïz  did  :  Conftance  fcnr  de  Guillaume 
fécond  du  nom.  Ce  nonobftant  lean  Bocace  au 
liure  DecUris  mulierihHé.I^cques  de  Bcrgome  au 
fupplemcnt  &  en  fon  traidé  des  claires  femmes, 
^l'autheurdu  liure  appelle  Chronica  chroni- 
carum  tiennent:^  Conftance  &  Tancre  cnfans 
de  Guillaume  tiers  &  dernier  du  nom  Ôc  famille 
desNormans.Aquoy  il  ne  conuient  en  ce  fai- 
re arreft  ne  fcrupule.  f?r«»^f/^/f  ,il2  conuien- 
nent  tous  à  cela  qui  eft  le  principal  en  ceftc  ma- 
tière &  propos,que  Confiance  eftoit  engendrée 
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en  mariage, &Tancrefilzd'vnc  concubinc.JR:^* 
tournons  à  l'empereurHenryjlequel  fut  priiis  idV 
ne  maladie  à  MefTyne  Tan  viii .  de  Ton  empire  & 
V.  de  (on  regne.Pendanticellc  maladie  il  enuoya 
fbn  filz  Fcderîc  &  Confiance  au  pape  qui  lors  e- 
floitàRôme,  Innocent  tiers,en  Icsluy  recom- 
mandant à  fa  grâce  &  fauuegardc,  Et  pour  tuteur 
&  curateur  à  (ondiâ:  filz  Federic  delaiifa  Philip- 
pes  fbn  fi-erc  duc  de  Torcane,ce  difent  Platina  & 
Bergome  iufques  à  ce  qu  il  fufè  en  aage  de  régner 
TrefpafTa  à  Panorme. 

TUEdcric  fècôd  de  ce  nom  empereur,  &cinquief 
•■•  medesroysdeNaples5Toft:apresfàcorona- 
tion,qui  fut  en  Tan  mil  deux  ces  dou2e(il  f^efleua 
contre  Tcglifc  Romaine  )  k  m^torihus  fuis  minime 
démèneras ,  in  I{omanâ  eccUjtainJanireyO"  omniaper 
turhare  UcerdréijHe  4c  rapere  cepitiprepter  fHod  dna^ 
temate  ndrattis  ,  imperii  dignitate prmatus  ejt)en  for 
te  que  par  les  papes  Honoré  tiers ,  Grégoire  neu- 
fiefmc,  &  Innùcent^quatriefme  fut  priué  de  la  di- 
gnité impériale, &  déclaré  excommunié,felô  que 
tefmoignc  Platina  en  la  vie  dudid  Innocent  qua- 
triefme  .  Innocientius  parausjthi  k  Federico  infi- 
dÏM  I{ôm^  vpàensyLugduntim  peruenitfdh  omnibus 
hcnigne  comitérquejufcepttis,  cocilio  deinde  eo  loa  in^ 
diBo,^nnofalntis  mUleJtmo  ducentejtmo  <fttadra^efi 
Jîmofe-xto^literis^  nimciis ^pracone pofirem'o impera- 
têrem  ad fe  citât  fropojîta  pœn4  ni  diFto  ohtemperet» 
Verkm  CHm  F  e  aérien  s  faite  ndi  arte  callidus  :  occafc 
nec4Umniandi  c^opprimendt  Innocenttj  qH<treret^  , 
ommnm  confèn/U  imper io  o^  regnis prinatHr .  Mef^ 

O  iiij 
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mement  au  concile  gênerai  tenu  à  Lyon  en  Tan 
mil  deux  cens  quarante  fix  (  félon  les  autres  qua- 
rantes  neuf)  fut  déclaré  excommunié  &  priué 
de  lempire  &  royaume  de  Secilc,  &  les  vaf- 
laulxtenansdeluyabfbulzdu  fermêtde  fidélité 
qu'ilz  luy  auoientfaid:Et  mandé  aux  eledcurs 
cflire  vn  empereur  :  ainfi  qu'il  eft  décidé  au  cha- 
pitre <yCd  djfoftollc^ide  fcntentia  o^  re  indtcaté ,  in 
Jext9,  De  ce  temps  (ourdirent  en  Italie  les  fa- 
dions,  partialitez  ,  bendes  &  diuiiions  perni- 
cieufès  &  diaboliques  des  Guelphes  &  Gi- 
bellins  par  deux  frères  Tudefques  ou  Aile- 
mans  IVn  nommé  Gucl ph  &  Tautre  Gibel .  Ad- 
uint  que  ledid  Federic  voulut  Içauoir  ceulx 
qui  tenoicntfon  party,  &  ceux  qui  eftoient  con- 
tre luy  pour  le  pape  Grégoire  vnziefme  qui  lors 
eftoit  :  c'eft  à  dire  fes  amy s ,  de  fes  ennemys .  Et 
fut  lordonnance  premièrement  publiée  en  la 
ville  de  Piftorciz  en  la  Tofcane  ainfi  que  tefmoi- 
gne  Platina  en  la  vie  de  Grégoire  neufiefmc 
Imperator  (  inqHit)cum  non  fibi  conftdret  f<ith% 
qm  partes  /uas ,  (jmve  fentificisJtqHeretur»  emit4'^ 
tes  ItalU  in  du4s  fuSliones  ,  tum  primum  dinifit. 
Nam  tjnipontijici  fduehanty  Guelj?hi:qHi  imperatorii 
Gihellini  dppelUti  Jnnt ,  Bdc  fuidem  teterrimarum 
faBionum  nomina  adpernictem  humanigeneris  in^ 
uentd  iprimum  apud  pijtorienfes  undita  fitnt  cuftp 
cancdUri  P^nz^dticos  Gehellinos  vrhe  cecifenf, 
cumque  alteri  faBioni  Guelph  dlteri  Gthel  theutù^ 
nicifrdtres  fanèrent:  vnde  tantœ  ferniciei  nemini$ 
tndira/ùnt, 
Prcfque  femblable  (cntence  recite  Rizfiirce 
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propos  en  (on  fécond  liiire  des  roys  de  Na- 
ples  .  Apres  ce  que  ledid  Fcderic  eut  régné 
trente  trois  ans ,  il  mourut  de  venin  que  luy 
prefenta  Manfroy  Ton  filz  baftard  qu'il  auoic 
eu  dVne  fiennc  chabriere.  Delaifla  de  fà  légitime 
femme  lola  fille  du  Roy  lean  de  HieufàlemCô- 
radpour  (on  fuccefleur.  Ceftuy  lean  de  Hieru^ 
falem  ne  laifla  après  fon  trefpas  autres  enfans  (inô 
ladide  lola  :  parquoy  le  royaume  de  Hieurula- 
lem  efcheut  audidFedericàcaufedcladidelo- 
la  (a  compagne,  félon  que  met  Michel  Riz  F(r^ 
dericHS  {inqiiit)vxorem  duxitjiliam  loannis  de Bre- 
gna  nouiftmi  HÎerofoljmorum  régis  Ter  quam  ms 
Hierofol^mh^ni regni cedente ficero  conp^ttutHs  ejt: 
exquù  FedericuS'i  O"*  f«^  deinceps  m  regno  sicïlitA 
fuccejferunf  y  Hierttfalem  reges  appelUtï  funt ,  Ex 
huius  puelUconnuhio  Federtcus  Henricum  fujlulit 
Cr  Coradumcumprius  ex  pellice  duos  halfcret,  yîlte" 
rum  HenrtcHm^  fuem  Sa[>mi<iregem  conflitiût ,  alte^ 
rum  Manfrednm* 

Federic  (u'cceda  pour  (îxlefme  Roy 
ledid  Conrad ,  lequel  en  continuant 
la  contumace  de  fon  père  vint  par  vio 
lence  enuahirle  royaume  &  cite  de 
Naplcs  Mais  pource  qu'il  eftoit  excommunié, 
les  habitans  citoyens  de' Naplcs  ne  fè  voulu- 
rent rendre  à  luy  iufques  ï  ce  que  par  longue 
obfefsiô  &  default  de  vitailles  furent  contraindz 
de  le  receuoir,  il  démolit  les  murs  de  la  ville 
de  Cap ,  brufla  la  ville  d'Aquine  A  peine'  auoit 
régné  vn  an  qu'il  mourut  par  venin  que  luy 
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donna  fon  frère  baftardle  deflufdîdManfroy, 
lequel  enuahit  la  couronne  de  Naples  .  Contre 
luy  prononça  la  lentence  d*excommunicatioa 
Alexandre  pape  quatricfme.Et  pour  ledetour- 
ber  &:  forclore  deladide  couronne,  enuoya  le- 
did  Alexandre  vn  gros  nombre  de  gens-darmes, 
qui  par  deux  fois  furent  rompuz  &  defconfitz 
par  lediâ:  Manfroy:Et  ne  fe  contenta  de  cefte 
vidoire  acquife  de  Texercite  de  rcglife  Mais  auf- 
fî  entama  la  guerre  iufqucs  en  la  Tofcane  à  ren- 
contre des  Florentins  Guelphes,à  raifon  qu'ih 
donnoient  faueur  au  pape  &  eglife  Rom- 
maine,  Ci  qu'il  enuoya  vn  bon  nom- 
bre de  gens  de  guerre  à  Florence 
pour  troubler,  greucr  &  in- 
fefter  les  Florentins. 

D^  don  du  royaume  de  Naples  &  Si^ 
cile ,  principauté^^  de  Calabre  ,  Cap  c> 
Tarante  faiEi  par  Vrhain  O  Clément 
papes  auatriefmes  du  nom^a  Charles  co^ 
ted'Aniou&*deProuencefrere  du  ^y 
fainB  Lqys ,  auec  la  généalogie  &^  de^ 
fcete  des  roysyjjuz^  ^  procedez^de  lujyqui 
ont  régné  audid^  royaume  de  Naples  & 
Sicile. 
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Ors  voyant  Vrbain  pape 
quatnelme,ruccefreur  fis 
moyen  dudiét  Alcxâdre, 
rinlblence,obfl:ination  & 
tyrannie  dudid  Manfroy 
occiipateur  du  royaume 
de  Naples  &  Secile  parle 
confcildes  cardinaulxen 
confiftoire  tenu  l'an  mil  deux  cens  foixahte  qua- 
tre,donna  à  Charles  conted'Aniou  &  deProucn- 
ce  frère  du  roy  faind  Loys  de  Fiancc,le  royaume 
de  Naples  &  Secile,lcsprincipaute2  deTarente, 
Calabre  &  Cap,f il  pouoit  deliurer  lefdidz  pays 
de  la  main  &  puifTancede  Manfroy  le  tirant  filz 
naturel  &  baftard  de  Fcderic  fécond  empereur 
qui  Icfdidz  pays  occupoit  fans  droit  ou  tiltre ,  & 
moult  greuoit  les  terres  deTEglife.Ce  don  offert 
par  le  pape  &  faind  fiegc  au  conte  Charles  d*An 
iou,ioyeufement  le  receur,preft  d'obeyr  au  man- 
dement de  f  eglige.Et  deflors  fe  prépara  aller  co- 
tre lediét  Manfroy jlequel  quâd  il  en  eut  les  nou- 
uelles,mill  fes  gardes,  &  fe  fortifia  par  tous  les 
lieux  de  defcente  Se  de  frontière. 


•  TV  V  commencement  du  nouueau  temps  en  fan 
•^  ^cnfuyuant  que  Ion  côtoit  mil  deux  cens  fbixa 
te  cinq  Charles  conte  d'Aniou  &  de  Prouencc 
fans  faire  bruit  de  fon  partemct  ne  de  fes  entre- 
prinfes,fc  mift  fur  mer,&  fe  embarqua  au  port  de 
Marfeille(ayant  trêtc  galleres  bien  equipées.De 
la  fingla  iufques  à  Oftie,  ou  il  monta  à  mont  le 
Tybre  iufques  à  Rommç  don|  moult  fe  esbahyf^ 
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foyent  les  Romains,  fut  inftituc  Sénateur  de  Rô- 
me,enioingt&  couronne  en  Roy  de  Sicille  par 
Clément  Pape  quatricfmc  fucccfreurdudidVr- 
bain,  le  peuple  cryant  viue  le  Roy,viue  le  roy,& 
fc  fubmill:  lors  ledid  Charles  &  obligea  de  liurer 
&  payer  tous  les  ans  xl.  mil  ducatz  de  penfîon  au 
fàind  fic^e  apoftolique.Et  oultre  ce  tribut  fê  cô- 
ftitua  &  rendit  inhabile  de  incapable  à  iamais 
pouoir  receuoir, retenir  nepofleder  le  tiltrc& 
nom  de  Roy  des  Romains  ne  l'Empire  des  Ale- 
mans,  iaçoit  que  canonicquement  par  bonne  eler 
\  élion ,  bonne  &  iuridique  il  en  fufl:  promeu  ,  in- 

ftitué  &  inuelly .  Ce  qui  femble  à  plufieurs  vne 
moult  terrible  &  grande  obligation ,  que  nulle- 
ment il  ne  pouoit  accepter  Teledion  fàide  de  (à 
pcrfbnne  par  les  cledeurs.  /uxta  ritnm  er  confUe- 
tndinem  itntiqHitm  approbaram  cllgendi  imperatcres 
k  Gre^orio  ejninto  ponttficem4ximo  mperjonna  Otho^ 
nis  terttj^Anno  chrifii mdlefimo:  vt hahentr  in  cvni^ 
usrfilcm,  de  eletiio.  in  antufuis.  Et  de  la  vient  que 
les Neapolitains  dirent,&  les  Papes  depuis  ce  téps 
lont  toufiours  fouftenu  Se fouftienncnt  iufqués 
-/  àprefent .  Mefmcmét  le  feu  Pape  Léon  dixiefmp 
de  ce  nom  dernier  decedé  le  fift  pubHcquement 
remonftrer  par  fon  Légat  le  Cardinal  de  faintfl 
CardinnlU  Siytc  nommc  en  vulgaire  Caietantis  de  vi» ,  ea 
Caittanm  pleine  affemblée  &  conuention  folennelle  des  er 
de  yto,  ledeurs  tenue  fur  le  faid  de  Tcledion  de  TEmpe- 
reur  en  la  ville  imperialle  de  Fracfort  au  mois  de 
luillet  fan  mil  ccccc.xix.  ainfiquonpeultvoir 
par  fon  oraifon:C'cft  à  fçauoir  que  les  roys  de  Na 
pies  &  Sicille  ne  pourroycnt  à  iamais  obtenir  le 
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tiltre  de  roy  des  Romains  &  Empire  des  Alcmas: 
en  forte  qu'ilz  veullcnt  inférer  que  les  deux  cou- 
ronnes de  Naplesôc  de  l'Empire  font  incompa- 
tibles,dirpares  &  répugnantes, lî  qu'ilz  ne  peuent 
eflrc  ioindes  ne  vnyes  en  vn  mefmes  fuppoft 
pour  plufieurs  raifons  que  touche  en  fon  oraifon 
le  defïurdid  Cardinal  Cf</Vr^»w/. 

Ç  Vr  le  propos  de  ces  fubmifsions  &  obligatiôs 
*^  faides&  accordées  par  ledi(5lCharlcs  d'Aniou 
pour  luy  &  fès  fuccefTcurs  roys  de  Naplcs,  recite 
Platina  ces  parolles  en  la  vie  dudid  Clément  iiij. 
Carolw  autem^uem  diximusah  Frhanoin  regnum 
dccitum^xxx.triremihus  Maj^ilïafolHÏSy  Tyheri  amne 
fulucBH^  I{omam  ingrejfus^pnatorium  munustanditç 
ohtutt ,  (juoadjHferuenïre  cardinales  k  potitijice  mijii 
^tti  hominem  in  Lateranenjt  hafiUca  Hterufalem  O* 
sictlu  regem  dedararttnt  hac  cendittone  y  vt  Carolfis 
facramentê  àdaBw  quetannU feudinomtne xL milia 
nummum  aureorum  ecclejta  J{omana  perfdueret.-néue 
imfertum  F^manum  etiam  vitro  tblatum  acciferct» 

L'An  mil  cc.lxvj.le  Roy  Charles  de  Sicillc  con 
quift  fur  ledid  Manfroy  Sicillc,Puille  &  Ca- 
labre,  &  fut  ledid  Manfroy  tué  en  la  bataille  dô- 
née  à  Bcneuent,  &  fa  femme  &  fes  enfans  vindrêt 
aux  mains  dudid  Charles .  Deux  ans  après  Con- 
rardin  filz  de  l'Empereur  Conrad,ledid  Conrad 
filz  de  Federic fécond,  auec  luy  Henry  frère  du 
Roy  d'Efpagne ,  congnoifTant  la  deffaiéle  de  fbn 
oncle  baflard  Manfroy ,  afTembla  genfdarmes  en 
fbn  pays  d'Akmaigne ,  defcendic  en  Italie ,  vint 
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courre  &  a  {Faillir  le  defTufdid  Roy  Charles  de 
Sicille ,  lequel  de  Ton  cofté  fe  prépara  &  munit  à 
rencontre  de  Ton  aduerfaire .  Le  conflid  fut  dur 
&  afpre  entre  les  François  &  Neapolitains  d'vnc 
part,&  les  Alemans&  Arragônois  de  Tautreipres 
^  •  clVnlacnommcFucinum,envn  camp  qu'on  ditfl 

Palentin .  La  vidoire  fut  aux  François ,  li  que  leP- 
didz  Alemans  &  Arragônois  furent  tous  mortz, 
prifbnniers  ou  mis  en  fuite.  Et  vint  Conradin  pri 
îbnnicr  en  la  puifTance  dudid  Roy  Charles ,  le- 
quel le  fift  par  fentence  &  iugement  pubUcque 
({elon  quedidRiz)  exécuter  &  trencher  la  telle. 
L'an  mil  cc.lxxx.Pierrc  roy  d'Arragon  à  l'inftan^ 
ce  de  Confiance  fa  compagne  foeur  du  deflufdid 
Manfroy,  délibéra  de  recouurer  le  royaume  de 
Sicille  fur  le  Roy  Charles;  &  attira  à  luy  pluficurs 
Siciliens ,  lefquelz  conceurcnt  vne  mcrueiileufe 
cruaultc  à  l'encontre  des  François,  félon  qufe  tef- 
moignent  Platina,  laques  de  Bergome,&:  Michel 
Riz,car  en  vn  iour  afsigné  &  ordonné  par  confpi 
ration  des  principaulx  citoyens  des  villes  en  vne 
'f^'JP^  nuyd  occirent  tous  les  François  qu'ilz  trouuerêt, 
hommes  &  femmessieunesôi  vieulx,&  ouurircnt 
d'auantage  les  collez  des  femmes  que  londifoit 
eftreenceindesdesFrançois,pourcn  meurtrir  le 
fruid  auant  fa  naiifance. 

T  A  cruauté  des  Siciliens  (  laquelle  met  en  bon- 
*— 'ne  élégance  le  deffufdid  Riz  )  rapportée  au 
Roy  Charles,il  enuoya  fon  filz  nommé  Charles 
Prince  de  Salerne ,  en  France  pour  auoir  fecours, 
Et  ce  pendant  afsift  fiege  deuant  Mefsiue.Et  lors 


Sicuhs, 
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Pierre  roy  d'Arragon  qui  eftoit  ambufché  vers  le 
pays  &  région  d'Alfrique ,  fut  faid  venir  par  les 
Siciliens,qui  luy  mandèrent  le  temps  cftre  conue 
nable  &  opportun.  Adonc  contre  Tinhibition  & 
dcfence  fiir  peine  d'excommunication  du  Pape 
&  laind  ficge  apoftolique,  il  fc  fifl:  courôner  roy 
deSicile.Ce  qui  moult  defpleut  au  Pape  Martin 
quatriefmcjen  forte  qu  en  confiftoire  public  te- 
nu en  Tan  mil  ce.  Ixxxij.  il  le  priua  du  royaume 
d'Arragon,  &  abfblut  tous  ceulx  qui  tenoyent  de 
Juy  du  ferment  de  fidélité  qu'ilz  luy  auoyêt  fatô. 
Et  ledid  royaume  d'Arragon  auec  toutes  fcs  ap- 
partenances, il  le  donna  à  Charles  cote  de  Valois 
fiizdu  Roy  Philippe  de  France  nepueu  dudfd: 
Pierre .  Au  temps  que  ces  fulminations  &  cômi- 
nations  fe  faifoy  ent  à  RommCjCharles  Prince  de 
Salerne  filz  du  roy  de  Sicile ,  qui  pour  auoir  fe- 
cours  auoit  efté  enuoyé  en  France ,  retourna  en 
Puille  auec  grand  compagnie  de  nobleSjà  Içauoir 
Pierre  conte  d'Alençon  frère  du  Roy  de  France, 
Robert  conte  d'Arthois,  le  dilc  deBourgongne, 
les  contes  de  Dampmartin  &  de  Boulongne,le 
feigneurde  Montmorency,  &  piufieurs  autres. 
La  venue  des  François  congneuë  par  ledid  Pier- 
re d'Arragon,f  aduifa  dVne  fubtille&aftute  in- 
uention:car  voyant  que  luy  ne  fes  gens  n'eftoy  et 
paspourfouftenirla  force  des  François, manda 
au  roy  Charles  que  chafcun  d*eulx  printcnfon 
cleclion  cent  cheualicrs  telz  qu'il  vouldroft  8c 
pourroit  recouurcr,  préparez  à  combatrc  es  plei- 
nes de  Bordeaulx ,  entre  lefquelz  eulx  deux  fuA 
fent  côpteZjôc  cil  quiferoit  vaincu,  feroit repute 
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infâme  perpétuellement,  &  perdroit  le  nom  de 
rpy.Et  qui  ne  viêdroit  le  premier  iour  de  Iuin,de 
l'an  prochain  enfuiuant  ainfi  en  ordre  &  inftruiâ: 
comme  did  cil: ,  il  encourroit  femblablcs  peines, 
&  feroit  pariurc.  En  enfuiuant  ceft  accord  le  roy 
Charles  de  Sicille  vint  pour  combatre  es  pleines 
deBordeaulx  cotre  Pierre  d'Arragon,lequel  n'o- 
fà  comparenneantmoins  le  bruit  fut  que  la  nuy  t 
précédente  il  eftoit  venu  aiiec  petite  compagnie 
en  lieu  fecret  &  loïg,  feparé  de  la  ou  il  fe  deuoyêc 
combatre ,  au  fenefchal  de  Bordeaulx  pour  luy 
donner  à  entendre  qu'il  n  ofèroit  ne  pouoit  tenir 
fon  accord  &  paâ:  faid  auec  Charles  d'Aniou 
pour  la  force  du  roy  de  France  qui  cftoit  la  venu. 
Et  pour  ce  que  ledid  d'Arragon  ne  comparut 
point,ledid  Roy  Charles  auec  le  Roy  Philippes 
de  France  fon  nepueu  retourneret  en  France ,  ou 
ledid  Roy  Charles  de  Sicille  demoura  iufques 
au  mois  de  Mars ,  qu'il  retourna  de  France  en  la 
Fouille  pour  dompter  &  corriger  fes  rebelles  Si- 
ciliês  de  leur  horrible  cruaulté  Ôc  inhumaine  be- 
ilialitérqui  font  gens  les  plus  inconflans  &  varia- 
bles (ainfi  que  tefmoignc  laques  de  Bergome  au 
fupplement)  de  tous  Italians.  Neapslitam (induit) 
Juper  omnes  Italos  nouitatihHsgatédetyJemperqu^nu^ 
tare  cmfueu€runt:femper  t^uoqne  in  mettifuerunt^  nec 
zillum  regem  pro  pefiditi  paticonJueHerunt ,  Crai- 
gnanslefdidz  Siciliens  que  Icdid  Roy  Charles 
quâd  il  feroit  arriué,  il  ne  voufift  prendre  vêgean 
ce  de  pluficurs  mauuais  tours  qu  ilz  luy  auoyent 
faidZjvindfêt  courre  deuant  Naples  à  tout  xxvij. 
galleres  bien  garnies  de  gens,  en  proférant  grans 

cris 
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cris  Se  pàrolles  mouuans  à  guerre ,  aînfi  qu'auant 
la  venue  du  roy  ilz  pcuflcnt  faire  dômage5&  gre- 
Uer  les  François.  Adoucie  Prince  de  Salernefti- 
mulc  &  efmeu  par  leurs  cris  &  langages  irritans, 
fortit  du  port,&  leur  courut  fus  vigourcufcmenr* 
En  fin  par  la  fraude  &  trahifon  des  mariniers ,  il 
fut  prins  par  lefdïdt  Siciliens, &  conduid  à  Mef- 
fine.  Quatre  iours  après  cefi:  efchac  &  prinfe  du- 
did:  Prince  de  Salerneiarriuaà  Naples  le  Roy 
Charles,  lequel  punit  les  Neapolitains  qui  luy  a - 
uoyent  efté  contraires .  AlTez  toft  après  ordonna 
fon  oft,tira  vers  Rcge  en  Calabre,  ou  eftbit  le  bô 
conte  d'Arthois  fon  nepueUjCn  volunté  de  pafTer 
le  dcfi;roit  de  mer  (qu'on  nome  en  latin  pharuni) 
pour  aller  afieoir  fiege  deuat  Mefsine,  &  deliurer 
le  Prince  de  Salcrnede  la  captiuitédes  Siciliens. 
Mais  il  ne  peut  pafTer  pour  1  yuer. 

"CN  Tan  enfuyuant  mil  cc.Ixxxiiij.  le  vij.iour  de 
-■-*Ianuier  trefpaffa  ledid  Roy  Charles  de  Sicile. 
La  garde  du  royaume  &  de  fes  enfans  pendant  la 
détention  &  prifon  du  Prince  de  Salerne,  fut  cô- 
niife&:  baillée  par  Pape  Martin  quatriefme,  au 
Conte  d'Arthois,  auquel  il  enuoya  grand  fomme 
d'argent  pour  leur  aider,  &  fubueniren  leurs  affai 
res.  A  la  fuafion  &  enhort  dudid  pape  Martin,  le 
Roy  Philippes  de  France  fe  difpofa  d*aller  à  l'en-» 
contre  des  excommuniez  Arragonnois,  pour  con 
quérir  (fil  pouoit)  le  royaume  d'Arragô,  qui  par 
Tcglife  de  Rome  auoit  efié  donné  à  fon  filz  Char 
les.  Et  fur  ce  temps  ledid  pape  Martin  trefpaffa, 
auquel  fucceda  le  pape  Honoré  quatriefme  :  1©* 
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quel  entretint  ce  que  Ton  predeccfleUr  auoitfaiâ: 
excômunier,  enuoya  finance  au  Conte  d'Arthois 
&  fes  ibuldoyers  pour  la  garde  &  defence  du 
royaume  de  Sicille.  Lors  côgnoilTant  ledid  Pier- 
re d'Arragon  que  Philippes  Roy  de  Frace  venoic 
à  grand  puiflance  contre  luy  en  Arragon,  fe  par-^ 
tit  de  Sicille,  &  vint  en  Arragon ,  &  fift  conduire 
auecquesluyic  Prince  de  Salerne,  quil  fift  foi- 
gneufement  garder.  Le  Roy  Philippes  de  France 
entra  par  Rou:?illon  en  Arragon,  Ôc  paflant  les 
montz  Pyrénées  afsill:  fiegc  dcuant  Gyrône  grof 
fe  Se  forte  cité.  Aduint  comme  le  Roy  d'Arragon 
vouloit  courre  fur  les  naiiires  de  France  qui  e- 
floyêt  à  l'ancre  au  port  de  Roficrc,fut  furprins  & 
nauré  à  mort,&  la  plus  grand  part  des  fiens  tuez» 

A  Près  le  trefpas  dudid  Pierre ,  laques  fon  fé- 
cond fiiz  citant  auec  fa  mère  Conftâce  pour 
ce  temps  en  Sicilie,contre  l'inhibition  &  defence 
de  feglife  de  Romme  fc  fift  couronner  roy  de  Si- 
cille. A  quoy  le  pape  Honoré  profera  telle  fenteii 
ce  contre  lediâ:  laques  d'Arragon  fon  frerc,  Al- 
phonfe  &  leur  mère  Confiance,  que  le  pape  Mar 
tin  &  luy  mefme  auoy  ent  prononcé  cotre  le  feu 
Pierre  d'Arragon .  De  cefle  fentencc  cuydcrent 
obtenir  abfolution  les  deffufdidz ,  entant  qu'ilz 
enuoycrent  leurs  ambaffadeurs  par  deuers  le  pa- 
pe &  fàind  fiege  apoftoliquedcfquelz  furet  ouys 
au  confifloire  en  leurs  iufHfications,fappliâs  qu'il 
pleuflau  papcleuer  l'intcrdiâ:  qui  eftoit  mis  au 
pays  &  royaume  d'Arragon .  A  iceulx  fut  donné 
relponce  que  pédant  qu'ilz  tiendroyent  Charles. 
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Prince  de'Salcrne ,  ilz  ne  trouueroyent  grâce  ne 
faueur  enuers  le  fic^ç  apoftolique.  Adôc  fut  deli- 
uré  Charles  Prince  de  Salerne  en  payant  rançon, 
en  promefTe  qu'en  fon  pouoir  il  procureroit  la- 
paix  entre  les  Arragônois,  l'eglife  de  Kônie,  &  le 
\oy  de  France*  Ce  faid  vint  ledid  Charles  à  Rô 
me  faire  la  reuerence  &  obcdiéce  filiale  au  pape 
Nicolas ,  qui  le  couronna  en  roy  de  Sicillc,  êc  fut 
abfbuz  du  ferment  &  promefTe  qu'il  auoit  faictc 
auRoy  Alphonfed'Arragon.  Sur  ce  contemple 
laques  d'Arragon  occupateur  de  Sicille  acompa 
gné  de  gros  exercite  entra  en  Calabre,  &  afsiegea 
Cayette,côtre  lequel  au  fecours  des  afsiegez  vint 
Charles.Mais  comme  ilz  fulTent  préparez  au  coa 
fliâ:,vn  cheualier  de  parle  roy  d'Angleterre  pro- 
cura treues  pour  deux  an  entres  les  parties* 

T  'An  mil  cc.xcv.AIphonfe  roy  d'Arragon  trcCM^cc  xcr* 
^—'pafré ,  laques  fon  frère  occupant  le  royaume 
de  Sicille  vint  en  Arragon ,  ou  il  fut  couronne  en 
roy.Lequel  pour  paix  auoir  auec  Charles  roy  de 
Sicille, efpoufàvne  des  filles  du  Roy  Charles. 
Toutesfois  fbn  plus  ieune  frère  nommé  Federic 
occupa  toufiours  les  places  que  fes  predecefTcurs 
d'Arragon  auoyentconqueilée^  au  royaume  de 
Sicille,iufques  à  l'appoindemet  que  traida  Char 
les  de  Valois,en  l'an  mil  ccc.ij.par  condition  que  M.ccc.ijé 
Federic  occupateur  de  Sicille  tïendroit  fa  vie  du- 
rant l'Ifle  de  Sicille  fans  nom  royal:  &  après  tout 
ce  que  luy  &  fon  frère  le  roy  d'Arragon  auoyent 
conquis  en  Calabre  &  en  la  PouiIle,il  delaifferoic 
au  roy  de  Sicille.Mefmement  aufsi  ledid  Federic 
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prendroit  à  femme  Aliéner  fille  dudid  roy  de  Si- 
cille .  Et  lix  ans  après  trefpafla  lediâ;  Charles  ro)c 
de  Sicille  .  enfepulturcgill:  en  Teglife  faind  Do^ 
'minicque  àNaples.(//?eC4ro/;^  vddeliheralii  erat 
CP^^rarto/kfy  Cr  tan^tiam  alter  ^lexader  munifccn 
ti^imm,  )  Auquel  fuccedafon  filzm'aifnc,  nômé 
Robertrcar  au  royaume  de  Hongrie  Ton  frère  aif- 
ne' nommé  Charles  Marcel  fuccedaàcaufedefa 
mère  nommé  Marie  fille  &  vnique  héritière  d'£- 
flienne  cinquiefme  du  nom  roy  de  Hongrie. 

pOurfcpîicfmeroyfuccedaRobertJequelfut 
•*-  cnfbnviuanc  honoré  &exaulcc parles hifto- 
riens  cfcriuans  de  fon  temps  de  moult  delouen- 
geSjCÔme  Prince  vertueux  &  magnanime ,  il  vint 
en  Auignon  faire  la  reuerece  au  Pape  Clément  v# 
qui  le  con ferma  par  l'accord  du  confiftoire  &  fa- 
cré  jenat  des  cardinaulx  en  roy  de  Naples  &  Sicil 
Je.  Puis  affez  toli:  après  paiïa  les  Alpes ,  defcendic 
en  Italie  ,  ou  il  prefenta  la  bataille  à  l'Empereur 
Henry  vij.  delà  maifon  de  Luxembourg, lequel 
troubloit  &  infelloit  par  grand  tyrannie  toutes 
les  ItalJes.Or  fauoit  le  pape  confermé par  condi- 
tion que  dedans  deux  ans  en  après  il  defcendroit 
en'ïtaliejtant  pour  prêdre  fes  courôncs,  que  pour 
apaifer  les  feditions  qui  y  cftoyêt  entre  plulieurs 
princes  &  familles,comme  en  Milan  entre  les  vi- . 
fcontes  Gibellins,&:  lesTurriêSjGuelphes.Etcn 
la  Romaine  entre  les  Columnois  Gibellins  &  Vr 
fins  Guelphes,&  femblablementaux  autres  com 
munitez  &  villes,  à  Florence  contre  les  Areticns, 
à  Lucques  contre  les  Piftoricns.  Les  Vénitiens  cô 
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tre  Fcrrare  laquelle ,  pour  la  plus  grand  part,  ilz 
bruflercnt  :  qui  fut  la  caufe  pourquoy  prononça 
ledid:  pape  Clément  les  fulminations  cotre  eulx» 
félon  que  met  Platina ,  qui  des  calamitez  d'Italie 
dit  cefte  fcntêce  en  la  vie  de  Clemet  cinquiefme. 
Lthuit  haEienus  comemorare  hac  incommoda  Italfs  il" 
lata: quorum  omnisciilp4  ^mhufdam  inClementem 
transfertur,  ^ui  Hertcttm  impulerit  cum  exercitu  Itd- 
liam  in£redt,  Sunt  tamen  e/utfcrihdnt  id  ex  vtiUtdte 
proHtncta  a  démente  faBu  oh  tnteflind  ntdla  ^u^fUOr- 
tidie  cîim  magna,  hêminum  cttde  in  vndqudcfue  ciuitA 
te  y  imo  in  ^muisparm  etium  caftello  committehantur. 
C^debdnturciues:  necahanturfenes,  dHidehantur  in^ 
fantes^nec  vUm  crudeliutis  modns  inerat,  vndeÇle- 
menti pUcuit  ^mdjcriptum  apud  Homerum  efi^Vnus  y^  «^^ 
ftprincepSidd  (juem  omnid  referantur.  Le  pape  eut  ~ 
tout  loy  fir  le  repentir  de  ce  qu'il  auoit  induiâ:  Se 
donné  pied  en  Italie  audid  Henry  de  Luxeni- 
boUrg,car  pour  paix  que  demandoit  le  pape ,  le* 
did  Empereur  apporta  guerres  &  diffcntions  àia 
venue  plus  grandes  qu'ilz  n'eftoyent  parauant.Lc 
pape  defiroit  qu'il'fuft  médiateur  &  ange  de  paix, 
& àloppofite il  fut meflager  de  difcorde,  & pla- 
tatcur  de  zizanie,  noyfe  &  diflenfion,  félon  qu'il 
appert  planierement  par  les  hiftoriens  qui  mettet 
que  toft  après  la  coronation  faide  à  Rommepar 
trois  cardinaulx(ain fi  que  recite  Flatina)il  voulut 
célébrer  vn  conuiue  &  baquet  royal,  ou  prefque 
le  tout  des  plus  gens  de  bien  &  nom  Romains  af- 
fjfterent,  aufquclz  en  fin  dudid  côuiue  il  requift 
par  exadiovn  impoli:  &  tribut  inaccouftumé,qui 
defplut  moult  (il  conuient  ainfi  croire)  aufdidz 
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x/f(lo,io.  Romains ,  qui  pas  n'ont  de  couftume  bailler  aux 
autres,mais  prêdre  &  rcceuoir  de  tout  le  monde. 
Ce  dit  de  noftre  feigneur  n'eft  encor  en  pratique 
à  Romme.  Beatins  ejt  dare  quam  accipere.Omnta(te^ 
jtefttyro  )  R^miecumprecio  .  Etjînih'tl  attuleris^ ihif 
Homère  foras, Libéralités  ^omanorum  tUa  efl  (yt  vhI 
care  hahet  dmerhmm)  âare plumbum pro  auro,  Par- 
quoy  refuferent  les  Romains  la  requefte  dudid 
Empereur  tout  à  plat ,  ayans  recours  aux  Vrfins, 
lefquelz  auant  l'entrée  dudid:  Empereur  auoyent 
muny  &  fortifié  leur  palais  &  cafés .  Puis  en  dili- 
-gence  cnuoyerent  fupplier  &  requérir  fecours  au 
roy  Robert  de  Naples,  qui  leur  enuoya  fbn  frère 
lean  qui  lors  cftoit  à  Naples,  &  en  diligêce  afferii 
bla  gens ,  aueclefquelz  ilz  vint  donner  fur  TEm- 
percur  de  fes  gens  qu  ilz  contraignit  fortir  de  Rô 
mej&  foy  retirer  à  PifejOU  il  déclara  par  fentcncc 
laquelle  il  prononça  en  après  àAretCjRobcrt  roy 
deSicillepriuédu  royaume  &  couronne  de  Na^ 
pies  Se  Sicille.  Ceftc  fentence  &  décret  de  rEm^- 
pereur  Henry  à  réncôtrc  de  Robert,  le  pape  Clc 
-  ment  irrita,  &  voulut  eftre  nulle,felô  qu'il  appert 
paf  la  clément  me  jPaJloralis,de  fintentia  cr  retudi^ 
cata.  Et  fur  ce  temps  trefpalla  lediét  Empereur  à . 
Toifon  <^j»-  Bonconucnt  par  venin  que  luy  dôna  auec  la  fainr- 
7aiJh       ^^  ^oiïïQ  (ainfi  que  le  bruid  &  renômée  eftoit) 
fJofiie,       vn  frerc  de  Tordre  des  frères  prèfcheurs  corrum^ 
pu  par  les  Florêtins,defquelz  il  auoit  receu  quel- 
que fbmme  de  ducatz  pour  ce  faire ,  félon  Plati- 
na,difànt.    Imperator  Bonconuentum  rediit :  vhi 
fofî  altfHot  diesmorttur  non  Jtne  fti^icione  ddti  k 
ilormtmis  veneni  ;  Jlthormto  follicitatiomins  & 
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frxmtjs  mondcho{l{itm^^nodafn  prctdicatomm  Jra" 
tre  )  qui  et  euchart^idm  veneno  illitam  dcderat. 
Sur  ce  contemple  commença  la  maiibn  des  prin-  Commence-, 
CCS  de  Ferrare(qu'on  appelle  cômunemêt  Eftcn-:  ^«^t  de  U 
fes)enranmil  ccc.xviij.au  précèdent  la  cité  Sc^^'Z^'*  ^* 
feigneurie  de  Ferrare  eftoit  gouuernce  par  vn  lé- 
gat du  papCjAinfi  que  tefmoigne  llitius  quand  il 
dïûirnde  Ferrarid  phl/o  déco  de  U  raSl-a^k  ^herti 
Jldedefecitad  £jlenJes,^nno/dl{itli  mtllejïmo  trecen^ 
te^mo  duidenigefimcExeoijue  temfore  Ferraria  con" 
fej^it  in  Sflejtum  iwtcùmprm  m  ed  pontijlcif  legati 
fmjfent  cr  vicdrij^Et  après  queledidroy  Robert 
eut  règne  trente  &  trois  ans,&  conquis  Gènes  & 
Sauone,&  autres  citez  par  layde  des  Guelphes 
fesallie2,tre(pafra  fans  hoirs  de  Ion  corps  1  an  mil 
çcc.  xlix.  André  filz  de  Charles  Martel  roy  de 
Hongrie  fucccda  à  fbn  oncle  Robert  >  lequel  ef- 
poufa  fa  coufine  nommée  Icanne,qui  feit  eflran- 
glerledid  André  foncfpoux  en  vne  ville  nom-, 
mée  Atelle  le  troifiefme  an  de  leur  mariage  & 
regne,à  caufe  qu  il  ne  gouuernoit  pas  le  royau- 
me à  fbn  plaifir, 

«E  neuiiefmc  roy  de  Naples  &  Si- 
'cille ,  fut  Loys  prince  de  Tarentc , 
Ifrerc  du  defTufdid  André ,  qui  print 
>à  femme  Icanne  veufue  de  Robert» 
Contre  lefquelz  vint  faire  la  guer- 
re Loys  roy  de  Honq;rie,  en  vengeance  de  la 
mort  &  occifion  de  fjn  frère  André.  Auant 
la  venue  dudici:  roy  Loys  de  Hongrie,  Loys  Oc 
Ichanne  fà  compaigne  baillèrent  le  gouuerne-^ 
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ment  du  royaume  à  Charles  duc  d'Irrache  filz 
du  conte  Pierre  de  Grauyne.Et  vindrent  à  Nar- 
bonne  fuyans  la  Fureur  dudid  roy  LoySjlequcl  Ce 
faifît  du  royaume  de  Naples,&  feit  mourir  ledid 
ducDyrrache  cftably  &  ordonné  gouucrneur* 
Puis  après  trois  moys  il  meift  bonnes  garnifons 
aux  lieux  des  frontières, &  retourna  en  Hongrie, 
ou  le  pape  Clément  fixiefine  enuoya  fon  nepueu 
la  cardinal  de  Lymoges  pour  traider  de  paix  en^ 
tre  le  roy  Loy  s  de  Hongrie  &  Loys  roy  de  Na- 
ples&Ieannefonerpoufe.La  paix  fut  accordée 
en  condition  que  le  roy  Loys  de  Naples  demeu- 
reroit  prince  de Tarente,8.:  qu'il  fe  contentcroit 
de  cela  fans  ce  qu'il  fufl  plus  appelle  roy. 
•  ira?  »-r, 

LOrs  congnoifTant  leanne  que  ce  luy  eftoit 
deshonneur  qu'elle  perdift  le  nom  de  royne, 
vendit  fa  cité  d'Auygnon  (qui  eftoit  de  fon  pa- 
trimoine)audiâ:  pape  Clementjcn  condition  que 
pour  la  fomme  d'argent  qui  luy  deuoit  eftre  li'^ 
urée  pour  ceftevendition,  la  cenfiue  Ôc  penfion 
feudataire  qu'auoyet  de  couftume  payer  les  roys 
de  Naples  &  Sicile  à  feglife  de  Rome ,  feroit  de- 
falquée  &  relaxée,  félon  que  mcCt  Platina  en  la 
viedudiâ:  Clément.  clemensy'tnqmt,quien ItdUdi 
tandem  conjulturt^s y  Lodonicum  Tarentinum  prlnci^ 
V4m  regem  Neapolitanum  decreuit,p4cem  cum  Ifutt" 
^4ro  mfauratyvrhem  ^uenionenfem  a  Loanna  r^- 
^tna  emit.eim  emm patrimsnium  hahehatur,  Perfol-'^. 
uitar p rectum feudi  permutatione ,  tantundem  çnim 
er  €0  amplitis  oh  re^num  NeafoliunHm  eçdefid  /^o-. 
tnan^dçheh^t* 
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.  A  Duintque  Grégoire  pape  vnziefme  voulut 
.  ^retourner  à  Romme  après  que  la  court  Rô- 
jnaine  eut  demeuré  en  Auignô  Ixxiiij.ans.  Apres 
fon  trefpas  la  diuifion  &  fchifmc  fut  entre  Vr- 
bain  que  Ion  nommoit  fixierme,  &  Clément  vij. 
Vrbain  eut  defplaifir  que  leanne  royne  de  Na- 
plcs  donnoitfaueur  6c  feftoit  déclarée  pour  fon 
compétiteur  Clément.  A  quoy  il  folicita  lediâ: 
Loys  roy  de  Hongrie,à  ce  qu'il  cntamaft  la  guer- 
re à  rencontre  de  ladidc  leanne,  &  repetaft  la 
couronne  de  Naplcs  qui  de  droid  luy  compe- 
toit  &  appartenoit.Loys  roy  de  Hongrie  induyt 
&  efmeu  à  la  fuafion  Ôc  enhort  dudid  Vrbain, 
defpefchahuyt  mil  hommes  de  guerre  foubz  la 
conduidc  de  Charles  filz  du  prince  Dyrrache 
(lequel  auoit  efté  faid  mourir  par  luy  en  la  pre- 
mière expédition  Neapolitaine,comme  defTus  a- 
uons  didJLefquelz  defcendirent à  Naples  en  l'an 
mil  trois  cens  quatre  vingtz  &  vn ,  félon  Michel 
Riz,&  vindrent  courre  &  fourrager  iufques  de- 
uant  la  cité  de  Naples  qu'ilz  prindrent,excepté  le 
chafteau  (qu'on  nomme  Caftel  nouej  ou  f eftoit 
rctyrée  &  fauuéc  ladide  royne  leanne.  Adonc 
Clément  feptiefme  rcquift  Loys  duc  d'Aniou  fre 
rede  Charles  cinquiefine  roy  de  France ,  ayant 
lorsledi(5î:  duc  la  garde  de  Charles  fixiefmefbn 
nepueUjà  ce  qu'il  voulfift  dôner  fecours  à  la  roy- 
ne leâne  de  Naplcs. Toutes  chofes  &  empefche- 
mens  delaifTcz  lediâ:  duc  Loys  d'Aniou  aflembla 
trente  mil  combatans,aucc  lefquelz  il  paffa  les 
montz  acompagnédes  contes  de  Sauoyè,  de  Vâ- 
dofmç,  de  Genefuc  ,  meffeigneurs  Charles  de 
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Pierre  de  Bucil.Defcendit  en  Italie,  ou  il  fut  re- 
ceu  honnorablement  par  Bernabos  vifconte  de 
Millanjquiluyfeitdc  beaulx  &  précieux  dons 
(ainfi  quemetBergome).Puis  dreflafon  chemin 
vers  laTofcane  &  pays  Florentin  iufques  à  Arê- 
te, qui  fut  prinfe  fors  le  chafteau  qu  auoyent  for- 
tifié la  fadion  des  Guelphes,lefquclz  tâtoft  l'euf- 
fent  rendu  Ci  la  mort  dudiél  duc  d'Aniou  ne  fuft 
cntrcuenuë,qui  tellemêt  troubla  &  difsipa  l'exer- 
cite  des  François  que  les  vngz  tournèrent  d'vn 
cofté,  Se  les  autres  de  rautre,en  façon  que  leanne 
roynede  Naplesne  peuteftrc  aydée,  fi  qu'elle 
vint  en  la  puilTance  de  fon  ennemy,qui  toft  après 
la  feit  cftrangler  en  la  prifon ,  lelon  que  recitent 
Platina  &  Michel  Riz  en  celle  forte.  Intérêt  Lu^ 
doHici^  ^ndegauenfis  ohitt»  Et  ipfe  Carolus  Djrra- 
chius  vn'merfo  regnopotmr.cdptama^  regimim  con'te^ 
ci  tin  cdrcerem.  Necita  multo  fofi  elijis  faucihm  ihi 
^ranguUndum  cxrnifici deàit,  Ainfi  demoura  pai- 
fible  du  royaume  de  Naples  &  Sicille,&  en  fut  le 
dixiefme  roy.Regna  quatre  ans.  Apres  lefquelz 
il  futoccis(cftant  lors  au  pays  de  Hongrie).  De- 
Jaiffa  de  Marguerite  foncfpoufe,vnfilz  nommé 
Lancelot,  &  vne  fille  appellée  leannc. 

LAncelotfilz  de  Charles  iij.du  nom  fut  IVn- 
ziefme  roy  de  Naples  couronné  à  Caiete  par 
le  cardinal  de  Florence  légat  du  pape  Bonifiée 
neufiefine,fclon  que  met  Platina.  Pontifex^inqHit^ 
Ladijlmnt adolefcentem  Caroll  Neapolitam  régis Ji" 
linm  in  regnum paternmn  rejtitmt  k  t^rannis  ^y^  pQ^ 
fHliioccftpatum,Qjj^o4H(em-faffilm  o^  hone^m  id 
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feret,prtuatfenèm  Cdrdi  ah  Frhanofèxto  NUcert<6fa- 
Bam  dhro^autt^cdrdtnaUmj^  Florentinum  Catetam 
miJtty<fU<iJoU  injideremanfir4tyvt  eo loà  adelcfeen^ 
tem  coronaret^  vbi  Jummacum  Jîâe  JeruittH^  fueraf. 
L'an  xx.de  fbn  règne  fbubz  cfpece  &  couleur 
d'amour  entra  à  Romme  du  confenteraent  du  pa 
pe.Incontinent  qu'il  y  fut,il  efmeut  en  tumulte 
&  (édition  les  Romains  à  l'cncontre  du  fiege  a- 
poftolique,  en  manière  quVnze  des  Rommains 
principaulx  coniurateurs  furent  prins  par  Loys 
nepueu  du  pape  ôc  occis,  félon  qu  efcript  Léo- 
nard Aretin  &  Platina.Pour  euitcr  cefte  (édition 
parlcdidLancelotencommencécjle  pape  fortit 
de  Romme,  &  fe  retyra  auec  toute  fa  court  à  Vi- 
terbe,ou  il  fe  contînt  iufques  à  ce  que  par  les  Ro- 
mains il  fut  prié  &  humblemêt  requis  retourner  à 
Romme,felon  que  récite  Platina.  Lors  voyant  le 
pape  Grégoire  douzieime  comme  ledict  Lance- 
lot  feftoit  faiiy  de  Romme,  le  priua  du  tiltrc  6c 
couronne  de  Naplcs  &  Sicile,  &:  en  fon  lieu  y  or- 
donna Loys  d'Aniou  filz  de  feu  Loys  duc  d'An- 
ioutrefpaflc  à  Arcte,côme  deflus auons touché, 
Bergome  &  Antonin  de  Florence  mettent  que  le 
pape  lean  xxiij.cut  vne  vidoire  à  Romme  à  ren- 
contre dudid  Lancelot, qui  long  temps  lauoit 
occupée  auec  toutes  les  villes  &  fortereifes  iuf- 
ques près  de  Florccc.  Neantmoins  ledid  Lance- 
lot  auec  gens  fraiz  retourna  à  Romme  (î  bien  en 
ordre  que  le  pape  fut  contrainâ:  partir  &  aban- 
dôner  la  place  au  roy  Lancelot.  Lequel  côme  ct$ 
choies  fèmenoyêt  entre  le  pape  leâ  xxiij.&luy, 
trefpafla  à  Naplcs  par  venin  ^  poyfba  que  les 
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apoticaîres Se  médecins  appellent  JVeafellum^^ 
luy  donné  par  Ton  médecin  en  vne  manière  8c 
forte  bien  eftrange  &  nouuelle,  laquelle  ic  ne 
declareray  pasàprefènt.  Bergome  l'a  d^fcriptc 
parle  menu  pour  donner  exemple  (  ce  did)  aux 
incontinenSjluxurieuxqu'ilz regardent  bien  ou 
ilzfe  fourrent  &  eminent  dangier  ou  ilz  (émet- 
tent pour  acomplir  &  fatier  f  appétit  de  leur  effre 
née  f enfùalité .  Heu  michi  (  dictt  Fropertms  )  quoi 
fîtillis  amor  efimedicahihs  herhis, 

Eannefeurdu  Roy  Lancelot  fucce- 
da  à  la  couronne  l'an  rail  cccc.xii.Ei- 
le  efpoufalacques  conte  de  la  Mar- 
che: lequel  après  quelque  temps  la 
répudia  fans  autre  caufe  ou  raifonjfinô  qu'il  vou- 
loiteftre  maiftre,  tout  faire  &  gouuemer  à  fà 
tefte  fansleconfeildeladifte  leannela  compai- 
gne.  AfTez  toll  après  elle  adopta  en  filz  &  héritier 
{{'q  penfant  mieux  afieurer  à  fencontre  de  fes  en- 
nemys,  mais  elle  f  en  trouua  trompée  &  deceuëw 
MatAo.d  jnimici  homlnis  domeSîtci  ems)  Alphonfe  Roy 
d'Arragon  :  lequel  ne  peut  iamais  obtenir  du  pa- 
pe Martin  cinquiefme  qui  lors  fèoit  à  Romme  la 
confirmation  ne  femologation  de  làdide  ado- 
ptiô  faide  en  fan  mil  cccc.xiiii.Laquelle  adoptiô 
&  inftitution  en  héritier  du  royaume  ladite  roy 
ne  leannereuocqua  folennellement^prefent  tout 
fon  côfeil ,  pour  l'exécrable  ingratitude  commife 
par  ledid  Alphonfe  en  la  pcrfonne  de  ladide 
royncimelmes  &  des  principaulx  officiers  &  fer^ 
uiteurSjComme  de  (on  fenefchaljlequel  il  confti- 
tua  &  détint  prifonn-ierjfelon  que  le  tout  tefmoi- 
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gne  amplement  Antonin  de  Florence  en  la  tierce 
de  Ta  chronique, Tiltre  xxii.  §.  vi.  difant  auoir  veu 
tout  le  demene  du  difcord  qui  fourdit  entre  ledit 
Alphonfè  &  ladidc  royne  leanne.  Et  en  Ton  lieu 
elle  adopta  &  inlHtua  héritier Loys  duc  d' Aniou, 
filz  aifné  de  Loys  d'Aniou,lequel  aufsi  auoit  eflé 
inftitué  héritier  du  royaume  &  couronne  de  Na- 
ples  par  la  royne  leanne  première  du  nom,  dot  il 
en  auoit  obtenu  confirmatiô  par  Clcmét  papieiè- 
ptiefme  (corne  defTus  efl;  did)  A  quoy  il  y  prêté- 
doit  droid:  &  tiltre,  lequel  droid  tât  de  fuccefsiô 
que  de  nouuelle  adoption,Martin  pape  cinquief» 
me  lors  feant  à  Romme  conferma  en  plein  confî- 
ftoire  de  Taccord  de  tous  les  cardinaulx,  fclô  que 
metPlatinaen  la  viedudid  pape  Martin.  ^lom~ 
JiHs  autem  rex  Ludouici  régis JiUus  eodem  tempore  ad 
fontificem  venUns^regm  Neapolitani  titulum  k  Mar- 
tino  ,  confiquutus  eH  cardinaliu  omnium  CQnJenfwJn 
regnur  nanfueper  adoptionea  regwa  loanna  Ladtjlai 
fonrc  V6CdtHs pne  vllo  marte  hoc  mode  conJequutHrti 
Je regnu putahativerumfiudio partium  ah  vrhe  Nea- 
foli  fuhmotui ,  in-  CalahriamfeceJ^tt ,  ^Lphonfis  au- 
tem ^ragonam  rex  Martmô  mfenjtis^jai  titulum  re~ 
gni  sictlu  cr  Neapolts  hahere  neqmuerat^datpis^ilo» 
iitjio  régis  LudonictJHio^  oratorem  ad  csncdmm  mitttfy 
^ui  o^  C9ncilium  in  longum  duceret,c^  caufam  Pétri 
Lun£  adhuc  in  l'afifchoU/Uper^ttis  rejîtttteret  largi^ 
tione pollicitatiombusy  ambtendo  vnnmqHejue  ex  ha 
qui  in  concilia  aucioritatem  haheretihanc  oh  rem  Mar- 
tmusmandaiitt  conciliumji:anm  dijfolui  »THm  vero 
sAlphonfiispala  de  Martino  conpiejlus  efl^  tjutd  di- 
ceret  etus  opéra  C^fè  a  regina  loanna  ahrogatu  régna 
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ejfe  t^uem  prius  heradem  iujlimerat,^^lûu  if  Crépit 
Sictliefilîum  muum  h^redem  inJtitutHm*I{efelhbat 
^utdgm  hac  crtmina  perfacde  Martmus  quod  diceref 
^louijïtimhteredem  lehannd  ah  yy€lexandro  ^uint$ 
Cr'  lôdnne  xxiii .  î?t  regm  prius  confirmatnm  fuijfe: 
reitceret  eom  omnem  culpam  in  reginam ,  nm  autem 
in  fi, ad  ^uem  pertmeret/eudararios  ecdeji^  confirma- 
rcnon  autem  tollere^ntji  altquodgrandefacinus  infi- 
del^omanam  comifijfem  ,fi  non  videre  cur  ^lonijius 
JtanafuQ  iujfu  coronaU  legtttmus  h^res  cjfe  nonpojhté 
Ccfluy  Loys  à  Tayde  &  fecours  du  pape  Gré- 
goire douziefme  &  Alexandre  cinquiefme  Ton 
fuccefTeur  fans  moycnjpafTa  les  AlpeSi&  defcen- 
ditenltaliejdreflTafbncheminàPifejpuis  en  la 
compagnie  de  Baldafàr  Coflalorslcgat  deBou- 
longne(en  après  il  fut  pape  appelle  lean  xxiii)ay- 
dé  aufsi  par  le  feigncurPaule  Vrfin  &  Sphorcc 
prefenta  la  bataille  au  Roy  Lancclot,  lequel  il 
chafTa  de  Romme  contraint  le  retirer  à  Naples. 
Pour  ce  voyage  ledid  Loys  ne  pafla  point  plus 
oultre,mais  retourna  en  France  ou  il  trepafla. 

Près  Ton  trefpas  en  fbnlieu  leanne 
inftitua  héritier  &  adopta  Rhcné, 
frère  dudit  Loys,  qui  lors  efl-oit  dete 
nu  prifonnier  par  Philippe  duc  de 
Bourgongne  Auquel  René  les  Nea- 
politains  enuoyerent  en  France  folennelle  am- 
bafTadeauecl'inftrumentde  Tinftitution  &  ado- 
ption à  luy  fai(5te  par  la  royne  leanne, laquelle  en- 
ce  temps  alladcvieàtrefpas,  félon  que  tefmoi- 
gne  de  Florence  au  lieualegué5&  Michel  Riz^' 
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âU  tiers  des  hiftoires  neapolitaincs ,  ou  faiâ  ledit 
Riz  mention  comme  le  pape  Eugène  quatriefmc 
du  nomVcnicicn  fe  cuyda  faifir  dudiét  royaume 
par  Ton  légat  Teuefque  de  Racanat  patriarche  de 
Alexandne,raais  ce  ne  retarda  en  rien  l'ambafla- 
dc  ia  expédiée  &  cnuoy ce  pouffer  oultre  &  para- 
complir  Ton  voyage.  Lambaffade  honorablemêt 
receue  par  la  roy  ne  Yfabel  compaigne  dudid  Re 
nejfemmedecueurjvertueufc  &  faige. Laquelle 
congnoiffant  par  le  raport  defdidz  ambaffadeurs 
le  bon  cueur,vouloir  &  affedion  qu'auoient  les 
Neapolitains  enuers  les  François,  eut  la  hardicffe 
&couraige  de  tranfpafler  les  montzenla  com- 
pagnie defdidz  ambaffadeurs ,  &  conduyre  fbn 
filzairnéiurquesàNaples,ouelle  fut  receue  en 
grand  honneur  &  triumphe:  car  les  Neapohtains 
auoient  en  incredible  hayne  &  horreur  le  gou- 
uernement  des  Arragonnoisjfelon  que  met  An- 
tonin  de  Florêce.Cww neapolttanï  (induit  Franco^ 
mm  dominU'  affeBarent,  o*  ^rra^menfîum  horrc 
rent.Vn  an  fe  paffa  auant  que  le  roy  Rhené  peuft 
paffer  les  Alpes  &  faire  fon  entrée  à  Naples 
lequel  foubz  k  droicl  de  la  maifon  d'Aniou 
tint  le  royaume  &  couronne  fix  ans  à  fçauoir 
iufques  à  ce  qu  il  fut  delaiffé  &  abandonne  des 
Florentins  &  de  Sphorce  fes  confederez  &  al- 
lyeZj&quelcdelïufdid  Alphonfe  vint  affeoir 
liège  deuantNapleSjOU  pour  lors  eftoit  le  Roy 
René,  qui  vaillamment  fouftintle  fiegepar  vn 
long  temps .    En   fin   voyant    Tinconllance 
des  Neapolitains,  Se  la  force  de  fes  enncmys  ia 
entrez  en  la  cité  au  moyen  d'aucuns  trahiilres, 
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partit  du  lieu  fort  ou  il  eftoir,  &  valereufcment 
trauerfa  par  le  meilleu  de  ferdidz  ennemys  afTenl 
blez  en  la  place  du  maixhé,  &  fe  retira  au  Caftel 
iioue,dont  il  monta  en  deux  galleres  Geneuoy- 
fes ,  auec  lefquelles  il  arriua  à  Marfeillc. 

Vcuns  ans  le  pafTercnt  pêdât  lerquelz^ 
Icdid  roy  René  fc  contint  en  fort. 
pays  de  Prouence)&  autres  fes  terres 
&  leigneuries  en  Frace .  Aduint  qu'il 
futrequis  par Francifque  Sphorce,  les  Florentins 
&  autres  princes  Italiens  fes  amys(  lefquelzluy 
faifoient  des  plus  belles  promefles  du  monde)par 
1er  en  Italie,  Ce  qu'il  fift(ainfi  qu'aucuns  recitêt) 
accôpaigné  d  Vn  gros  nôbre  de  gês  de  guerre,lef- 
quelzdefcenduzenla  Lonîbardie  furent  receuz 
par  ledid  Sphorce  en  grand  honneur  &  ioye.De^ 
îrond  il  vint  donner  fur  les  Veniciens  quilorsa-- 
noient  la  guerre  contre  lediâ  Sphorce  à  la  con- 
trée de  quartier  de  Bergomois  &  Cremois.  De  la 
venue  des  François  furent  tellement  eftonnez  lef- 
didzVeniciens,que  fans  longue  baterie  ilz  aban- 
donnèrent lefdides  terres  de  Bergome  &  Crè- 
me (félon  que  tefmoigne  laques  de  Bergome) 
qu'ilz    querelloient    lors  à  l'encontre  dudid: 
Sphorfcjàraifon  du  contrad  &  appoindement 
faid  entre  iceulx  Veniciens  &  ledid  Francifque 
Sphorce,  au  temps  qu'il  entreprintla  conquefte 
de  Milan,  après  la  mort  du  duc  Philippe  Marie, 
(comme  nous  deduyrons  plus  amplement  quand 
nous  parlerons  du  droid  que  le  Roy  Loys  dou^ 
2iefme  Ôc  maifon  de  France  auoit  quant  il  entre-^ 

print 
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print  la  côquefte  de  Millâ .  Mais  de  tout  ce  fut  le 
roy  René  fort  mal  recôpenfé  &  rétribué  par  le- 
did  Sphorce,  en  tant  que  la  côquefle  finye  quid 
il  vint  à  requérir  ledit  Sphorce  qu'il  luy  deliurafl: 
gens  Se  ayde  par  luy  promife,  illuy  refpondit  : 
Expede  vn  pauc.  Apres  qu'il  eut  expedé  vn 
pauCjqui  dura  longuement,  il  entendit  bien  que 
ledid  Sphorfe  auoit  alliance  fecrete  auec  Alphô- 
fe  fon  ennemy  &  aduerfaire:  parquoy  il  fe  retyra 
à  Florence ,  Sont  il  remporta  prefque  fèmblable 
refponcc,&  Florentins  ÔcMillannoys  auoiét  in- 
telligence auec  la  café  Arragonnoife  A  caufe  de- 
quoy  le  Roy  René  abandonna  lltalie5&  fe  rety- 
ra en  fon  pays  de  Prou  en  ce ,  ou  il  pafTa  le  rema- 
nant de  fes  ans  èc  iours. 

Rilconuiét  memorcr  que  long  téps 
auant  fon  trefpas  il  ordonna  (on  tcfta 
ment,par  lequel  il  delaifibit  &  don-  f/''f  ^' 
noitledroia  &  tiltre  tel  quil  auoit  ^^j./p'^^ 
au  royaume  Se  couronne  de  Naples  Se  Sicile ,  au  France. 
Roy  Loys  vnziefme  Roy  de  France  i'inftrument 
dudîd  don  cfcript  en  lettres  d'or,  lequel  don  re- 
ccut  le  Roy  Loy  s  à  Lyon,Ce  faid  trefpaifa  Icàïda 
RoyRenél'an  de  falut  milquatrecensJxxx.au 
moys  de  îanuicr.    Par  ce  don  du  Roy  René  de 
Naples  faid  en  la  perfonne  du  Roy  Loy  s  de  Frâ- 
ce,  le  roy  Charles  huidiefme  fon  fil2vnique& 
héritier  fucccdant  au  droid  de  fon  père,  eut  vo-« 
lunté  conqueficr  Se  retirer  le  roy  aume  de  Naples 
Se  Sicile  à  luy  appartenant  Se  en  deftourber& 
reiedcr  Alphonfc,fil2  deFerdinâd,&  ledid  Fer- 
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dinand  filz  baftard  du  defllis  nommé  Alphc^- 
fe  roy  d'Arragon  de  de  Naples,occupateur  &  ty- 
rant  dudroid&  tikre  prétendu  parluy  d>c  au- 
tres deux  de  la  famille  d'Arragon ,  Tes  predccef- 
feurs.Il  nous  conuient  tourner  plume,  &  en  brief 
le  plus  que  pourrons  le  déclarer ,  afin  qu  on  con- 
gnoilfe  quel  droit  eil  le  mcilleur,app3rent  &c  plus 
iuridique  ou  cil  d'Arragon  ,  au  cil  d'Aniou  qui 
maintenant  eft  par  le  don  du  defTus  roy  René  v- 
ny  Se  annexé  à  la  couronne  de  France. 


Des  rois  de  Naples  &*  Sicile  extraiBz^ 
de  la  famille  &  café  çyirragonnoife .  La 
déclaration  de  leur  tiltre  &  droiEl ,  c^ 
comparaifon  des  deux  tiltres  ç^droiElz^ 
enfemhle ,  ajfauoir  d^AnioUy  qui  àprefent 
eH  tranjlaté  en  la  maifon  d^Arragon^  qui 
maintenant  efl  '\>ny  ^  annexe  à  la  mai- 
fon de  Flandres, 

l'^^'SW'^^^  Ehanne  féconde  du  nom, 
roine  de  Naples  &  Sicile, 
après  qu'elle  eut  répudié 
laques  côte  de  la  Marche 
Ton  mary  &  elpoux ,  elle 
voulut  adopter  en  filz  & 
héritier  du  Royaume  de 
Naples  Alphonfe  Roy 
d'Arragon,lequel  en  après  elle  répudia  pour  l'in- 
gratitude &  plufîeurs  caufes  qu  elle  alleguoit  en 
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ladiâie  répudiation.  A  ccftuy  Alphonfe  la  fortu- 
ne dujftjôc  vint  fi  bien  &  fi  heureufement,  qu'il 
tint  le  royaume  vingt  deux  ans.  Apres  que  le  Roy 
René  fut  retourné  en  Prouence,il  pafia  de  ce  (îq^ 
de  en  Tautre  Tan  m.  cccc.lvi.fàns  hoirs  légitimes, 
ne  habilles  à  fiicceder.Delaifra  Ferdinand,lcquel 
il  pêfoit  auoir  engendré  dVne  fienne  concubine. 

L'An  mil  quatre  cens  Ivi .  Ferdinâd  fiiz  engen- 
dré hors  de  mariage  fut  par  Alphonfe  en  (on 
teftament  &  dernière  voluntéinfi:itué  &  infcript 
heritieraudid  royaume  Régna  trente  neuf  ans. 
Au  commencement  de  fon  règne,  le  pape  qui 
feoit  lors  en  la  chaire  fainct  Pierre,nômé  Calixte 
troi  fiefme  du  nomjCombiê  qu'il  fufi:  efpagnol,& 
qu'autresfois  il  eufi-  efté  des  premiers  confeillers 
Ôc  fccretaires  de  fon  père  Alphonfe,  toutesfois 
jamais  ne  le  voulut  conformer  en  Roy,ne  luy 
conférer  la  couronne  en  trois  ans  &  trois  moys 
que  dura  fon  pontificat  ,  quelque  requefte 
qu'on  luy  en  fceuft  faire  .  Mais  Ci  vertueufe- 
ment  ne  fift  pas  le  fuccefieur  dudid  Calixte 
pape  Pic  fécond ,  lequel  à  caufe  que  ledid  Fer- 
dinand donna  vue  fiéne  fille  bafhrde<àAnthoine 
Piccolomin  nepueu  dudit  papedeparfonfrcre, 
,Ôc  qu  il  fut  crée  duc  d'Amalphie  par  ledid  Ferdi- 
nand, luy  donna  confirmation,  &  le  couronna 
en  Roy  de  SiciWQ.Cnm  cUnfuU  ramen,  nullius  iun 
deroganâo,  Nôobftâtl'oppofition  du  roy  Charles 
feptiefme,Roy  de  France, prononcée  par  feucf- 
que  de  Paris  vers  luy  enuoyé  auec  aucuns  autres 
ambafladeurSjfelon  qu'il  appert  par  f  ôraifon  du- 
dit  euefquc  de  Paris,  &  femblablement  par  la  re- 
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fponce  tant  artificielle  &  fubtille  dudicl  pape 
Pie  qui  fc  commence  B^fponfnm  vobts,  Trcfpafla 
ledid  Ferdinâd  l'an  mil  quatre  ces  quatre  vingtz 
quatorze .  DelaifTa  vn  filz  nommé  Alphonfe,  le- 
quel fut  couronné  (  ainli  qu^aucuns  efcriueni)  à 
Napicsparle  Cardinal  leande  Borgia  légat  du 
pape  Alexandre  vj.  &  tint  le  royaume  iulquesà 
ce  que  le  Roy  Charles  palTa  les  AlpeSjConquefta 
ledid  royaume  en  Tan  mil  cccc.xcvj.  comme  AqÇ 
fus  auons  déclaré. 

Aintcnant  pourra  le  leclcur  fans  afïè- 
dion  donner  fbn  iugcment(/'mf  omne 
mâicium  cltm  res  tranfit  in  affeBum^  vt 
7enecamth9reft)â  quel  droid  &  tiltrc 
Je  roy  Charles  entreprint  la  guerre  à  i'cncontre 
dudiâAiphonce,&par  femblable  confequence 
lequel  des  deux  droictz  eft  le  plus  iuridique  & 
plus  conforme  à  raifon^alTauoir  de  la  majfon  de 
Franee(en  laquelle  ell  pour  le  prefent  tranflaté  le 
droid  &  tiltre  d'Aniou  j  ou  de  la  café  d'Arragon.  • 
Mais  pour  ce  que  polfefsion  fans  tiltrc  &  bonne 
foy  ne  peult  donner  droid  en  la  chofe  pofTedée: 
Je  premier  droicl  titulaire  qu'allèguent  les  E(pa- 
gnolz  Arragonnois,eft  le  droid  de  Pierre  d'Arra- 
gon,à  caufe  de  fa  femme  nommée  Confiance  fii- 
Je  bafcarde  de  f empereur  Federic  fecôd  du  nom, 
&  fcur  de  Manfroy,lequel  d'Arragon  contre  fin- 
Jiibition  &  defencc  de  plufieurs  papes  &  faind: 
ficge  apofloliqucjvint  troubler  le  roy  Charles  de 
Sicile  inftitué  roy  de  Naples  &  Sicile,la  couron- 
ne lors  deuoluëàl  eglife  Rommaine  parle  trefpas 
de Conrard fîlz dudid  Federic  fécond,  6c  de  la 
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royne  loland  de  Ieru{àlcm,Iequel  Conrard  décé- 
da fans  hoirs  de  fon  corps  après  qu'il  eut  régné  vn 
anjcomme  defTus  auons  did.Soyent  veiies  les  hi- 
ftoires  tat  d'Allemagne,d'Italie  que  d'ailleurs,  qui 
parlent  de  ce  propos.-il  ne  fera  pastrouué  que  le- 
âi6t  Federic  fécond  euft  iamais  que  trois  filz  pour 
tous  enfans  légitimes  de  deux  femmes,  defquelles 
la  première  fut  Confiance  fille  du  roy  d'Arragô, 
de  laquelle  il  eut  deux  fili,le  premier  eftoit  nom- 
mé Henry,qui  fut  fait  mourir  par  ledicft  Federic 
fbn  père  pour  ce  qu'il  fut  veu  affedcr  &  defirer 
Tempire  &  royaume  à  l'cncontrc  de  fon  père. 
It^xta  illud  Ofiidtf, 

Films  itnte  diem  patries  incjuirit  in  annos. 
Le  fécond  fut  nommé  Euifius,qui  futtué  par  les 
habitas  de  Boulogne  la  GraiTe  en  quelques  cour- 
fes  &  efcarmouches qu'il  faifoit  deuant  leur  ville 
de  Boulongne.La  féconde  femme  fut  ladite  lo- 
land  fille  &  héritière  du  roy  furnômé  de  Bregne, 
dernier  roy  de  Hieru{alem,de  laquelle  il  eut  le- 
did  Conrard  feulîement.  On  treuue  que  ladide 
Confiance  efloit  feur  dudicl  Manfroy5lequel  ty- 
ranniqucment  fans  tiltre  occupa  le  royaume  de 
Naples  &  Sicile  après  le  trefpas  dudid  Conrard 
Tcfpàcede  xiij.ans,afrauoir  iufques  à  ce  qu'il  fut 
tuéapres  la  bataille  de  Beneuenr,cn  laquelle  la  vi" 
doirefjtà  Charles  d'Aniou.  Parquoy  le  droid: 
dudicl  Pierre  d'Arragon  n'efl  bon  ne  fùfFifant  n'a 
tiltre  iuridiquejveu  ïc  côfideré  que  les  papes  Clc 
ment  iiij.Gregoirc  x.Innocêt  v.Martm  iiij. Ho- 
noré aufsi  iiij.&  plufieurs  autres  l'ont  reiefté  & 
declairé  nul,fi  que  nui  d'iceulx  viuasdu  temps  & 

Qjij 
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aagedudit Pierre  d'Arragon,  ne  voulurent  iamaîs 
rcceuoirnedôner  confirmation  audit  d'Arragô, 
mais  à  l'oppofite  ont  corfermé  Se  approuué  le 
droid  Se  tiltre  dudit  Charles  d'AnioUjCommc  le 
vray  droiâ  canonique  &  raifonnablejmefmcmct 
plufieurs  d'iceulx  papes  défi  us  nomme2  ont  pro- 
noncé en  plein  confiftoire  fentence  d'excômuni- 
cation  nôméement  Scexprcflemét  fur  ledit  Pierre 
&  fes  enfans  à  caufe  que  par  leurs  oiTaultz  &  inua 
fiôsilzinfeftoiêt&troubloiétlediclroy  Charles 
en  Ton  royaume  cotre  tout  droit,rairon  &  iuftice. 
Vandau  droit  &  querelle  d'AIphonfe,  6c 


Q 


confequemment  des  autres  deux  de  la  café 
d'Arragô  fes  rucceireurs,il  cft  encor  trop  plus  eui 
dent  &  manifeilc  que  fans  tiltre  ny  apparence 
quelconque  ilz  ont  vfurpé  ^  occupé  le  royaume 
refpace  de  lv.ans,à  fcauoir  iufques  à  la  chafle  de 
Alphonfc  fécond  du  nom  par  Charles  viii .  Roy 
de  Fraceen  l'an  mil  cccc.lxxxxvi.Vray  eft  que  la 
royne  leanne  de  Napics  féconde  du  nom  adopta 
en  filz  Se  héritier  du  royaume  de  Naples  &  Sicile 
ledit  Alphonfe  Roy  d'Arragon ,  lequel  affez  toft- 
après  pour  ingratitude  Se  plufieurs  autres  gras  rai 
Ions  elle  le  répudia  &  regeta.  Qui  eft  celuy  la  qui 
voulfift  fouftenir  Se  dire  que  le  pcre  ne  puift 
bien  émanciper,  répudier  &  exhereder  fbn  pro- 
pre filz  engendré  de  fon  corps  en  loyal  ma- 
riage &  légitime  ?  à  plus  grand  &  forte  rai- 
fbn  pourra  il  répudier  l'enfant  âdoipté  z^uoniam 
Jt  m  viridi  repudiumftyin  àrids  quidfet  ?  Si  f- 
nim  rdmîs  nâturdlihui  olin^non  pamtnr ,  if  nid  olea^ 


DES    ROYS  DE    NAPLES.  124 

Nul  autre  tiltre  pour  fa  querelle  n'auoit  ledid  Al 
phonfe,  ne  confequément  Ton  filz  Ferdinand,  ny 
Alphon{è,car  nul  d'iceulx  n'a  acquis  nouueau  til- 
tre quelque  poflefsiô  violéte  (  <jUée  itts  non  trihuit) 
quilz  en  ayent  euë,{inon  l'adoption  Faide  par  la- 
dite Royne  leanne, laquelle  n'eft  plus, atten- 
du que  par  droiâ;  &  raifon  rdtione  tngrdtitHdi - 
nls  ilUra  m udoptitntem pcrfonam ,  icelle  adoption 
eft  cfteinde  &  expirée .  Parquoy  demeura  touf- 
ioursledroiclde  la  maifon  d'Aniou  entier.  Ala 
pofTefsion  delxviij.  ans,  que  les  Efpagnolz  allè- 
guent ,  stat  injionhî4s  rejjfonfo ,  De  toutes  les  qua- 
tre nations  régnantes  en  Naples  &  Sicille,les  Ar- 
ragonnois  font  ceulx  qui  le  moins  y  ont  régné, 
caries  Normans depuis  que  Robert  Guychard 
tint  la  principauté  de  Naples  &  Sicille,regnercnr, 
cxxxv.ans.  Les  Allemas  à  fçauoir  depuis  que  Hen 
ry  v.du  nom  eut  efpoufé  Confiance  la  monialle, 
fille  de  Guillaume  le  Normand,iurqucs  au  règne  ; 
de  Manfroy  le  tyran, régnèrent  Ixxvj.ansLes 
François  en  la  pcrfonnc  du  Roy  Charles  conte 
d'Aniou  &  de  Prouence  iufquesà  la  prinfè  de. 
Naples  par  le  defTufdiâ:  Alphonfe  d'Arragon  en 
Tan  mil  cccc.xlij.ont  régné  ckxviij.ans.Et  les j.\r 
ragonnois  Alphonfe,Ferdinand ,  Alphonfe  qui 
fut  chafTé  par  Charles  viij.Roy  de  France  Iv.ans. 
Nous  déduirions  plus  planierement  cefie  généa- 
logie des  roys  de  Naples  &  de  leurs  faitz ,  fi  Tefpa 
ce  &  le  loyfir  nous  en  eftoyêt  donnez  :  Parquoy 
nous  auons  bien  voulu  icy  mettre  l'épilogue  ou 
epitome  recueillie  par  nous  des  efcritz  8c  ceuures 
de  fix  illuflres,celebres  &  trefrenomez  autheurs. 


Neapolitanorum  &  Sicilias  ComV- 
tumjDucumjacRegum  epilogus,  ex 
fex  illuftribus  autoribus  feleftus5Lc- 
onardo  videlicet  Aretino,  Blondo 
Flauioj  Platina,  Marco  Antonio,  Sa- 
bellico  j  lacobo  Bergoraenfi ,  &  Mi- 
chaele  Ritio. 


N regno  NeapoUtano  o^  Sic'ilu ^uaftter 
nati&nes  regnajfe  comperimti4jN  ormams, 
Germanosy  Gallos,  cr  ^rragonenfes, 
N^ormanorum  ex  gencre  primm  cornes 
^puiujîue  Neapolis  cr  sicilU»    ■ 

r^F'iUelmuscognomenîo  Ferrahachns ,  magnl  Tdtt^ 
^^ créât filim ,  htcfrimum  cum  E^manâtoUm  cr 
boriéim BetrurÏApartema  Tacredo pâtre  Normanna 
milite  gêner  oftfstmo  conquijttam  pofsideret  ^  aHàieht 
Sarracencs  Stcdtam,  ^pulUm  o^  Calahriam  pre- 
mère  innitdtm  k  Mtchaele  CathaUico  imper atore  Co^ 
fiantinopolïtano  ipfi  ad  alloua d  prdcUrnm  faànus 
antmum  adiecit\0^  initdficietatecti  Salernitano  C4- 
ftianopiepr'mcife  £^  Malocho  Graco  m  injnlam  con^ 
iuntlis  copiis  fraiecerunt ,  his  conditiombm  i^ofœdere 
'vt  emnfsprusda  quatuor  in  partes  diuldereturim/UU" 
qùejinesjîquos  ah  hofîe  recepijfent ,  pariha^  ausficiis 
O^  m  communttenerentur»  ConfeBo  demum  l>ello,re- 
que féliciter geîia ,  cHm  totam  infnUm  redegijfent  m 
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fotefiatem ,  Malochm  vioUto  fœderefr<iifidiisfiis  of^ 
fidajirmamt,  eaque  regend^  magifirdtihns  ah  impC" 
ratorefmmi^istrddUit,  Hancmiurtam  Gmliemns 
^IturM,  per  ^puliam  clrcundnxit  exercitHm,ohiUr' 
^ueMelphim  vrhem  natura  loci  munitij^imam  dr- 
cunfedit^oppidanôfa^  dd  deditionem pellextt .  Eo  nuti" 
ciopercutjfus  dnimo  Mdlochm primo  quoque  tempcre 
catîra  pofuit  dd  Melphim  :  ^epte  Gudielmtis  wtra 
tnœnidJecontmuitdmgô^HeïtinerefeJfos  Gracos  at^ue 
incêmpofitos  adertf^/Jûngè pepultt:  ex  eoqueprdiê  ho-- 
na  regtonis  farte  potitti^^è  vitd  migramt, 

D^^wJYitterjHccejiit^  Is  non  ha  multopoîi  a  Me^ 
lete ,  que  m  Conjtantinopolitanm  imperatorin  lo~ 
CHmMalochtfuff'ecerat ,  omntfere  ^puliaprmojla^ 
tïm  aduentu céder e coaBu4  ef-,  ex'tnde nouis  auflus co- 
plis  infiaurato prdio  Groicos  acie  ftperat ,  amïjfa^  m 
^ptdta  recepit  annofalutii  oBauofupra  miHeJîmum, 


h; 


Vnpedm  tertim  y^pulù  cernes  per  annos  feptem 
comitatum  Neapolttanum  te  nuit  in  eo  quo  acce^ 

pitjtatH^Nam  neque fines  ampliaHit,nec  diminni  paf 

fu^eU. 


GOthefieâm  quartm  ^ptilidt  cornes  pontificem  Leo^ 
nem  nonum  auxilie  imperatorisjHJpdtumyin  eum 
mouentemcum  multis  cardinalïhus  Jtiperamt  cr  cd^ 
ptiuduit ,  in  fummo  tamen  honore  hahuit  •  Quam oh 
liberalitatem pofimodum  PontifexreuerCusJua  auBû" 
rttate  apofiolica  ipfis  Normanis  ^Apulïam  ipfamgH- 
lernanddm permift  ^  dc  qudcunque  in  Itdlia  dh  tpjls 
dominidpojfejfa. 
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Rolertus  cognomine  Guy/cdrâns  qtùntm  Nedpoli-* 
ranus  cornes  E^mdnos proceresfanBtepdireheUes 
t^  domïtosyf  ont  tjict  parère  compulit.Primua  CaUhrta 
Cr  ^Jfulta  rex/hortim  frafrum  confin/k  4ppellatp(s 
e(liGracerum  imperatorem  C^  Venetosjuperauit, 

ROgerm  ^piUt^e  Cr  CaUhria  princip4tum  poïî 
patrem  ohtinmt ,  ^utir/t  Boemundusjrdter  annis 
ntiiiirm  V almatU  cum copiis  4g€ret^I{ogeriH6  yrharti 
Pontlficis  Jèmâi  mdtdgentiafre^uenu  apud  Melphitn 
PatrUfacerdotumque  concilio  ^ptdta  CaUhrUa,  duic 
efi  dppelUtU4,in  verhapont'ifich  iurauif.  Fer  idem  tem 
fm  in  concdto  qmd  Frhitrim  ipfe  apud  ClarHmmotem 
^Itternta  vrhem  coegit  annoptlatis  millejimo  nona^ 
çejimo^uarto,  aBum  efi  de  recipiedis  Hierofûlytnis:  in^ 
dichamjj  expeditionem  plerijue  chrifiianl  principes 
fectitifint,  qtùhus  iterper  ^pHliamfacietihM  hone^ 
j}a  duBt^  dmuUtione  Boemundus,  ne  tamfanBa  glo-' 
riofkÂ  expeditionis  expers  ejfet^  in  ea  militiafi  duce  m 
frofejfm^  cum  duoàecim  mdihtfâ  armatorum  nomen 
dédit .  Ipfi  quoque  B^gerittspoteîtatem  militthm  fiiis 
fecit^vtfi qui  veJient  ettmfejuerentur  in  eo  heîlo^  See^ 
mundi  vlrtus  adeo  enituit,  vt  ^ntiochia  capta,  corn- 
muni  ndîirorum  cmfinju  rex  illicjit  confiitutus,  O»- 
Û-anciam  philippl  Francorum  régis  Jiliam  vxorem 
duxit ,  R^gerim  a  Boemnndi  difceifti  sicdia  comi'- 
temfeperepijtda^  ZT  dipUmata  nominauit'.eodemfe^ 
reanm  mortuus  exfugnataprius  vrhe  Cannujîii  quo 
notant  cladis  dite  acceptée  k  Bornants  delerct,inqua  eo- 
dem  cum  Boemundofratre  conditorio  tacet,  vt  epitha^ 
fhinm  indicat .  Nec  plane  confiât ,  ex  ^miachia  ne 
Boemnndi  corpus  in  J^puliam  reUtumJtt^an  ipje  ad^ 
hue  in  vita  eo  redterit. 
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ATuliieprincipdtum  Guilielmus  huius  nominpsjè-. 
cundtis  exceptt  F^gerijflius.Hîc  à  I^^gertofuo 
confohrino  deîicitur  ,  c?*  aisdcrnitanum  principetn 
confu^iens  îhidemjtnehœrede  oh  tir ,  Ita  m  eo  omnis 
F^herti  Guyjcttrdi  fttmilia  fer  lineam  mafculinanp 
defectt» 

ROgcrius  pr^dtBi  GHtllelmi  confolr'wus  ex  m4ter- 
na  Imea  defcendem  re^num occnpauit ,  ^l?  In- 
nocentiofecundo  in  Gallutio  oppido  ohfejfus^à  Guiliel^ 
mociîisfiltBvntcoprdlio  Hheratitr  pdp4  cum  mnltis 
foprcmiordinis  nntiHitihus  captiuato ,  In  ^phrtdt 
tntdtds  vrhes  expugnauity  Tunictj  regemfthitribHta^ 
rittm  hdhuit  :  deinde  in  Grdciam  delatus  injulas  ait- 
^uet  GrJisis  adimify  Confianttnopolis  fulurhid  vidente 
tmperatore  incendia  deditifed  m  sicdiam  rediens  a  Fe^ 
mtisfngatus  decem  trirèmes  ami^tiquo  tmore  percul^ 
JUsfdliitemfihifugaqHaJîHit^Vomum  reuerfuj;  hand 
multopeft  panormimoricns  xxitj,fui  re£m  anno  ^- 
linm  nomme  GulielmumfkcceJfQrem  rdiquit, 

GFiltelmHs  eiusjilius  fecundtts  Neapolitanns  <cr 
Sicilidt  rexfnmmipontijicis  sAdriani  purti  ve^ 
cligalis  fdlm^Gr^corum  Cr  Apulorum  copias  delemt, 
Exm  i/tfulidi  reges  Jtngulps  annis  ve^ifal  pontijici 
per/oluere  confueuertmt,  Mox  apud  Panormum  deji* 
ciens  ^nno  falntis  mtllefmo  centefimo  [exagefima 
fexto  regnifriduodecimo  (yel  vt  alijs  pUcef)ûHindc» 
ctmo  ohit, 

Ç^FtUelmm  e'im  mdgni  Guilielmifilim  tertim  Ne4 
^-^politanm  rex  ^Uxitndri  tertij  pontificis  maxtmp 
grdtiam  pr orner ttm  quod  ah  ^emhdrho  Federico  pofi 
iUdUm  ^mdnism  agro  TnfcuUno  claderh  in  vrhe 
ohfejfopontifçi  trirème  s Jnhjidïo  mtft^  eum^uepecH-^ 
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n!(t  relitfque  ohjidioni  tolernnâ<e  neceffarlis  ohnixi  in- 

un.Exin  in  Turc^  moucns  Thejfalomcam  Macedonia 

cimtatem  ocŒp^uit,  Cam  Montisferrati  Marchione 

Conrardo  in  Syriam  trailciensy  ^Iwerlco  Hierofoly- 

tnamm  re^i  cjttenfqtie  chrifiianis  magno  adiumentù 

fait.  Sîiltdnum  ^e^ypti  tjomine  Saladinum  Tyrum 

ohfiâcntem  reftdit,  ExcefitavtCa  Pdnormï  relitla 

foUfilia  Con^dntina  mondcha» 

^~V^ ^ncredtis  GmlielmiJiH^  ^fed  lUegitimo  thoro 

•*■  natuf^  afrocerilus  m  regio  folio  coUocatur,  C^ele- 

fiinm  tertipn  CoJtllantiam  ,  licet  m  verhd  religisnis 
Pan  or  m  i  iurdjjerfn  rtimfihtraxit  refccrau  ita .  Quài 
mnntim  dgcnsdv,  Henrico  fuinte  Federici  Jienohar^ 
hifilid  niipfir. 

\JlEnricii6  Federici Biirhitro^aflim  Tacredum  cum 
^  ^filto  Gmlïelm&viîit  priuamt^  Neapcliminprd' 
dam  militihasdedtt.  Ex  vxore  Con^antia  Federicum 

Jecundumfnfcèpit. 

"CEdertcw fectindiî6  ^manoriim  imperatar  ab  Ho- 
^  norio  tertio  Pontif ce  confirmât  i^  -^fatim  contra  ec  - 
clefiam  infurrexit,  vnum  ex  fus  legiîimi^filii^  intcr^ 

fecit.  ^Iter  aBononienfthm  {quorum  agros  infefla^ 
hat)  occtfnd  efi,  Ipfè  apud  parmam  mgenti prÂiofn- 

jferatHs,  decem  fntlih'^  hominum  amTfis^coronam  c^ 

frecïùf fima  qu<eqne  impedimenta  reliquit,  Pernicio' 

Jifimam  toti  Italie  Gaelphortim  Cr  Gileliinorumfe- 
cretafufcitauit.  Hic  ConrardtimfiHiim  ex  Ula  /oan^ 
nis Hierofolymitanlre<fisfilia cr  h^rede  coniuge  fi- 

fieper^t  omnium  rerumfiiartim  hoercdem  reliquit,  .y€ 
manfredoflio  iUegitimo  fliffocatus  mteriit, 
f^Onrardus  Federicifliits  N'eapolim  expugnauit, 
^^CapHtcmuros  euertit,  ^qmnnm  nohile  ojpidmn 
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incendtt,  Ip/èprimofuire^nianno  venenoperih, 
TWj ^nfredus Federici ex concuhinafAtm  accit'n ex 
^  ^dphrica  Sarracenis  ^lexanàri  t^uatuor  Cùj?ias 
delcHÏt,  Florentines  vrhem  Cihellinis  relinqticre  coe^ 
git*  Ponttfex  Frhanus  quartus  ex  Gallia  Carolum  re^ 
gi^  Ludomcifratrem  cum  ingenù  hellatonm  mmero 
accerftuitiqui  Mitnfredum  exercitueius  fuperato  m- 
terfeati  O"  fie  sictlU  Cr  Neaj>olis  re^num  à  Germa- 
nis  ad  Galles  transfertur» 

Ç^^Arelîis  àtix  ^ndegauenfis  Guelphis  adimian- 
tihiis  Capreolum  Brtxienfium  oppidum  enuidem 
munit'ifiimumcum  Montedaro  ca^ello  funditm etier^ 
rit:  dedit^  mdttihm  in  ^raedam,  Fbertmum  Pallame^ 
nium  diicem  helh  vallentijiimtimfuperauie.  Inde  Be^ 
petientum  profe^tié  cHtn  Manfredo  cengredttur^  vi^ 
Boriapoîitus  regnum  ohtinuit.Conrardmum  Conrar- 
di  imperatoris  nepotem  ^ujlria  duc'ts  HïJ^anîpie 
Benricifenatoriscr  B^manorum  procerum  auxiliis 
potentem  ingentiprdio  deuicitXonrardmus  cr  ^€u^ 
jhia  dux  capitalifententiapunittMenrtcus  vero  Hi^ 
ijanm  in  carcerihus  apud  eum  confenuit,  Carolus  an^ 
mmm  trihutum ,  xl.  milia  nummum  aureorum  /(«- 
rnan£  ecclefix  perfoluere  premifit  :  cr  in  Ldterano^ 
Neapolis  :  sicilta  cr  Hierufklem  rex  k  pontifies  de^ 
claratur,  jn  ^phricam  ad  auxiltHmfratr^  Ludotti^ 
^i  traieat  :  ih'queprdtif  altfuot  cum  hofie  Sarraceno 
féliciter geftispacem  cum  rege  his  conditionihm  com^ 
pofuit ,  vtJumptmhellirefitrciret^fi.hifHifjuefiiccef' 
finhni  annuum  trihutum  penderet.StcHU(dccupato  in. 
fitm  longtnpia  expcditione  Carolo)Gallos  emnes  tntra 
fiid  mœntarepertûs  occiderunr,Petro  ^rragen'êfis qui 
Confiitntiam  Manfiedifliam  vxorem  duxerat  regm 
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ieferut,  Carolu^  vero  ex  alieno  negotio  aàrerum/ùtt^ 
mm  cHram  cnnuerfm»  Sicnlos  mtUns  cUdthm  affi^xir, 
Nea^dt.xxx. vtrosjîi^endio necauit  «  InfurgentiLtis 
intereum  er  Petmm  ^rra^onenjts  hellis,  mutHtfque 
odtisfeferegihus  incejfantihHs  eoprocefit  iraiVtab  v-" 
trat^Hc pArte  âeliSlis  centummilitihtti  res  fnem  bello 
/tcciperet:fid  petro  animuâ  elan^mt^<^m  conmnta  ad- 
tmplere  recuftnit,  Carolué  qui  xvij  .dnnis  re^ndner4ty 
dtem  claujïr  extremum,Pttro  hoJteprÏHs  k  Francis  in^ 
UrfeBo, 

CL/^nlns  Jèmndus  Cdroli pracdi^i  JiUus ^  quial^ 
^nagomfihus  dnmfater  adhuc  m  humanis  a* 
^erer  captiuatusfHeraty  Petro  interféra  regnum  acce* 
fit,  Hugaricsoj  regno  ex  vxoria  hdreditate  fotitus  ejt, 
D  ohertus  Caroli/ecundiflim  (Carok  Martellofia^ 
^^tre  maiore  regnï  FngHri<t  titulis  injtgnito)  patri 
JucceJiit^Jomncmfratrem contra  imferatorem  mijtt: 
tllumqueè  B^ma  expulitiGenuam  O^  Sauonam  Guelr- 
fborumfaBione  ceptt,Ntdlos  relinquens  liberos,  ^n-* 
dreiz  nepoti  HungarU  régi  regnum  reliquit, 

ANdreiti  Caroli  Himgaria  régis  flim  l{ohert0pa- 
truojiiccejitt  ydu^a  loanna  ipfius  ^herti  eflio 
nepte  vxore:  Ioann<t  ^ndredm  vita  priuauityO"  ^l- 
teri  c^nfdhrino  nupfttyLudonico^  fciUcet  T^rentiprin- 
cipisjilio^qmf Hit f rater  I{o  h  erti, 

Lrd^fhicpts  contra  Ludemcum  Hungarid  régent 
Andrejefratrem  regnum  ohtlnu'it.  loanna  ^ue^ 
ntenemqHaJut  patrimontj  erat,  démenti  papa  ven^ 
dtdtt,  Pro  eiMplutionefendum  quod  delehatnr  eccle-^ 
Ji£l{oman(€  Pont  if  ex  relaxamt, 

Cy^roln^  ex  génère  Carolt  qui  Manfredum  ftipera-^ 
liit^mortm  Lndomco  ex  Hmgarf4  ah  Frbanopx^ 
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U  vocdtM  loannam  interfecit^  quA  clemenùfduehat. 
Et  Lnâouicum  ^ndegauenjts  Caroli  v.  Francorutn 
re^isjrdtreminJiUum  adoptanerat,  LudouicHS  alfes 
tranjgrejfnf^  atptd  ^retio,0^  f^fi^^  ^/«*f  Floretmis 
vendit  a  ,f4to  defecit  :  cuim  morte  turhatM  excrcitu^y 
conùnnofilHttM  efi^aliis  alto  dilahentihm,  Cardus  re- 
^WdS  opéra  interjicitur  veneno  a  regina  dato^  hergonit 
Ladi^ai  ct*  loannaficundM  pater. 

L^dijla^  R^ma  ahfente  Gregorio  xij,  occupauit,  xy€ 
Ludouico  Ludoutci  ^ndegauejts  ^lio  hcHopetitUf^ 
Joannis  xiij ,  fihjtdta  hahuit  tn  expeditione  quam  m 
Florentims  inchoanerat^defecit»  Sergomejïs  clarefcri- 
hitmcdumquo  veneno  vulud  pnelite immijfo  rex  La." 
dijlafiâ  ïnteriit.Floretini  magna  Peamia  eu  eiuâmedi- 
co  egerut  vt  regem  crprofrtaJjlUm  cuitié  cofuctudinc 
Ladiflans  vteùatur^auarns pater  veneno jHJtHlit, 

IOanafecunda  Ladtflai  firor  lacoho  gallico  MarchU 
comtti  nupjtt:  quo  répudiât o  sAphofum  arragonenpt 
adûptamt/^natum^  Ludouictfatremincoïîans  mu* 
lier  in  sAlphonfum  excitauit* 

REnatuâ  k  loanna  vocatM  (juatuor  annis  regnauif. 
yflphonJTfs  Neapolim  ehfediti  quée  viriliter  a  /Çj- 
naro  tntata  efi'.Jèdpnetialete  hofie,  c^  noBuper  cHmoi 
lumfurttm  tniltttltfs  mgrej^ts ,  c^  f'Vf4  ipjum  inforo 
coglohatif  ipfe^natMprceflattj?imo  antmo  via  fer  me-» 
diQs  hojiesf.erro  apermt.  \n  Gallia  reuerfm  hélium  re- 
jfaraHttjForcium  (2*  Florentims JècutHS.fed  horum  Ç^t 
uore  deïîitutm  Italïa  excejiit»  siphon fo  defunBo 
leannes  K^natïjilï^pofi  varia  heîlôrum  dtjcrimina  Ffj 
fecundi  vtrthtis  regnum  relinquere  coaBus  efî,  ohitt 
Joânes:cm pater R^natHs  haudmulttimfuperfuit  Ca- 
rolofiatris  fuijilto  h^rede  insîituto,  is  Ludouicum 
CalliiC  regem  tejfamenfo  rell^mt  hicredem. 
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ALpfsonfm  Neapolffotitm,  circa  Caietacum  muh'^ 
tffprincijfihus  k  Gennenfthus  cafitur^  decej^it  rs- 
liBo  Ferdinando  ex  CdnculinafiHe, 

FErdinandus  a  piofecundg  m  confrmdtionem  re- 
cUmantihus  GaUis  ohùnnit .  Inimicus  Fenetisfa- 
^us ,  Turcas  m  eos  concitamt  :  at  Feneti  pace  cum  eis 
compgjîta  ejfecerunt  vtTurcaomnem  vim  heJIicon" 
uerterentinFerdinandumquic^  Hjdmntum  eccU" 
farunt. 

Alphonjus  Ferdmandi  Jil'ius  Hjdruntnm  e  mani- 
lus  hitrhitrorum  recuperauk^  Duci FerrarUcotr^t 
Fenetos  auxiliofuit,  yACarolo  oBauo  Francorumre^ 
gefugatHs  vnmerjum  regnum  amipt  sicilU  vbian  - 
fugeratidecefip, 

C  groins Francorum rex  vaUntiJ^imus  own'mm 
pr'màpum  fuperatis  alpihus  oh^antia,  qn<epie 
velutfulmen  erumfens  In  siciliam  vj^ue  penetrauiti 
KAlphenfo^uefugitto ,  Campanidm  ^ptiltam  Cala^ 
lahrïdmfubegit,B^uerp  m  Gaïliam  Carolo^Ferdinan- 
dm  ^Iphonfijilim  Fenetorum  4uxtlih,cr  mnjlan- 
tihus  in  Galiomm  fde  regmprocerihus ,  regnum  reçu- 
permit, 

FEderîcm  ^Iphofif rater  Ferdinando  fiiccefit  ^  qui 
k  Ludouico  xiMalLorumregehello potttus  relin^ue^ 
re  re^num  coaElus  eïi .  Federicusin  GalidmprofeBus, 
a  rege  dementer  acceptHs,princïpittum  etiamfittis  ho- 
neHum  O"  pr<efentifortHn(e  optahilem  oltinuit, 

K^ges  numéro»  xxixJn  regno  Neapolitam  annos, 
cccccregnarunt ^quorum xvij,  veri regesfnerunt:aUj 
tntruftrapnertmt  regni  adminifîrationem  c^  regi^ 
men» 

VHfAcre 
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Dufacre^couronnement:  eb<  triumphanté 
tntree  en  la  cite  de  Paris  du  rqy  Lqys  dou 
zje/me.Dela  reformation  ^  ordonnan- 
ces fur  le  faiB  delà  tuflice  auec  la  decla^ 
ration  des  priuileges  des  ^niuerftez^  du 
royaume.  De l'entreprinfede Afaximi- 
lian  roy  des  'R^mmains  en  la  duché  de 
IBourgongm.  De  l'hommage  ci^  ferment 
de  fidélité  faiB  au  7\oy  en  la  main  du 
chancellier  Guy  de  T\ochefort  à  zÂrrai 
par  l'Archiduc  Philippes. 


E  roy  Charles  decedé 
fans  hoirs,  le  trefilluftre 
&  trefviclorieux  prince 
Loysduc  d'Orléans  fîlz 
de  feu  le  duc  Charles . 
d'Orléans  &  de  ma  da- 
me Marie  de  Cleues,fut 
magnifiauement  &  en 
moult  grand  honneur  iacré  de  1  vndion  diuinc 
en  roy  de  France  à  Reims  en  l'an  mil  quatre  cens 
Ixxxxviij.le  xvij.iour  de  May  prefens  les  douze 
pers  deFrdncc(ou  les  reprefèntans  iceulx)  feruâc 
chafcun  en  leur  office  ainfî  qu'il  eft  acouftumé 
faire  aux  trelchreftiens  roys ,  depuis  Clouis  pre- 
mier roy  Chreftien*  Ledimenche  premier  iout 
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cleluillet  fut  couronné  à  faindDcny S,  &  le  lun- 
dy  prochain  enfuyuant  feit  Ton  entrée  &  ioycux 
aduenement  en  grand  triumphe  &r  fôlcnité  en  la 
citéde Paris  capiraile  du  royaume,acôpaignc  des 
princes  Se  feigneurs  de  Ton  fang,afrauoir  les  ducz 
d'Alençon,de  LorrainCjde  Bourbô,dc  Nemours. 
Les  contes  de  Dunoys,de  Foue?,de  Neuers,  An- 
gilbert  de  Cleuesje  côte  de  Naflault,  le  feigneur 
de  Guyfeyde  Raue{lain,&  autres  plufieurs  grans 
princes  8i  feigneurs.    Des  le  cômenceinentpour 
ion  chefd'oeuurc  pIuHeurS  qui  pour  grâce  acque 
rir,ou  par  eftudc  des  choies  renouueller,ou  mcuz 
pour  h  couuoitifc  de  îby  môftrer(ce  diâ:  Gaguiri 
en  fbn  hiftoire  jayans  certaine  congnoiflance  du 
2eIe,afi-edion  &  intention  defescôfeiilers  princi 
p3uh',pcrfuaderctauroy  contêpler  &  côfiderer 
côbicn  les  îoix,couf!:umes,iugemens  &  miniftres 
de  iuftice  fefloyent  defuoyez  des  loix  par  les  an- 
ciens établies. qu'à  luyappartenoit(quiauoitrc- 
ceu  le  gouucrncmet  de  la  Republique)  r'eftablir 
en  leur  première  &  ancienne  intégrité  les  chofès 
lefquciles  apparoifibyent  eftremifes  en  negligé- 
ce  &  nonchaloir.  A  cefte  caufè  vouloit  le  roy  en- 
tendre à  la  reformation  de  la  iuftice,miniftres  & 
officiers  d'icclle,p  enfant  auant  toute  oeuure  eftre 
Jouable  chofe  fi  par  bonnes  loix  côfermoit  leftat 
de  fon  royaume,interpretaftlespriuilcges  des  v- 
niucrfitez  &  efi:udesgeneralles,corrigeaft  la  for- 
me des  iugemens,lbn  décret  &  ordonnance  rays 
fur  tous  les  iugcmês  &  offices  de  iudicature,mef- 
niementfurles  fieges  confcruatoires  defdides  v- 
niuerfiteZj  proteâeurs  &  gardiens  âçs  priuileges 
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af)ofl:oliques&royauIx,en  commandant  fes  or- 
donnances fur  ce  raicles  &  publiées  en  la  court 
de  parlement  à  Paris  &:  autres  parlemens  Se  cours 
de  ion  royaume  eftre  gardées  fur  certaines  & 
grandes  peines. 

SIcomme  cesthofes  fè  faifoyent ,  Maximilian 
roy  des  Rommains, prince  bayant  paix  ôc  re- 
pos (aux  entreprinfes  duquel  peu  feft  fortune 
hcureufement3drefrée)bafUuementleua  vne  ar- 
mée ,  drcfla  Ton  cbemin  au  pays  des  Sequanoir, 
qu'on  appelle  la  conté  de  Eourgongnc,en  volu- 
te defcietterôrafTaillirladuché,  qui  eft  Se  ap- 
partient au  roy,iaçoit  que  lors  il  contendifl  de- 
uoir  appartenu' à  fon  filzPbilippes  à  caufe  de  fà 
merc.  A  ccftc  caufe  pour  obuier  aux  entreprinfes 
dudidMaximiliâfurentcnuoyces  quelques  bé- 
dés de  génfd'armeSjlefquelz  auec  les  garnifons 
du  pays  de  Bourgongne  rel^dercnt  par  quelques 
Icgieres  courfès  Se  batailles  non  fans  le  dommage 
de  l'vne  &  de  l'autre  armée.  Mais  par  ce  que  ly^ 
lier  approchoitjfurent  treues  accordées.  Pendant 
lefquelles  Philippes  Archiduc  feit  hommaigc  Se 
ferment  de  fidélité  au  roy  à  Arras  en  la  main  de 
Guy  de  Rochefort  chancelier  de  Ffance,icelluy 
feant  en  tribunal  comme  reprefentant  la  perfon- 
ne  du  Roy  en  cell  affairc,des  contez  de  Flandres 
&  Arthois  tenues  de  la  couronne  de  France.  En 
quoy  faifant  il  recouura  les  villes  auec  toute  la 
conté  d'ArthoiSjdôt  le  roy  comme  feigneur  fou- 
uerain  du  fief  iouyffoit  pendant  que  Philippes 
archiduc  eftoit  encojr  en  minorité  d'ans, 

R  'j 
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Du  yray  droiSl  héréditaire  du  roy  Lqys 
douziefme  en  la  duché  ft)  ejîat  de  MtUdy 
auec  lafolution  de  quelques  raifons  que 
font  les  Sphorcejques  pour  leur  par  ty.  La 
conquefied'tcelluy.  Etprinfe  de  Ludouic 
Sphorcefurnommé  le  More  y  yfurpateur. 
Et  du  Cardinal  Afcanmfon  frère. 

Ombien  qu'il  foit  fi  euident 
à  toutes  gens  côgnoiflans  & 
de  raifon  que  plus  ne  pcuJr, 
que  la  duché  de  Millan ,  les 
contez  d'Angerre  ,  de  Pa- 
uye,d'Afî:,reigneuric  de  Gè- 
nes,  &  autres  terres  en  la 
Lombardie  fituez  au  païs  & 
région  d'Italie  côpetaflent  &  appartinlTent  hère- 
ditaircmét  au  roy  Loys  Douzielîne ,  &  fuccefsi- 
uement  au  Trefchreftien  roy  Françoys  premier 
de  ce  nom,à  caufe  de  Valcntinc  de  Millan  ayeul- 
IcdudidroyLoySj&nierede  Charles  d'Orleâs 
fon  pere,fi  que  les  quatre  de  la  famille  &  maifon 
des  Sphorces ,  aflauoir  Francifque  Sphorce  Ga- 
leas,quifuttué  parlean  Andry  Lampugnam  en 
l'eglifedefaindEftiennede  Millan ,  lean  Maria 
vifconte  aagc  feullcment  de  neuf  ans  ("qui  efpou- 
fà  Ilàbcl  niepce  de  Ferdinand  roy  de  Naplesj  & 
Ludouic  Sphorce  furnommé  le  More ,  ont  eftc 
vrurpateurs,n'ayans  tiltre  apparent  ne  coulourç 
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en  quelque fbrte,qiielquechore  qu'allèguent  Se 
f efforcent prouuer  ceulx  qui  foufliennét  leur fa- 
dion  &  partyjiîcorameHierofme  Moronius  en 
fbnorai(on,l  obédience  par  luy  faifte  en  confi- 
ftoire  au  feu  pape  Léon  dixiefme,  en  inculcant 
plufieurs  ignominieufes  &  opprobrieufes  paroi- 
les  de  la  nation  de  France,  otk  bien  reciter ,  cuy- 
dantencemieuxcoulourerlc  droid  &  tiltre  de 
fbn  maiftre  le  feigneur  Maximilian  Sphorcc ,  le- 
quel haultement  il  loua,  tant  &  (î  auant,  iufqucs 
à  le  faire  prochain  au  grand  dieu  Iupiter,ain- 
{i  que  Ion  peut  vcoir  par  fon  oraifon  .  Ce 
nonobftant  puis  que  nous  auons  reccu  loppor- 
tunité  &  lieu  aflez  propice  pour  ce  faire ,  il  nous 
conuient  donner  folution  à  quelques  argumens 
que  font  lefdidz  Sphorcefques ,  &  ceulx  qui 
fbufticnnent  leur  party  fur  cefte  matière.  Pour 
rintelligence  de  laquelle  il  faid  à  côfidcrer  qu'en 
Tan  mil  ccc.lxxix.Galeas  Vifconte  filz  de  Galeas  ^^^^asMa 
Marie  qui  fut  premier  duc  de  Millan  crée  V^^  ^J^^d^'^îT 
Venzelam  empereur,  moyennant  la  fomme  de  /^„. 
cent  mil  florins,il  fut  noble  &:  vaillant  en  armes, 
tenant  foubz  fa  feigneurie  xxix  citez  en  Italie,e- 
diffialechafteaudePauye,  &  fonda  le  conucnt 
des  Chartreux  dedans  le  parc  dudid  chafteau, 
delaiffa  deux  filz  &  vne  fillcl'aifné  lut  lean  Ma- 
rie,le  fécond  fut  Philippes  Marie  furnommé  An- 
glusjla  fille  efloit  nommée  Valentine  qu'efpoufa 
Loys  duc  d'Orléans  filzde*Charles  le  quint,  & 
frerc  de  Charles  fixiefme  en  Tan  mil  ccc,  Ixxxix. 
Ican  Marie  régna  après  fon  père  fécond  duc  de 
Millanrqui  tant  eftoit  cruel  &  inhumain,que  fans 
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raifon  il  faifoit meurtrir  plufieurs  hommes  &  la- 
cérer aux  chiens.  Apres  ce  qu'il  eut  régné  dix  ans, 
èc  faiCï  mourir  fa  mcre  en  prifon  en  la  ville  de 
Modccie  (à l'exemple  &  imitation  de  Néron  le 
tyran)  ainfi  qu'il  afsidoit  à  la  mefle ,  Rit  occis  de 
fcs  propres  chambcllans.Pendant  Ton  règne  infi- 
nis maulx  &  calamités  aduindrent  en  fafeigneu- 
rie,  par  ce  que  nul  ne  punifioit  les  vices  Ôc  mal- 
faiâeurs.En  efpccial  les  trefpernicieures  &  dia- 
boliques faélions  des  Guelphes  &  Gibeliinslb- 
pies  &  .eflaindes  en  la  Lombardie  par  la  pru- 
dence de  fon  père  le  duc  lehan  GaleaSirefour- 
direntSi  rcuindrent  en  vigueur: dont  feditions 
&  miferes  ineftimabiçs  font  aduenues  en  tou- 
te l'Italie. 

ASon  frcre  fucceda  pour troifiefme  Duc  Phi- 
lippes  Marie  furnoramé  Anglus,  fage,  noble 
&mngnanime  Prince.  Ilefpoula  deux  femmes, 
La  première  fut  la  vefue  dVn  nommé  Facinus  ca 
nis,  laquelle  par  foufpçon  fut  fille  du  Marquis  de 
Montferrat.  La  féconde  fut  Marie  fille  du  Duc 
Ame  de  Sauoye .  Au  commencement  de  fon  rè- 
gne tant  luy  fut  fortune  profpere  qu^il  revnit  & 
remift  foubz  fafeigneurie  tout  ce  que  par  négli- 
gence &  inertie  de  fon  frère  le  Duc  lean  Marie 
auoit  efté  diftraiâ:, perdu  &  ahené .  Par  plufieurs 
fois  il  triumpha  par  fes  Capitaines  des  Vcniciens, 
&  furmonta  Se  vainquit  les  Florentins  en  vn  cha 
fteau  nommé  Zacharie  près  Faiéce  en  la  Romai- 
ne.Il  monftra  la  grandeur  &  excelléce  de  fon  cou 
rage  &  fa  treïmagnifique  libéralité  en  la  deliurâcç 
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des  trois  frères ,  à  (çauoir  d'Alphonfè  roy  de  Na- 
pleSjTan  roy  de  Nauarrc3&  le  maillre  de  la  cheua 
Icrie  de  iaind  laques  en  Côpoftelle ,  acôpaignez 
de  cent  princes  &  deux  cens  cheualiers ,  lefquelz 
tous  liberallement  il  deliura  de  prifon  fans  payer 
aucune  rançon.Mais  d'autant  que  fortune  luy  a- 
uoitris  &  môftré  faceioyeufe  au  cômencemet  de 
(on  règne, d'autant  en  la  fin  luy  fut  contraire,  ad- 
ucrfe  &  maleureufc,en  forte  que  quad  il  eut  per- 
du les  Geneuois,les  Vcniciês  luy  rauirent  par  for 
ce  la  cité  de  BrefTe,  pafferent  la  riuiere  d'Ade ,  & 
vindrent  courir  &  fourrager  iufques  deuant  la 
cité  de  Milâ,adonc  fe  voyât  delaiffé  de  tous  ceux 
qui  parauant  f eftoient  monftrcz  fes  amys,  defeP 
perant  pouoir  recouurer  fecours,  eut  en  volunté 
abandonnera  gouuernement  de  la  duché:  puis 
peu  de  iours  après  de  trifteffe  &  mélancolie  tref- 
paffa  dVn  flux  de  ventre,en  l'an  mil  cccc.lxvii.le 
xiii ,  iour  d'Aouft  fans  hoirs  légitimes  de  fon 
corps.vne  fille  baftarde  auoit  nôméc  Blanche,la- 
quelleil  auoit  engêdrce  dVne  damoifelle  nômce 
Agnes,de  la  famille  de  Mayne,de  laquelle famiie 
a  efté  lafon  de  Mayne  ce  legifte  tât  renômé  :  par- 
quoy  il  ne  fait  à  prêdre  admirntiô  que  Ci  opiniâtre 
met  &  par  Ci  grâd  pertinacité  ledit  lafon  ait  touf- 
iours  fouflenu  le  party  des  Sphorcefques .  Icellc 
Blache  v.ans  auat  le  trefpas  dudid  Philippes  Ma- 
rie eftoit  maryée  à  Frâcifque  Sphorce,hômc  har- 
dy  &  belliqueux,maisnon  pas  de  grad  noblefie, 
A  Près  le  trefpas  dudid  Philippe  Marie  iij.duc 
-^  ■^de  Milan  plufieurs  princes  afpirerent  à  la  du- 
ché, defquelz  quatre  entre  les  autres  furent,ain- 
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fî  que  recite  pape  Pie  fccôd  en  fa  finographie  & 
defcriptiô  du  païs  d'curope  Cha.  xlix.qui  vlbiêt 
&  allegoiêt  couleur  &  apparêce  titulaire.Federic 
tiers  empereur  côtêdoit  &  eftriuoit  ladite  duché 
cftre  deuolute  à  rêpire,&  tat  que  le  defTufdit  Phi 
lippe  Marie  eftoit  mort  fans  hoir  qui  fuft  Icgiti* 
me  ne  habille  à  fucceder.Charlcs  duc  d'Orléans, 
ncpueu  dudit  duc  Philippe  allegoit  la  principaul 
té  dcMilâ  héréditairement  luy  appartenir  corne 
au  plus  prochain  hoir,reprerentant  le  droit  de  ù, 
mère  Valêtine  feur  dudit  duc.  Alphôfe  roy  de  Na 
pies  difoit  que  par  teftament  il  en  auoit  efté  infti- 
tué  héritier  par  ledi(5i:  duc  Philippe  Marie.EtFra 
cifque  Sphorfe  afFermoit  qu'au  droit  de  fa  femme 
Blâche  fille  dudit  duc  ildeuoiteflre  vray  duc  de 
Milan.  Les  ambafTadeurs  &  orateurs  de  tous  les 
compétiteurs  &  contendantz Furentouyz  au fe- 
nat,aufquelz  fut  donné  refponce  que  les  Milan- 
nois  ne  reccuroient  aucun  d'iceux  en  prince  &fci 
gncur,mais  entédoiêt  demourcr  en  liberté:  iaqoit 
qu'audit  empereur  il  fufl  offert  tribut  tous  les  ans 
d  Vne  grand  fbmmc  d  or  en  condirion  qu  il  delaif 
feroit  le  païs  en  fà  liberté  vfèr  de  fes  loix  &  cou- 
ftumcs  anciennçs.Ccs  chofes  ainfi  faides  deman- 
dant le  peuple  hberté  il  obtint ,  mais  ce  fut  pour 
vn  peu  de  téps.La  fucccfsion  dudit  duc  de  Milan 
fut  diuifée  en  moult  de  pièces ,  les  Venicicns  qui 
lors  ne  dormoient  pas,fe  faifirêt  des  citez  de  Plai- 
fancejCremcLode,  &  autres  villes  au  territoire 
la  enuironXe  duc  Loys  de  Sauoye  print  Valence 
^  Confluêcejla  côté  d'Afl  demouratou  fi  ours  au 
duc  Charles  d'Orlçans  foubz  la  charge  de  Rç^ 
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gnault  furnommédc  drênes,  qui  peu  de  temps  a- 
uat  le  trefpas  dudit  Philippe(ain fi  que  recite  Ga- 
guin)en  auoit  prins  poflefsiô  pour  &  au  nô  dudit 
d'Orlels.Les  habitas  de  Pauye  agitez  de  ciuilles 
diffen fions  par  les  Gibellins  &  Guelphes,  furent 
pourvn  têpscn  doubtc  quel  party  ilz  prendroiêt 
en  fin  ilz  firct  alliacé  auecles  citadins  deNouarre, 
de  Corne,  d'Alexandrie,  de  Tortonne,de  Parme 
qui  tous  enlèmble  fc  ioignircnt  aux  Millanois  lef 
quelzefleurent  pour  leur  gouuernement  douze 
fenateurs  qui  auroiét  toute  la  charge  de  l'affaire 
du  bien  public,  iceulxfenateurs  gens  de  longue 
robe,pour  la  conduire  de  leur  gendarmerie  re- 
ceurent  en  leur  fbuldc  &  gaiges  pour  leur  capitai 
ne  gênerai  ledit  Frlcifque  Sphorfe,  lequel  féftoit 
retire  in  agram  ptcenum^  c'eft  à  dire  en  la  marche 
daconc  pour  quelque  defdaing  &mauuai(e  grâce 
qu'auoit  le  duc  à  lencôtre  de  luy .  Cour  Ton  chef 
d'oeuure  Icdid  Sphorcc  print  BrefTé  fur  les  Veni 
ciensjlefquclz  il  chafla  par  après  de  la  duché  en 
tout  ce  qu'ilz  y  tenoient.  lacques  de  Bergome  en 
fonfupplementj&papePieenradidedcrcriptiô 
d'europe  diientquAlphonfc  voiantqu'il  nepo 
uoit  obtenir  fon  intcntiô  d'auoir  la  duché,  prefta 
Ixx.mil  ducatz  audit  Sphorfe  pour  luy  fubuenir 
en  fa  guerre,  mefsire  Robert  Gaguin  fur  la  fin  de 
fbn  hifloire  en  la  vie  du  R.oy  Loys  xii.  dit  que  le 
duc  René  d'Aniou  donna  audid  Sphorce  grand 
aide  &  fupport  d Vn  bon  nôbre  de  gés  de  guerre 
de  France  qui  lors  efloient  en  Sicille,lefquelz  biê 
équipez  &  en  bon  ordre  fe  ioignirent  auec  ledi<5î: 
Sphorfejayant  efperice  lediâ:  duc  d'Aniou  que 
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quand  les  chofes  de  Mila  feroient  quelquefois 
paifibles  en  la  main  dudit  Sphorfe,  il  vfaft  de  fcs 
gédarmes  en  Ton  bô  affaire  &  plaifir:  ignorât  que 
Icdiâ:  Sphorcc  auoit  receu  argent  &  pratiqué  al- 
liance auec  fon  ennemy  &  aduerfaire  leroy  Al- 
phonfe.  Apres  la  venue  des  Fran<jois  fut  faid  vn 
pontfurlefleuuc  d'Olye  pour  plus  loyfiblemêt 
afleoir  fiege  deuant  Ponteny, laquelle  fut  prinfe 
d  aflault  parles  FraçoisSc  bruflée,pour  ce  qu'elle 
eftoit  du  party  des  Veniciens.  Cefte  calamité  rap 
portée  aux  citez  &  villes  finitimes  &  voyfines, 
frappa  les  citadins  de  mcrueilleufe  frayeurjfi  que 
ia  pen (oient  voir  les  nobles  François  deuant  leurs 
inurailles,au  moyen  dequoy  le  viii.  iour  enfuy- 
uant  la  prinfe  dudit  Pontheny,Crcmone,Bï*^ri^t 
Bergome  auec  les  villes  &  challeaux  des  montai  - 
gnes  obeirét  audit  Sphorce,  lequel  fuccefsiuemet 
eut  (i  heureufe  fortune ,  que  les  Milannois  après 
longue  obfefsion  en  laquelle  furet  côtrainrz  ma- 
ger  les  chiens  &  cheuaulx,  ayans  en  defplaifir  e- 
llre  irapugnez  &  pour  Taduenir  dominez  de  leur 
propre  feruiteur  fouldard,par  la  trahifô  de  Char- 
les Gonzaga(cedici:  pape  Pic)  ferendirêt  audid: 
Sphorcc  le  penultime  iour  de  Feurier  la  m.  cccc, 
xiviii.voyla  côe  la  couraigeufe  cheualcrie  &prou 
eflc  des  Fraçois  en  armes  fut  vtile  &  profita  audit 
Francifquc  Sphorfe ,  laquelle  proueffe  hardie  & 
chcualeureufeles  Lôbardz  appellent  férocité  & 
cruauté,pour  ce  que  les  gcsdarmes  Italiês  prenâtz 
fbulde  par  auarice  (laquelle  f'êgédre  aux  lobardz 
des  leur  naiflance)  mieux  aymêt  ladefpouillede 
de  leurs  eniicmys,que  la  fin  de  la  guerre,  en  cefte 
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forte  font  entrez  les  Sphorcefques  en  la  feigneu- 
rie  deMillc'eft le  beau,aparét  &  coulouré  tiltre 
qu'ilz  alleguêt  aiiec  la  poflefsiô  de  lii.vins.vra  v  cH: 
que  ledit  FrâcifqueSphorce  fut  homme  de  belle 
fiature  Se  proportion  de  membres,  eloquct,  ma- 
gnanime 6^  libéral, aorné  de  toutes  les  conditiôs 
requifes  à  vn  capitaine  de  guerre ,  finon  qu'il  c- 
ftoit  de  petite  foy  &  loyauté  en  Tes  promefies  & 
fes  fermés  par  luyiurczauxVeniciens  de  l'armée 
defquelz  il  eftoit  capitaine  auât  qu'il  prinll:  le  par 
ty  de  Philippe  Marie  en  l'an  mil  cccc.xhi.qu'il  e- 
poufa  la  defîufdicle  Blache  fille  dudit  Marie,mer 
memct  enuers  les  Milanois,  defquelz  après  le  tref 
pas  du  dit  duc  il  auoit  eftércccu  en  la  foude  pour 
la  conduite  de  leur  gendarmerie,  Ii  corne  nous  a- 
uôs  touché  defluSjlefquelz  Vcniciés  par  deux  fois 
(ainfi  que  tefmoignêt  pape  Pie  &  lacques  de  Ber 
gome)il  trôpa  &  deceut,&:  lesMilanoisaufsi5fcm 
blablemét  durât  Ion  règne  il  édifia  le  chafteau  de 
Millâ  que  les  efcriuatz  appellét  le  chafteau  de  lu- 
piter,à  la  vérité  c'eftvn  ouuraigc  biêrenômépar 
tout  le  mode  encor  eft  ce  plus  grade  choie  qu'on 
n'en  parle.Tl  fonda l'hofpital  de  Mila  Se  augm.éta 
moult  feglife  cathedral  qu'ônôme  dôme,  on  dit 
aufsi  qu'il  côftruifit  le  chafteau  de  Lodcjapres  ce 
qu^il eut  régné  feize ans,  trefpafla  la  m.cccclxvi. 
au  mois  de  Mars',  de  fon  aage  lelxvi.  Sa  fepultu- 
reeft  penfilleà  Dôme  en  vn  lieu  hault.  Aluy 
fucceda  (on  filz  lan  Galeaz  Maria  v.  duc  de  Mil- 
lau lequel  après  auoir  régné  neuf  ans  &  dix  mois 
fut  tué  par  lan  André  Lampugna  en  trahi  fon  qua 
torzeplayesen  l'Eglife  faind  Eftienne  de  Mil* 
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lan  le  xxvi.  iour  de  Dccêbrel  an  mil  cccc.  Ixxvû 
Il  eut  à  efpoufe  Bonne ,  fœur  du  Duc  de  Sauoye. 
fon  filz  lean  Maria ,  aagc  de  neuf  ans  fut  déclaré 
Duc  de  Milan  a  vefcu  foubz  la  garde  &  tutelle 
de  fa  mère,  &  de  Ludouic  furnommé  le  More  (on 
oncle  feizc  ans,il  efpoufaKàbel  nicpce  d'Alphon 
fe  Roy  de  N3plcs,mourut  à  Pauye  de  poifbn  que 
luyfift  donner  fon  oncle  Ludouic  Tan  mil  cccc. 
cxiiij.Lequel  Ludouic  fucccda  en  la  duché  de  Mi 
lan ,  &  en  fut  le  vij.  Duc  après  que  du  viuant  de 
fon  nepueu  lean  Maria  foubz  le  nom  de  tuteur 
il  auoit  adminiftrc  Teftat  de  M  ilan  feize  ans,âyant 
àfemmeBcatrix  fille  du  Duc  de  Ferrare.  Régna 
cinq  ans  &  (îx  mois  iufques  au  leudy  précédant 
Pafques  fiories  en  Tan  mil  cinq  ces  qu'il  fut  prins 
prifonnier  près  la  cité  de  Nouarre,  &  conduid  en 
FranccjOU  il  trefpafla  au  chafteau  de  Loches  fan 
mil  cinq  cens  &  lept.Et  fon  frère  le  Cardinal 
Afcanius  fuyant  la  vidoire  des  François  fécuy- 
dant  fauluer  &  retirer  à  Rommc ,  fut  arrcfté  par 
les  Vénitiens, &  rendu  au  Roy.  • 

ON  peult  contempler  quel  droidont  eu  les 
defiufdidz  quatre  Sphorccs  qui  par  Tefpacc 
delij.ansontvfurpéladuché  fur  lesducz  d'Or- 
léans au  defàuantage  d'icculx  vraiz  naturelz  &  lé- 
gitimes héritiers .  Lcfquclz  pour  les  vrgentz  em- 
pefcheraens  des  groflcs  guerres  au  dedans  &  de- 
hors du  royaume,tant  par  Anglois,Fkmês,Bour- 
guignons  &  Bretons  ont  efté  detenuz  &  empc- 
fchcz  pouoir  repeter  leur  patrimoine  héréditaire 
&  naturel,  lequel  ilz  ne  pouoyentauoir  que  par 
armes ,  en  forte  que  les  Sphorccs  font  venuz  iuf- 
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qiics  à  la  de  dire ,  ou  leurs  caqucteurs  &  flateurs 
en  leur  nom,qu'auec  la  poflefsion  de  lij.  ans  paci-  obienio  dts 
fiquefàns  réclamation  ou  oppofitiondc  nul,  ^Sphorcef- 
lapprobation  du  peuple  de  toute  la  duché  de  Mi  "i^^J^^nçois 
lan,r£mpereur  Federic  tiers  &Maximilian  Roy  ^o^ffe^„t  h 
des  Romains  les  ont  receuz,approue2  &  conîzx"  droia  de  U 
inez  en  ducz  de  Milan,  &  pour  telz  les  ont  repu-  ^'*^^''  ^^ 
tez .  Mefmement  leurs  orateurs  &  ambafladcurs'^  '*'*• 
ontefté  receuzcôme  les  ambafladeurs  des  ducz 
de  Milan  par  les  papes  Nicolas  le  quint ,  Calixte 
tierSjPie  fecondjPaule  fécond,  Sixte  quart,  Inno- 
cent huidiefme,  Alexandre  iixiefnie  &  Léon  x. 
en  lobedience  confiftorial  qu'ont  de  couftume 
faire  tous  les  princes  Chreftiens  au  pape  en  fon 
ioyeulx  aduenemcnt,  comme  au  fouucrain  père, 
paffcur  &  prélat  de  Teglife  vniuerfelle ,  à  la  con« 
gnoiffance  &  certaine  fcicnce  de  Charles&  Loys 
Duc  d*Orleans,&  de  tous  autres,fàns  ce  qu'aucûs 
d'iceulx  ait  formé  oppofition  à  ce  qu'ilz  ne  fuf- 
fent  receuz  &  retenuz  pour  les  orateurs  des  ducz 
de  Milan .  D  auantage  lefdidz  Sphorcefques  al- 
leguét  vne  cefsion ,  remifsion  ou  quittance  de  la- 
dide  duché  &cftat  de  Milan  faidepar  Charles 
d'Orléans ,  luy  eftant  détenu  prifonnier  en  An- 
gleterre, lequel  cedoit,  remettoit  &  tranfportoit 
ladidc  duché,  &  tout  le  droid  qu'il  auoit  ou  po- 
uoit  auoir  &  reclamer  en  icclle,  à  caufe  de  fa  mè- 
re Valentine  de  Milan ,  à  Galeas  Maria  Sphorce, 
moyennant  la  fommededeux  cens  mil  ducatz 
manuellement  dehurez  &  payez ,  dont  la  rançon 
dudid  Duc  d'Orléans  (ainii  qu'ilz  difént)  fut 
payée  aux  Angîois ,  (i comme  ilz  afferment  mon- 


J^efponce 
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ftrer  par  lettre  audentiqueféeiéedesfeaulxdu- 
diiTc  Duc  Charles,  laquelle  ilz  gardent  pour  tcP 
moiî^naee  dudicft  contraéh 

Pour  refponle  aux  obiedions  cy  touchées  que 
font  les  Sphorcefqiiesdilànt  pour  leurparty  que 
ilz  ont  eu  la  pofiefsion  foubz  Tapprobation  &  o- 
bciffance  du  peuple  par  i'cfpace  de  lij.  ans,  à  Iça- 
uoir  depuis  la  prinfe  de  la  cité  de  Milan,  félon  la 
ques  dcBergome  en  Tan  mil  cccc,  xlviij.  au  mois 
de  mars,  ou  Platina  en  la  vie  de  Nicolas  pape  v. 
qui  copte  mil  cccc.xlix.iufques  en  Tan  mil  cccc. 
.en  Auril.Ie  dy  que  pofTeGion  fans  Bonne  foy,cô 
bien  qu'elle  dure&foit  de  longues  années, ia- 
mais  ne  donne  droicl  titulaire  en  la  chofe  pof- 
ledée  .  Vray  eft  que  les  deffus  nommez  quatre 
Sphorccfques  ont  vfurpémauuaifemcnt,  &  fans 
aucun  tiître  occupé  la  duché  de  Milanjlçauans  Se 
congnoiffans  bien  côme  elle  appartenoit  à  Char- 
les &  fuccefsiuement  à  Loys  Duc  d'Orléans.  Pen 
dant  laquelle  occupatiô  par  plufieurs  fois  ilz  ont 
efté  fommez  deuëmcnt  en  forme  de  droict  ren- 
dre ladide  duché .  Ce  qu'ilz  n'ont  iamais  voulu 
faire  iufques  à  ce  que  par  forée  d'armes  ilz  en  ont 

^ eftc  ch allez .  Les  pctis  fiefz ,  terres  &  feign euries 

pf^^fe  m-  fe  décernent  &  iugent  par  les  loix  &  couftumes 
^?tprtr/oiA:,  efcrites  5  mais  les  royaumes  &  fcigneuries  fede- 
jes  royau-  ç^^^xtut  èc  fcntcncient  par  le  fer,ainli  que  teimoi- 
gne  lean  Fubry  fur  les  Inftitutes.  Quand  à  la  con 
firmation  de  l'Empereur  Federic,  ôc  Maximilian 
Roy  des  Romains ,  &  à  l'approbration  du  peu- 
ple par  l'efpace  de  lij.  ans:  ie  dy  îa  confirmation 
du  fuperieur  auant  quelle  foie  bonne  ne  valla- 


Tetitz, 


mes  par 
lefir. 
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ble ,  fuppofc  que  la  matière  foit  bien  difpofée, 
c'eft  à  dire  fbit  légitime ,  ayant  tiltre  &  droid  en 
la  chofè  pour  laquelle  il  demande  ladide  confir- 
mation .  Autrement  vn  chafcun  feigneur  (buue- 
rain  pour  fbn  feul  vouloir  &  plailir  pourroit  con 
fermer  aucun  en  vn  fief  &  feigneurie  fans  que  le 
côfermé  y  eufl  aucun  droid  ne  tiltre  iuridicquc, 
en  reiedât  celuy  la  qui  a  le  vray  droict  &  iufte  til 
treiqui  eft  cotre  toute  difpofition  de  droid ,  tant 
pofitifj  efcrit,que  naturel,  comme  il  eft  à  tous  ma 
nifefte  &  euident  que  les  Sphorccfques  ayent  a- 
chcté  confirmation  dudid  Empereur  Fcderic; 
autrement  ilz  ne  font  pas  eue,  ou  mefmes  deMa- 
ximilian  Roy  des  Romains,  Cela  ne  peult  en  au- 
cune forte  preiudicier  à  la  mailbn  d'Orléans ,  par 
ce  que  l'Empereur  n'auoit  pas  le  pouoir  doller 
le  droid  acquis  à  ladidc  maifbn  parle  trefpasde 
Philippe  Marie  oncle  de  Charles  d'Orléans  de 
par  fa  mère,  &  le  donner  à  Francifque  Sphorcc 
qui  n'auoit  nul  tiltre  à  demander  confirmation 
en  ce  ou  il  n'auoit  iamais  efté  formé.  Confirmatio 
fècundum  turifids  dictt feamdamformationem.  Or 
eftainfi  queledid  Sphorcen'auoit nulle  forme, 
c'eftà  dire  droid  ou  tiltre.  Parquoy  ieconcluz 
quel'Empcreurpar  la  confirmation  faucunecn 
a  faidjdonnée  ou  vcnduë,ne  faifbit  rien  en  ce  fai- 
fant.  A  l'approbation, confentemcnt& obey f- 
fàncequ'ilzdifentauoireuëdu  peuple  de  la  du- 
ché de  Milan  durant  le  temps  de  leur  vfurpation, 
ie  refpondz  que  la  manière  comme  ilz  y  font  en- 
trez donne  euidente  probation  de  leur  inique  fci 
gneurie.  Il  eft  coût  euident  par  les  hiftoires(Ia- 
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quesdcBcrgomeen  fbn  fupplcmcnt,&  pape  Pie 
en  fà  Cofmographie  le  recitent cxpreflemêt)  que 
Francifquc  Sphorcc  contre  la  foy  &  ferment  iu~ 
ré  fblcnellement  au  fenat  de  Milan,  après  ce  qu'il 
eut  revny  &  retiré  la  cité  de  BrefTe  &  autres  ter- 
res que  tenoyent  les  Veniciens  du  duché  &  eftat 
de  Milan,  tourna  les  armes  ayjmt  quelque  faueur 
des  chcualiers  &  genfdarmcs  eft^nt  fbubz  la  con 
duiâc  &  charge  à  Tencôtrc  de  fà  feigneurie  dont 
il  eftoit  feruiteur  &  (buldalt;  en  forte  qu'il  (îk  al- 
liance auec  les  Veniciens  qui  luy  promirent  fe- 
cours  &  aide  de  fèize  mil  ducatz  tous  les  mois,iuf 
ques  à  ce  qu'il  euft  prins  la  cité  de  Milan ,  ainfî 
que  recite  Platina  en  la  vie  de  Nicolas  Pape  Vé 
A  donc  il  ofà  bien  aflcoir  fiegcdeuant  la  cité  de 
Grand fdmi  Milan.  Durant  lequel  fiege  furent  tellement  con 
ne  à  Milan,  trainétz  Ics  afsiegez  en  grand  difctte  &  fouffrette 
de  viures  qu'ilz  mangèrent  les  chiens,ratz  &  che- 
uaulx«Q»i  donne affez  à  congnoiftre  de  quel  vou 
loir  &  affedion  iîz  condefcendoyent  en  Tobeif- 
fance  dudid  Sphorce,  lequel  ilz  congnoifToy ent 
homme  de  bas  eftat  &  humble,  &la  trahyfbn 
dont  il  vfoit  &  auoit  ia  wCé  enuers  eulx  ^  ficomme 
de  leur  amy  &  {èruiteur,il  (^eftoit  faid  leur  enne- 
my  Se  aduerfàirc  entant  qu'il  neluy  auoit  pas  fuf 
fis  faire  alliance  auec  les  Veniciens  &  Florentins 
leurs  ennemis  anciens  j  mais  aufsi  auoit  par  dons 
&promeffes  deduid&  attire  à  (à  cordclle  leur 
gendarmerie,  de  laquelle  il  eftoit  Capitaine  genc 
rai,  &  faid  fedition  en  plulieurs  de  leurs  villes  & 
citez ^en  façon  qu'eulx  voyans  le  gros  &  emincnt 
danger  auquel  ilz  eftoyent  enuironnez  de  tous 
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coftez  de  leurs  ennemis,  lefquelz  parauantia  con 
iuration  dudid  Sphorce  eftoycnt  leurs  familiers, 
&  qui  ont  congneu  leurs  iecrctz  &  plus  grans  af- 
faires, fe  rendirent  en  lobeiflancc  dudidSphor- 
ce,en  laquelle  ilz  font  demeurez  lufques  à  ce  que 
par  le  vouloir  de  celuy  qui  en  fin  rend  à  vn  chaf- 
cun  ce  qui  luy  appartient ,  Ludouic  Sphorce  qui 
par  menées  &  praticques  cftoit  venu  à  la  dignité 
ducal^en  a  efté chafîe,  &  le  vray  naturel  &  légiti- 
me héritier  le  Roy  Loys  douziclme  en  a  efté  efta 
bly&  ordonné  Duc. 

Inablementàceque  lefdiâz  Sphor- 
ccfquesdifentauoirla  cefiion  &  trâf- 
port  de  la  duché  faiâz  par  le  Duc 
Charles  qui  lors  cftoit  prifbnnieraux 
AngioiSjierefpondz  que  fi  ainfieft,  ilpeultbien 
eftrc  vray,de  moy  ie  n'en  ay  rie  veu,  finô  qu'£n- 
gcrran  de  Monftrclet  did  en  fbn  hiftoire ,  que  le 
Duc  Philippcs  de  Bourgongne  donna  caution  & 
pleigeau  Roy  d'Angleterre  delà  rançon  dudid 
Duc  Charles,  lequel  fe  voyant  entre  les  mains  de 
fes  aduerfaires  en  deffault  d'argent,peut  emprun- 
ter deux  cens  mil  ducatz  à  Galeas  Maria ,  qui  lors 
occupoit  fon  duché  &  eftat  de  Milanjà  luy  oppar 
tenant  aufsi  héréditairement  &proprietairernent 
quefà  duché  d'Orléans: car IVn  par  fucccfsion 
paternelle,  de  Milâ  du  cofté  de  fa  mère:  en  ce  n'y 
a  doubte  ne  fcrupule  aucun:&:  tant  lediâ:  Galeas, 
que  fon  feu  perc  Francifque  Sphorce,en  auoycnt 
ia  iouy  &  receu  les  fruidz  &  reuenuz  par  plu- 
fieursans  *Parquoy  il  eft  à  croire  que  ledict  Ga- 
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leas  Maria  luy  deliura  lefdidz  deux  cens  mil  du- 
catz  de  bône  gayctéde  cucur,  pcnfant  bien  auoir 
bô  marché  que  pour  les  cc.mil  ducatz  il  auroit  le 
droiâ;  de  la  duché  de  Milan,qui  cft  eftimée  beau- 
coup plus  valloir  tous  les  ans  que  deux  ces  mil  du- 
catz.Èt  pofé  qu'elle  ne  vallufl  finon  deux  ces  mil 
ducatz  par  chafcun  anjQiu  efl:  celuy  qui  ofaft  di- 
re ceftuy  côtrad  valloir,  que  pour  deux  cens  mil 
ducatz  manuellemet  baillez  on  peuft  auoir  droid 
de  perceuoir  tous  les  ans  de  rente  la  mefme  fom- 
me  de  deux  cens  mil  ducatz?  Il  eft  tout  euidcnt 
que  le  contrad  eft  nul .  S'ilz  fe  veullent  aider  d'i- 
celuy,  felôla  forme  &  teneur,  bien  eft  vray  qu'a- 
près qu'ilz  auroyent  rendu  dix  millions.cccc.mil 
ducatz  qu'ilz  ont  receu  du  reuenu  dudid  eftat  de 
Milan  par  le  temps  de  lij.  ans,que  les  deflufdiclz 
quatre  Sphorcefques  Tôt  occupé  &  vfurpé ,  à  prê 
dre  feulement  tout  le  reuenu  à  cc.mil  ducatz  par 
chafcun  an ,  on  leur  deuroit  rendre  lefdidz  deux 
cens  mil  ducatz  qu  ilz  difent  auoir  baillez  pour 
la  rançon  dudid  Duc  Charles  d'Orléans .  Aultre 
chofe  en  vertu  dudid  contrad  ne  pourroyentilz 
quereller  ne  réclamer;  car  ilz  n'allèguent  pas  le- 
did  contrad  contenir,au  cas  ou  il  ne  feroit  valla- 
ble  félon  la  forme  &  teneur,  lefdidz  deux  cens 
mil  ducatz  auroyent  cours  de  réte  ypothecque: 
mais  feulement  allèguent  que  ledid  Duc  Char- 
les cedoit,  quittoit  &  traniportoit  ladide  duché 
de  Milan  &  tout  le  droidquil  y  pouoit  repeter 
&  quereller.  Mefmement  c'cft  vne  doubtc,iî 
vn  royaume,  duché  ou  principaultéfepeult  ven- 
dre fans  l'accord  &  confentement  des  trois  elhtz 
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du  pays  OU  eftfitué  ladideprincipaulté.Itemil 
eft  tout  euident  que  les  contradz  faidz  en  temps 
de  prifon  ne  font  pas  faidz  en  liberté  :  parquoy 
ilz  font  reputez  de  nulle  efficace  8c  valleur. 
T)Our  conclufion  à  Targumcnt  qu'aucuns  Lom 
J-  bardz  font  (  &  m'a  eflé  faid  par  vn  fçauant  hô 
me  de  expert ,  duquel  ie  pafTe  le  nom  pour  main- 
tenant) difant  que  iamais  Philippes  Marie  &  leur 
pcre  ïean  Galcas  vifconte(lequel  nous  auons  di(5l 
defTus  auoir  eil:é  le  premier  Duc  de  Milan)  infli- 
tué  par  Venzelain  Empereur  l'an  mil  ccc.xcv.  au 
mois  de  Septembre  moyennant  cent  mil  florins, 
payez  &  deliurcz  cotant  audid  Empcreurjnege- 
ncralkméc  toute  la  génération  des  Vicôtes  n'eu- 
rent iamais  rien  en  la  duché  de  Milan.  Pour  refpô 
le  final  à  ceftuy  argument,  que  nul  n^ayt  fcrupuie 
ou  doubte  en  aucune  fortCjie  dy  qu'aufsi  hérédi- 
tairement corne  il  tient  vn  pied  de  terreau  roy- 
aume de  France,^  Roy  trefchreflien  tient  &  pof 
fede  la  duché  de  Milan,  vueillant  ou  non  les  mai- 
ueillans  &enuieux:  &  qu  il  foit  vray,il  faid  à  cô- 
fiderer  pour  la  folution  de  cefte  raifon ,  que  Phi- 
lippes Marie  furnôméAnglusiij.  &  dernier  Duc 
legitime(i'entêdz  dire  auant  le  Roy  Loy s  xij.quc 
Dieu  abfolue)  a  eflé  le  xvj.  Prince  &  feigneur  de 
Milan  de  la  famille  Se  maifon  des  Vicontes  de- 
puisHelyprâ  Viconte  d'Angerre,extraid  &  yffu 
desTroycnspar  Anglus  premier inflaurateur  de 
la  cité  d'Angerre ,  ainli  que  tefmoignêt  les  chro- 
niqueurs de  Milan.  Lequel  Helyprâd  futinflitué 
Prince  de  Milan,  par  l'accord  &  confentemet  du 
fcnat  &  de  tout  le  peuple,en  l'an  mil  xxiij.  regnaç 
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Conrad  premier  de  ce  nom  Empereur,lequela- 
près  qu'il  eut  receu  les  nouuelles  de  rcleCtlon  Ôc 
inftitution  dudidHelyprand,en  la  plus  grand  di 
ligence  qu'il  peut  vint  faire  la  guerre  en  la  Lom- 
bardiejmill  le  fiege  deuât  Milan, &  en  brufla  tous 
les  faulxbourgs  ayant  en  vouloir  de  bruflcr  fem- 
blablement  la  cité  fil  euft  peu:  dequoy  il  fut  cm- 
pefchc  tant  par  la  vertu ,  magnanimité  &  bonne 
conduide  dudid  Helyprand,  qu'aufti  par  la  fua- 
fîon  de  Bruno  archeuefque  de  Coulôgne,  lequel 
difbit  auoir  veu  corne  il  celebroit  la  mefle  le  iour 
de  Pentecofte,  faind  Ambroife  tenant  vne  clpée 
en  menafTant  TEmpcreur  &  tout  fon  excrcite  fil 
nedefiftoitperfecuter  fon  peuple  &  (a  cité.  La- 
quelle vifion  fut  confermce  auoir  efté  veuë  par  le 
Secrétaire  &  trois  autres  des  côfeillers  dudiâ:  Cô 
rad,  ainli  que  tefmoigne  Sigibert  en  la  cronique» 
Ccnrardus  (inqutt)  imper  aï  or  ItalUm  aâitjVtrehel'^ 
liofjcm  méditantes  dchellaret^Et quia  omnes  Lo^ohar-' 
diconîurauerant  vt  no  paterentnr  (jHemlih  et  dtminU 
^ui  al'iud  fukm  ipji  vellent  cotraje  ageret  :  imperator 
fuhurhia  Medidanifiiccendit .  die  vero  Fetectfles  cum 
ttf?peratorinparH4  ecclejia  ceronaretttr  ad  mrjfam^  tZ 
gr amafuerunt tonitma  ^  fulgura^vt alt^m  mente 
excederent^altquiexhalaret^Bruno  vero  eptfcopus^ui 
mi[far/t  cambat,  crjecretaritis  imperaforis  cum  aliis 
trtÙHs  dtxerunt  fe  tnter  mijfarumfolennia  vidtjjejan 
flum  ^mlfroJtHm  imperatâri  indignando  commtnan 
tem  itnnc  imperator  Italia  difcejiit .    A  don  c  TEm- 
pcreur  leua  le  fîcge  de  Milan,partit  d'Italie,  &  re- 
tourna en  fon  pays  d'Alcmagne  en  Tan  mil  tren- 
te &  neuf,  &  de  J'Empire  dudiâ;  Conrad  le  xv. 


EN    LA    DVCHE     DE     MILAN.  Ijp 

Ainfi  demeura  pacifique  Prince  &  feigneur  de 
Mila  refpàcc  de  xiiij.ans,  à  fçauoir  iufques  en  l'an 
mil  Iiij.  qu'il  trefpafïa,  tant  aymé  de  tous  Ces  Cub- 
iedz  qu'il  eftoit  appelle  de  Ton  viuant  &  après  fà 
mort  père  du  pays  &  du  peuple .  Et  eft  à  cntêdre 
que  nul  des  cinq  EmpereurSjc'eftaflauoir  Henry 
fécond  filz  dudid  Conrad ,  Henry  tiers ,  Henry- 
quart,  Lothaire  &  Conrad  fecondjqui  régnèrent 
depuis  Côrad  iufques  à  Federic  BarbcroufTe  1  ef^ 
pace  de  cxxvj»ans,  nul  ne  querella  &  reclama  au- 
cun droiâ:  en  la  principaultc  &  eftat  de  Milan. 
Audid  Helyprâd  fucceda  Ton  filz  nômé  Othon, 
lequel  régna  paifiblemét  fans  réclamation  ou  in- 
fêftation  de  nul  Empereur  ou  autre  rcrpafle  de 
Iv.ans,  Auquel  pouriij.  Prince  fucceda  fon  filz 
nommé  André,qui  femblablement  régna  en  paix 
xlv.  ans,  Son  filz  nomme  Gualnagnus  fucceda  en 
laprincipaultéde  Milan  à  Ion  père  André,  pen- 
dit  le  règne  duquel  en  Tan  mil  clxii,  Federic  fur- 
nômc  Barberouffe  Empereur  deftruifit  du  tout 
la  cité  de  Milan  après  ce  qu'il  y  eut  tenu  fept  ans 
fiege  (&fut  la  viii.  deftruidion  félon  laques  de 
Bergomeen  fon  (upplement)  rauit  les  biens,  8c 
contraignit  le  peuple  pafTer  les  montz  de  venir  au 
pays  de  Germanie  habiter, ledid  Gualnagnus 
prifbnnier&IeanEuefque  de  Milan  auec  plu- 
fîeursde  la  lignée  &  famille  des  Vifcontes  con^ 
duitz  en  Alemagne  &  condénez  tous  a  tenir  pri- 
fon  perpétuelle,  de  laquelle  il  efchappa  cinq  ans 
après, &  retourna  en  habit  difsimulc  en  Italie.  Et 
auec  Taide  d'Emanuël  Empereur  deGôftantino 
pie  &  des  peuples  des  citez  voifines  deLôbardic 
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il  réedifia  &  reftitua  la  cité  de  Milan,puis  trefpar- 
fa  fans  hoirs  de  fon  corps,en  Tan  mil  clxxxij.apres 
ce  qu  il  eut  régné  xxvj.  ans.  La  feigneurie  de  Mi- 
lan après  letrefpasdudiâ:  Gualnagnus  fut  gou- 
uernée  par  le  fenat  en  la  forte  &  manière  des  Ro- 
mains par  fefpacc  de  lij.ans,iufqucs  à  ce  que  lean 
de  Turres  riche  bourgeois  de  Milan  de  la  famille 
des  Turriens  vfurpa  ladiéte  feigneurie,cn  l'an  mil 
ccxxxiiij.regna  xv.ans.  fut  tué  par  les  habitans  de 
la  cite  de  Parme,apres  la  vidoire  par  eulx  acquife 
à  rencontre  de  Federic  Empereur  ij.  Auquel  le- 
di(5l  lean  de  Turres  eRoit  venu  en  fecours  contre 
lefdidz  habitaSjdelaifla  vn  filz  nommé  Neapolo: 
lequel  fut  aufsi  tué  en  vn  conflid  faid  par  Othon 
archeuefque  de  Milan  defcendu  de  la  famille  des 
Vifcontes.Icellc  vidoire  ainfi  obtenue  par  ledid 
Othô  archeuefque,  home  de  cueur,entier  &  ma- 
gnanime,entra  à  main  armée  dedâs  la  cité,& print 
poflcfsion  de  laprincipaulté  de  Milan  l'an  mil  ce. 
Ixxvj.  En  laquelle  il  régna  neuf  ans,  après  que  la 
famille  des  Vifcontes  auoit  cfté  priuée  de  ladide 
principaulté  par  l'efpacc  décent  &  dix  ans. Les 
neuf  ans  du  règne  dudid  archeucique  expirez  de 
pafTeZjdeux  de  fcs  nepueuz  Mathieu  &  lean  frè- 
res régnèrent  enfemble.  Apres  lefquelz  régna 
leur  coufin  nommé  Pierre.  Auquel  fucceda  Ma- 
thieu furnommc  le  grand .  Apres  luy  Galeas  pre- 
mier de  ce  nom  en  Tan  mil  ccc.xxij. régna  fix  ans, 
trcfpafla  au  fiege  de  la  cité  de  Piftoriz  en  Tofca- 
ne.fa  fuccefsion  cfcheut  à  Afcius  fbn  filz ,  qui  ré- 
gna vnze  ans,  decedaians  hoirs  de  fbn  corps  le 
treziefmeiour  d'Aouft  Tan  mil  trois  ces  quarâte. 
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Luchinus  oncle  dudid  Accius  &  filz  de  Mathieu 
did  le  grandjfucceda  à  fbn  ncpueu ,  régna  huyt 
anSjtrefpafla  à  Millan  le  x.ic^ur  de  lanuier  mil  ccc, 
xlix.gift  à  (àïd  An:ibroife  en  vne  fepulture  moult 
fumptueufe  &  belle.  A  luy  fucceda  Ton  frère  lean 
archeuefque  de  Millanjlequel  régna  vnze  ans  & 
huytmoysrtrclpafTaen  Odobrel'an  mil  ccc.Iij. 
gifl:  en  Tcglifc  de  noftre  dame  à  Millan.  A  luy  fuc- 
cederent  Bernabos  S^GaleasTes  nepueux,lequel 
Galcas  trefpafrà  peu  de  temps  après.  Delaifla  vn 
filz  nommé  lean  Galeas  de  Blanche  fille  du  con- 
te de  Sauoye,  qui  efpoufa  Catherine  fille  dudifl 
Bernabos  fon  oncle  qui  tcnoit  lors  fbn  fiege  à 
Millan,  &  Galcas  à  Pauye.  Apres  qu'ilz  eurent  ré- 
gné xxvj.ans,{burdirent  entre  culxplufieurs  dif- 
fen  fions. 

NulUJîdes  regnifoctjsiomntf^nefotejtds  ZtbroprP 

Impatiens  confortis  erit,  ^^^  Vharf 

vt  dttefiattir  Lucanus, 

IsJoJocerkgensro  tutHSyfratmquoqnegrdtiarara  ejl, 
O  uldim  m  Methamorphofi, 
Durant  lefquellcs  feditions  fut  pnns&  faify  le- 
didt  Bernabos  par  ledid  lean  Galeas  fon  gendre 
&  nepucu,&  mis  en  prifbn  au  chafteau  de  Pauye, 
ou  non  pas  long  temps  après  de  courroux  &  tri- 
llefFe  trefpafîa  l'an  mil  ccc.lxxxij.  Par  ainfi  lean 
Galeas  tint  tout  fcul  la  feigneurie  &  efiat  de  Mil- 
lan l'elpace  de  vingt  ans  :  efl:  aflauoir  treize  ans 
foubz  le  nom  &:tiltredevifcôîe,&fcptansfoiib2 
le  nom  de  dac.TrefpafTa  l'an  mil  deux  cens.  îean 
Maria  fon  filz  aifné,ainfi  que  delfus  eftdicî:,rcgna 
après  luy  dix  ans.Philippes  Marie  tiers  duc  de 
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Milîan  régna  xxxij.ans  &  fept  moys.Voylal* 
droid  &  tiltre  que  les  feize  princes  de  Millan  de 
la  maifon  Se  famille  4ps  nobles  Vifcontes  ont  eu 
en  la  duché,  principaulté  &  cftat  de  Millan  par 
rcfpacc  de  cccc.  xxiiij.  ans ,  c'eftaflauoir  depuis 
Hely  prand  inftitué  prince  &  feigneur  de  Millan, 
en  Tan  mil  xxiij.iufques  au  trefpas  de  Philippes 
Marie  furnommé  Anglus  troifiefme  duc ,  &  le 
ieiziefme  prince  deMillan,qui  dcceda  (ans  hoirs 
légitimes  n'habilles  à  fuccedcr  (comme  il  eft  à 
tous  manifeftc  )  Tan  mil  cccc.xlvii.  le  trefiefme 
iour  d'Aouft.  Noftre  conclufion  donc  demeure 
fiable  &entiere,que  les  quatre  de  la  maifon  de 
Sphorce  ont  eflé  vfurpateurs,n*ay ans  tiltre  cou- 
louré  n'apparenten  quelconque  forte  qu'on  le 
pourroit  prendre,8c  le  vray  titulaire  &  légitime 
duc, prince  &  feigneur  de  Millan  a  cftc  le  roy 
Loys  dou2iefme,&  fucccfsiucment  fbn  héritier 
le  trefvidorieux,trefilluftre  &  trefchrefticn  roy 
François  heureufèment  régnant  en  noftre  aage. 
Plus  planieremcnt  &  radicallement  eufsions  in- 
ueftigué  &  enquis  delà  nobleflc  de  ladide  famil- 
le des  vifcontes,c'cft  à  dire  dudid  Hclyprand,fes 
maieur.s&anceftresCquifontà  la  vérité  defcen- 
duz  des  Troyens  )  mais  nous  doubtons  &  crai- 
gnons que  par  noftre  trop  longue  dedudion 
n'ayons  fafché  Ôc  donné  ennuy  aux  le(5i:eurs:par» 
quoy  nous  la  releruerons  à  vne  autre  fois. 

OR  doncques  donnent  leur  iugement  tel  que 
bon  leur  femblerajes  enuyeux,fcrupuleux 
&  cgratineurs,  fafchcz  de  l'honneur  &  triumphe 
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des  François, qui  cnydcnt  eftre  maiftres  des  hi- 
fl:oires,&  en  les  extorquant  à  leur  plaifir  &  fan- 
tafie  fabulent  eux  &  les  autres,  du  nombre  def-  UUfeconi 
qaelz  vrayement  f cft  monftré  Iule  pape  fécond  wrf«»^'> 
pour  quatre  ans  de  (on  pôtilîcat, lequel  en  fe  cuy  ^^^^f''^^» 
dant  véger  de  quelque  trop  obftiné  defpit  rufcité 
entre  luy  &  le  roy  Loys  douziefmc  (ne  içay  pas 
laraifbn  n  occafion  pourquoy)  a  voulu  Ibuftenir 
le  droid  des  Sphorcefqucs,  combien  qu'il  con- 
gneuft  trereuidentement,&  de  ce  fuft  trefacerte- 
néiceulx  Sphorcefques  nauoir  nul  droidcou- 
lourén'apparêttapreslareuoltedeMillan  en  lan 
mil  cinq  cens  &  douzcjfeit  peindre  de  fil  d'argét 
en  ja  brodure  du  drap  d  or  qu'on  mecfl  pour  pa- 
rer Se  aorner  le  grand  autel  faind  Pierre  quand  le 
pape  doit  célébrer  le  diuin  lacrifice  (aux  méfies 
qu'en  vulgaire  on  nomme  papalles)ces  motz,/^- 
liusjècundus ponufex  maximus,  Itdia  liber ata.  Par 
ce  (ainfi  que  ie  croy)  vouloitinfinuer  ledid  Iule 
que  foubz  la  noble  feigneurie  de  France  la  plus 
humaine  quifbit,nequi  fut  iamais  aumonde,ri- 
talie  eft  en  feruage  &  captiuité .  La  fantafie  & 
imagination  dudid  pape  Iule  quand  il  a  penfé  ^^^  ^* 
cftre  le  plus  fort,a  voulu  enfuyure  Léon  pape  x.  ^^'*^^*^^ 
fon  fuccefleur  :  mais  par  la  grâce  de  celluy  qm  ^^'^^''^'^^^' 
pdfcitur  inter  lilia^quï  a  garde  le  lys  iufques  à  pre- 
fentjil  n'a  peu  exécuter  fa  Florentine  trahylbn 
plus  que  Punique,  dilsimulée  par  prefque  neuf 
ans,qu'il  a  càé  afsis  en  la  chaire  fàind  Pierre ,  en 
fi(5lion,aftuce  &  palliation ,  cuy  dant  toufiours 
v&nir  à  fès  fins» 
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Du  traiEié  f^  appoinElement  de  Cam- 
hray  entre  Iule  pape  fécond ,  le  rqy  Lqys 
douzjejrney  Maximilian  roy  des  2^m^ 
mains  ^  Ferdinand  roy  d'Jrragon  ^ 
t^arguerite  de  Flandres ^come  gardien-^ 
ne  c>*  tutrice  de  Charles  conte  de  F  ladre  s 
fon  nepueUydes  lettres  enuoyees  au  roy  par 
ladiEie  Marguerite  de  Flandres  ^  fir)  de 
Forai  fon  ^  remontrance  de  L'aml^affa^ 
detir  dupape  audiB parlemet  de  Cahray. 

EroyLoys  xij.defirant 
de  tout  fon  cueur  auoir 
bonne  paix  &  confede- 
ratio  auec  les  princes  fes 
voifins,qui  eftoit  après 
dieu  la  cliofe  qu'en  ce 
mode  il  defiroit  le  plus, 
afin  que  paricelle  pro- 
cedaft  vne  bonne  expédition  contre  les  Turcz 
ennemys  de  noftre  foy:enuoya  à  Câbray  en  Tan 
mil  cinq  cens  huyt  au  moys  de  Nouêbre  mefsire 
George  d'Amboy  fe  lors  légat  en  France,  auquel 
pourlefens,prudêce  &  vertu  qu'il  eftimoiteflre 
en  fa  perfonncil  fyoit  tous  fes  fecretz,  le  faix  & 
conduire  de  (es  principaulxafTaireSjComme  il  a 
cflécftimc  cil  qui  depuis  cinquate  ans  a  gouuer- 
né  le  royaume  en  plus  grand  paix,fans  murmure 
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ncfeditionj&tenu  les  eftrangers  amys  en  meil- 
leure feaulté,amour&alIyance,&  les  cnnemys 
en  plus  grand  crainte  durant  le  temps  de  fbn  gou 
uernement,lc  pape  Iule  &  le  roy  Loy  s  bôs  amys 
enfemble,obey(rans  tous  deux  aux  plaifirs  &  rai- 
fbns  dudid  legat,{elô  que  luy  mefme  did  en  fbn 
epitaphe,  efcript  Se  graué  fur  (on  fepulchre  ou 
monumcnt,tantriche,exquis  &  fumptueuxjqui 
eft  de  quatre  vers  fur  cefte  forme  à  Rouen  en  l'c- 
glife  cathedral,ou  il  auoit  eflé  Archeuefquc. 
raflor  eram  cleri,pofHlipafer:4urea/èJè 
LiUafuhdehant^qHercHs  o^  ipfa  mihL 
MortUHs  en  iaceoimarte  extinguntur  heneres: 

K^t  virtusmortts  nefcia^morte  viret, 
A  Cambray  conuindrêtaufsi  les  ambafladeur? 
-^  ^de  Iule  pape  fecond,de  Maximilian  roy  des 
Romains,Ferdinand  roy  d'Arragon,  Se  ma  dame 
Marguerite  de  Fladres  en  per(bnne,comme  gou- 
uernâte  de  Charles  conte  de  Fladres  fon  nepucu. 
Au  précèdent  de  cefte  aflemblce  Se  parlemêt  la- 
dide  Marguerite  auoit  enuoyé  vues  lettres  tou- 
tes pleines  de  fidion  &  aftuce  Flandrine,  qui  en- 
tre autres  chofescontenoyentcôme  des  fon  ieu- 
ne  aage  elle  auoit  toufiours  aymé  &  en  (on  pofsi- 
blehonnorclatrefchrefticnnemaifon  de  Frace, 
de  laquelle  elle  pêfoit  cftre  yffue  &  prins  origine 
par  la  mère  Marie  de  Bourgogne,^:  la  raifon  prin 
cipallepourquoy  elleen  auoit  efté  defêparée,& 
que  le  mariage  du  roy  Charles  viij.&  de  fa  perfô- 
ne  n'auoit  peu  eftre  parfaid  n'acôply,efîoitfainfi 
qu'elle  difbit)  parlafedudiô&trahifbndesVe- 
niciésjlefquelz  auoyet  touûours  par  leurs  pradi^ 
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qucs  empcfché  Tamour  Se  alliance  des  deatmat- 
fons  de  France  &  Auftriche.Parquoy  fi  on  de- 
fîroit  vne  bonne  confédération  faire  (  ce  qui  tant 
ieroit  ncceflaire  à  toute  la  chreftientc ,  &  que  de 
fon  viuant  elle  defiroit  veoir  au  grand  prouffit  & 
exaltation  de  lafoy  catholicque)  il  fcroit  premie 
rement  expédient  abatre lorgueil  defdidz  Veni- 
tiés  communs  ennemys  du  mode  &  des  princes, 
&quitoufioursontcfté  depuis  que  Venize  fut 
fondée,  cauie  des  difcors  &  diuifions  entre  les 
princes  chreftiens.  Et  pour  conclufion  defefdi- 
des  lettres,  elle  requeroit  au  roy  que  fon  plaifir 
fuft  entendre  à  la  paix,  confédération  &  alliance 
iaencommenccc&  pourparlce  par  noftre  faind 
père  le  pape  Iule  fécond  &  (on  feigneur  &  perc 
l'empereur  Maximilian  &  Ferdinand  roy  d'Ârra 
gon,lefquclzauoient  intention  paracomplir  & 
conclure  par  leurs  ambaffadeurs  à  la  fefte  de 
Touflaindz  prochaine  en  la  cité  imperialle  de 
Cambray,auquel  lieu  pour  &  au  nom  de  fon  ncp 
ûeu  Charles  de  Flandres  elle  auoit  promis  au  pa- 
pe &  princes  deffufditz  fby  rendre  de  trouuer 
en  perfbnne ,  defirat  de  tout  fon  cueur  qu'en  ce- 
ftetant  proufitable  conuentionle  Roy  voulfift 
enuoyer  fes  ambaffadeurs  munyz  &  fourniz  de 
pouoirfuffifantàfoyioindreôc  rcceuoir  en  fon 
nomladidealiance. 


Es  lettres  reccues  par  le  Roy  qui  par 
luant  aufsi  auoit  efté  prié  &  trcfinfta- 
ment requis  parle  pape  Iule  fécond 
iluy  donner  faueur,ayde  ^  fecours, 
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comme  prince  trefchreftien,  pour  recouurer  des 
mains  des  Veniciens  les  terres  qui  par  Pépin* 
Charles  le  grand  &  autres  fespredecelTeurs  roys 
de  France  auoient  efté  dônées  à  l'eglife  Rommai 
ne,c'eft  à  fcauoir  les  citez  deCeruie,Rauêne  Imo 
le,  Faycnce,Arimine ,  Sorline .  Au  moyen  de  ces 
lettres,remôftrances  &  requifition,  pleines  neât- 
moins  de  fimulatiôs  &  frauduleufes  déceptions, 
il  comme  Teffcâ:  &  pernicieux  fcandale  amani- 
feftemêt  prouué(ie  Tofe  dire  après  Erafme  de  Ro 
therdam)le  plus  dômaigeux  qui  iamais  encor  ad- 
uint  en  legliie  de  dieu.  Le  roy  Loys  comme  prin 
ce  trefchreftien,  filz  aifnéjchampion  héréditaire 
&  defFenfeur  de  Teglife  Rommaine ,  fut  meu  & 
confeillé  d'entendre  aufdides  requeftes  de  venir 
autraidédepaix,&  (crallyer  auecles  deifufditr 
pape  Iule ,  Maximilian  roy  des  Romains ,  Ferdi- 
nâd  roy  d'Arragô  &  Marguerite  de  Flâdres,pour 
refirtcr  aufdidz  Veniciens  qui  ne  tafchoiétfors  â 
nourrir  la  guerrc&  Imimitié  entre  icculx  princes 
(Cdô  qu'ilz  difoient)pour  fagradir  fur  eulx  après 
qu'ilz  fcroient  trauaillcz  &  affoibliz ,  &  mefmes 
en  iba duché  &  eftat  de  Miila,auquel  ilz  ont  ain- 
fî  que  reraonftroit  le  pape  par  (cfdiâ:es  lettres, 
touHours  aboyé  fur  toutes  chofes .  Les  ambaffa- 
dcursprefens  audidlieu  de  Cambray,  fut  don- 
née audience  à  cil  qui  propofa  l'intention  &  vou 
loir  du  pape,remonftrant  par  fon  oraifon  &  pro 
pos  les  grans  oultraiges  &  violences  que  les  Ve- 
niciens nouuellement  auoient  faitzàlafaindeté 
duditpape  lule,&  à  Teghfe  Rommaine,  &  en  tat 
que  oultre  les  citez  de  Rauenne  &  de  Ceruye 
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qiulz  auoient  défia  par  long  temps  occupées,  ik 
f  eftoiêt  aufsi  de  frefche  mémoire  depuisdeux  ans 
làifiz  des  citez  d'Arriminc  &  de  Faiêce  (qui  font 
du  fief&r  patrimoine  de  S .  Pierre)defquelles  par 
prière,  ibmmation  ne  commination  qu'on  leur 
euft  fceu  faire ,  ne  Pcn  cftoient  iamais  voulu  de- 
partir.Mefmemêt  aufsi  comme  la  liberté  ecclefia 
flicque  cftoit  intolerablcmêt  violée  &  opprefféc 
par  eux,nô  pas  tât  feulemêt  touchât  les  cuefchez, 
abbayes  &  autres  bénéfices  ecclefiaftiques  qu'ilz 
ne  permettoiêt  eftre  côfercz,ne  parle  faindîîege 
apofloiique,ne  par  eledion  canonique,ne  par  au 
très  prouifions  ordinaires,mais  en  vouloiêt  auoir 
la  totalle  difpofition,  &ne  permettoiêt  qu'autres 
en  iouiflent  ne  fuflent  pourucuz  que  ceuîx  qui  e- 
ftoiêt  par  leur  lenat  nômez.Et  qui  pis  eftoit,met 
toiêt  à  leur  volunté  ordinairement  fur  toutes  gês 
d'eglife(fans  côgé  de  pape  ne  de  prélat)  décimes, 
tailles  Se  autres  angaries,non  pas  côme  aux  autres 
Jaiz,  feculiers  chrefticns  leurs  fubiedz,  mais  tout 
ainfi  &  par  la  forme  &  manière  quïlz  faifoiêtaux 
iuifz  demeuras  en  leurs  terres.  D  auâtaige  faifoiêc 
lefdidz  Veniciens  iournellementloix  &  iktutz, 
decretz  &  ordônaces  qui  eftoiêt  diredcmêt  dero 
geans  à  l'audorité  du  pape,  faind  fiege  apoftoli- 
que,& liberté  ccclefiaftique :  pour  railon  def- 
quelles  chofes  le  pape  Iule  fecpnd  admoneftoit 
éc  affedueufement  requeroit  les  fincerifsimes, 
trefexccllés&trefilluftres  roysdes  Rômains,de 
Frâce  &d'Arragô  fe  ioindrc  enfemble  pour  bône 
confedcratiô  &  alliâceftoutes  iniures  &  anciênes 
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rancunes  arrière  mifes)pour  abatre  &  donner  en 
ruync  la  puiffance  &  iniblence  defditz  Venicics, 
afin  qu  cllat  la  fontaine  de  difcorde  qui  fourdoit 
deTaituce  malicieufe  defditz  Veniciens  eftainte 
&feichée,ilz  peufiêt  d  orefnauat  viure  en  paix,  Se 
pouruoir  par  vn  cômun  accord  aux  affaires  de  la 
chreftiêtc,  &  que  chafcû  d'eux  peuftraifonnablc 
inent  recouur  er  &  reprendre  ce  que  les  Venicics 
en  diuérs  tcps  &  par  moyens  exquis  leur  auoient 
toUu  &  rauy.Et  qu'iceulx  Veniciens  qui  conuoi- 
toiêt  les  terres  &  feigneuries  de  tous  les  autres,& 
mefmement  l'empire  dltalie,  fuffent  contens  de 
leurs  limites,  Se  n'efpcralTent  plus  ce  qu'ilz  defi- 
roiét  cotre  toute  raifbn  Se  iufticc .  En  cefte  forte 
plus  loyfiblement  tous  autres  princes  par  plus 
grand  couraige  Se  vertu  à  f  exêple  de  cefte  faindc 
alliacé,  confédération  fe  pourrrôt  armer,  inuader 
ÔcafTaillir  les  Turcz  ennemys  denoftrefoy,& 
fitibondes  du  fang  humain  &  chreftien,lefquelz 
depuis  la  prinfe  de  Conftantinople  ont  fubiuguc 
prefque  le  remanant  de  la  Grèce ,  &  rendu  à 
îby  tributaire  .  Et  ne  refte  fînon  qu'ilz  fe  gc- 
tent  en  lltalie ,  laquelle  par  la  tyrannie  &  dif^ 
fenfions  femées  en  icelle  par  lefdidz  Veni- 
ciens n'eftoit  pas    pour  refîfter  à   finuafion 
Se  groffe  puiffance  d'iceulx  aducrfaires  du  fainct 
baptefme. 

CEfte  remonftrance  Se  rcquefte  par  l'ambafTa- 
deurdupapepropofée,  &  par  les  ambafla- 
dcurs  des  princes  entêdue ,  îembla  à  tous  raifon- 
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nable,de  forte  quetous  en femble  firent  au  nom 
de  leurs  maiftres  alliance  &  confédération ,  pro- 
mettans  chafcun  pour  fà  part  tenir  feaulté  &  loy 
aulte  Ivn  vers  l'autre  rclpediuemcnt  en  mutuel- 
le  &  réciproque  amour  &  alliance  *  Mais  tout  en 
la  façon  comme  elle  eftoit  mal  formée,  fondée  ôc 
baftie,  à  fcauoir  pour  faire  la  guerre  aux  Venicies 
en  intention  de  circonuenir,abufer  &  tromper  le 
trefchreftiêroy ,  ibubz  couleur  &  vmbrede  bô- 
ne  foy,&  greuer  le  royaume  de  France ,  aufsi  par 
iemblable  elle  n  a  pas  eflé  de  duréeCli  côme  toute 
la  chreftiété  a  peu  voir  depuis  vnze  ans  en  ça  que 
fut  entamée  la  guerre  contre  les  Veniciens  en  Tan 
mil  cinq  cens  neuf,en  enfuy  uant  la  promefle  fai- 
de  audit  appoinâ:emcnt .  Il  eft  efcript  au  décret* 
^rojinem  honnmJertiuntHry  qua  malofîmt  inchoafa 
/?r/W///V.Cefl:àdirequeleschofes  qui  font  mal 
encommcncécs,nepeuuentpa$  auoir  bonne  fin. 
A  la  vérité  c'euft  efté  contre  droid  Ci  cefte  alliacé 
cuft  longuement  heritc,puis  qu  elle  eftoit  fille  de 
preftre,  i'entens  dire  fille  de  Iule  pape  fécond  (  Il 
me  foit  pardonné  Ci  ie  excède  )  le  plus  ingrat  qui 
fut  iamais  pape,  lequel  engcdra  auec  Marguerite 
de  Flandres  ioubz  l'aftuce  &  fraulde  vulpine  des 
deux  autres  regnards  Maximiliâ  &  Ferdinad  (qui 
ne  valloicnt  gueres  mieulx  que  luy  )  le  dcflufdid 
parlement  de  Cambray,caufc  de  la  mort  de  deux 
cens  mil  chreftiens,  qui  depuis  au  moyen  de  ce- 
flcracineinfedeproduideà  Cambr3y,&  frauda 
leufespenfces  des  con fédérez,  ont  efté  occis  par 
plufieurs  batailles  &  rcncôtres,  Si  comme  à  cefte 
bataille  d'Agnadel  près  de  la  ville  de  Caruaz  en 

la 
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la  prinfc  de  BrefTcenla  furieufè  rencontre  de  lia 
uenne  &  fàinde  Brigide  près  Marigncn,aurquel- 
les  toutesles  François  ont  remporté  la  viéloire  êc 
triumphe ,  Et  cncor  qui  pis  eft,  nous  fcnnmesdu 
.|€ps  prefcnt  &  ferôs(fî  dieu  n'y  met  remède)  en  la 
captiuité  &  illufiô  dudit  appoind:emét,qui  eft  cil 
fur  tous  les  autres  qui  iamais  ont  efté  encor  faidz 
en  la  chreftientc,fait  en  la  plus  grand  trahifbn ^y^- 
pocrife  &  dcceptiô  par  la  toille  qui  fut  filléejour:- 
die  &  xx^ûQyman'Afœminea.KAtnHliere  imtium  fa^ 
tlnmefi^eccatii  C'p^''  ilUm  omnes  morimur,  Eccle- 
fi  4^  ta  XX  V.  cap .  Mulierfipriuatum  haheat^contràriA 
ejl  virefiiOthmc  verfijuator  alluâit: 
I{egna regunt  vulu^y  cUmatgens totajïmul  va» 
O  doiofitas  nequij^tm4  vndecreaîa  efiyin<jmt  Ecclefi» 

OMaulditc  trahifon  infernalle,  comme  te  peut 
fouilenir  &  porter  la  terre  qu'elle  ne  f  ou- 
uroitt'engloutiflant)  &  quenedefcendis  aux  a- 
bymes  auec  lucifer?  Corne  eft  il  pofsible  que  ce- 
luy  qui  fe  dit  tenir  le  lieu  de  dieu  en  la  tcrreCi'fi^jf 
in  templo  âetipu  extolliturptper  omne  id  cjuoii  dicitur 
deus  )  puiffe  8c  oze  parfaire  vne  fi  diabolique  tra- 
hy  fon,  de  laquelle  tant  de  ftrages ,  deftrudiôs  de 
villes  &  citez,  &  infiniz  autres  maulx  ont  eu  four 
ce  &  orfgine^O  îule  pape  qui  as  certainemét  elle 
Tabhommatiô  de  toute  defolation(  ainfi  que  tef- 
moigne  vn  moderne  efcriuantjas  tu  bien  ozé  laul 
fer  ta  foy,delaf{fer  la  chaire  faind  Pierre,  &  pren- 
dre le  tiltre  non  pas  de  Iule  Cefàr  (Car  il  ne  faul- 
fa  iamais  fa  foy ,  ne  côtreuint  iamais  à  fa  loyauké 
comme  toy)Mais  de  Iulian  f  apoftat  duquel  tref- 
proprement(»<?w/»^  rehus  antimmOl^^^  teinps 

;(7  it  '.Tkjpu^I 
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en  as  porte  le  nom ,  Se  eftcndre  &  defploycr  aux 
champs  les  clcfz  apoftoliqucs,&  trois  couronnes 
dormir  en  cfchauqucttejdicu  fcait  comme  croix, 
crofles  ôc  mitres  il  faifoit  beau  voir  cliquetter  & 
;Vol  geder  parmy  les  champs,Le  diable  ne  fy  fuft 
©rétrouucr,car  benedidiôs  &  indulgéccs  plenie- 
rcs(dpenacrcf4lj>a)y  cftoient  à  Ci  grand  marché 
que  rie  plus.Et  qu'il  foit  vray ,  au  mois  d' Aouft 
dernier,  corne  ie  me  côplaignoisàvncubiculairc 
"de  feu  pape  Leonjhôme  de  bon  iugemet  &  lettré 
de  rinconftâcc,  ou  plus  tofl  defloyautc  &  trahy- 
fon  du  pape  Léon  x.qui  contre  la  foy  &  promei^ 
fc  iurée  au  trcfchreftien  Roy  Fraçois  de  France, 
tant  folennellcment  au  parlemêt  de  Boulongne, 
il  f  eftoit  declairc  ennemy  du  roy,  en  mefmerueil 
lant  de  la  petite  foy  &  loyauté  des  papes  moder- 
nes,en  efpecial  des  deux  derniersjlule  Geneuois, 
&  Léon  Florentin, confideréqu au  temps  paffé 
mieux  euflcnt  aymé  les  papes  encourir  mort  que 
tranfgrefler  leur  promefle ,  Il  me  iura  de  afferma 
que  quad  Ferdinand  roy  d'Arragon,  vint  de  Ion 
païs  d'Efpaigne  auec  fa  femme  (  par  la  fuafion  5c 
enhort  dudit  pape  Iule)cn  la  cité  de  Sauoye  pour 
auoirp3rlcmêt,&côfermerl*alliâcc  faite  par  fes 
ambafladeurs  à  Cabray,  ledit  pape  Iule  luy  auoic 
enuoyé  abfblutiô  de  la  trahifbn  que  ia  auoit  ma- 
chinée &  côceue  à  deccuoir  &  tromper  le  Roy 
Loys  de  France ,  Il  couient  fàinemêt  entédrc  que 
ledit  pape  luy  euft  enuoyé  abfolution,c'eft  à  dire 
vn  bref  par  lequel  il  luy  donnoit  à  entendre  que 
le  roy  Loys  cftoit  vn  tyran  qui  auoit  en  inten- 
tion &  afFediô  vfurperl'empire  de  toute  lltalic. 
Parquoy  il  pouoit  fans  oiFenccr  fa  confcicncc. 
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rompre  la  foy  donnée  au  Roy.O  vous  François 
c  eft  la  rétribution  que  vous  auez  eue  &  acquife 
de  (auluer  la  vie  audit  pape  lule.Si  dieu  &  fortu- 
ne euflent  permys  que  rcufsiez  deliuré  entre  hs 
mains  d'Alexadre  pape  vi.  qui  par  tant  de  lettres 
&  meflaiges  le  vous  auoit  requis  par  (î  grande  af^ 
fcdion,vous  nefufsieztumbezences  grans  in- 
conueniês,  n'euisiez  aufsi  fouffert  les  furieufes  & 
cruêtes  batailles  qui  vous  ont  efté  prefentées  par 
les  coniurations  &  pradiques  dudit  pape  Iule  &c 
fes  confcâcrei^None  retribmt  vohis  malafro  honis? 
Expet'la^is  bendy  cr  venernnt  vohis  maU .  Et  vnde 
heneficinm  àeluit  impartirt,  inde  dtfpendtH  Cêgimini 
Jkyjtinerc .  Voyia  côme  dieu  &  le  mode  eft  abufé 
par  ceux  qui  le  nômét  en  leurs  tiltres  trefTaindz, 
vicaires  de  leiufchrili:,  &  fcruiteurs  des  feruiteurs 
de  Dieu .  Nous  en  parlerions  plus  auant  n'eftoit 
que  nous  eftimôs  la  cliofe  eftrc  fi  prouuJguée  par 
tous  les  règnes  de  la  chrefticnté,au  grand  vitupe 
re  perpétuel  dudit  pape  Iule,  &  fcâdale  du  fainâ: 
fiegeapoftolique.En  faire  aufsi  fi  lôgue  dedudiô 
ne  vient  en  taille  au  propos  encommeacé. 

De  l'alliacé falfte piir  Maximilian.  roy  des  Ro 
mains ^  Marguerite  de  Fladres  Jes  Flamens  ^ 
Haynuyersaueè  Hery  '>///.  roy  d'Angleterre^ 
moyenant  laquelle  ^fbub'xj^affeurance  dep 
dïfx^llames  les  Anglais  défendirent  à  Calais, 
"yindrent  ajjoirjiege  deuatTerouenneJa  reùol^ 
U  ^  pnnfè  de  la  çité  de  Tournay,  ^Jaf.eym 
ration  ^  condufion final  de  cejitrat6lé.      '    - 
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f^j^  A  vérité  cft  que  le  roy  Henry  fepticf 
me  d'Angleterre  (  qu'on  nommeoit 
Hêry  de  Richemôt)  fut  faicl  paifibk 

^ -delà  couronne  dudid  pays  après  la 

mort  du  roy  Richard  de  Lenclaftre  par  Taidc  & 
fecours  du  bon  Roy  de  France  Charles  huidief- 
me  (  ainlî  que  deflus  auons  touché  )  à  quoy  Ton 
filz  &  héritier  Henry  huidicfme  roy  d'An gleter 
re  à  prefent  régnant  eft  tenu  &  obhgc  recongnoi 
ftre  le  bénéfice  faidt  à  Ton  pcre  &  à  luy. 

Bene  apud  memores  vetemjiat gratta faBt, 
z/ff^  ^^/r/^orcrZ/^/Z/wf. Car  iamaisn'cuft  porté  cou- 
ronne fur  la  teH-e,n'euft  efté  la  maifon  de  France, 
comme  il  eft  à  tous  manifefte ,  fi  comme  Ton  perc 
mefme  luy  déclara  à  l'heure  de  Ton  trerpas,en  luy 
dônant  charge  que  fur  toutes  chofoC  fil  vouloit 
longuement  prorpcrer)il  prmt  follicitudc  entre- 
tenir amour  &  alliance  aux  roys  de  France ,  fans 
lefquelz  (  difoit  le  perc  à  fon  filz  )  ne  toy  ne  moy 
ne  fufsions  riens .  Nonobftat  ce  paternel  côman- 
demcnt  à  luy  faid,  fi  receut  ledid  roy  Henry 
huidiefme  peu  de  têps  après  la  mort  de  fon  père 
Talliance  de  Maximiliâ  roy  desRômains^de  Mar 
guérite  de  Flandres  cômegouuernate  de  Charles 
de  Flandres  fon  nepueu .  Au  moyen  de  laquelle 
alhancé  il  luy  fut  permis  faire  forger  vn  gros  nom 
brç  d'artillerie  en  aucunes  villes  de  Flandres, 
comme  les  douze  Apoftres  qui  furent  forgez  à 
Malyncs. 

AD'pnc  le  Roy  d'Angleterre  afleuré  par  lef- 
didzFlamens  fift  faire  fes  prcparatifz,  force 


JEN    LA    DVCHE    DE    MILAN-.         '  t^j 

nauires,viures&  autres  rupellc(5lilcs  neceflaires 
à  la  guerre,  Puis  cnuôya  vers  Bretaignc  fbn  Ad- 
iniral,accompagné  dVn  gros  nombre  de  nauires 
bien  équipez,  qui  lôg  temps  eC^  umerét  la  mer  au 
long  de  la  cofte  de  Bretaigne.En  vne  defcente  & 
conflit:  que  fift  kdiât  Admirai ,  fut  par  Iregent 
capitaine  des  gallées  de  Fran  ce  gette  en  la  mer,.& 
depuis  pefché ,  &  iahumé  honnorablement ,  Vn 
iour  de  raindLaurensferencontrerêt  les  nauires 
de  France  &  Angleterre ,  le  chocq  fut  dur  entre 
la  Cordelière  &  la  Régente, de  forte  qu'après 
qu'ilz  fe  furent  accrochées ,  les  Anglois  defefpe- 
rans  pouoir  fauluer  leur  nef,  ge(^erent  le  feu  de  - 
dans  la  cordelière  Se  toutes  d'eux  furent  bruflées 
qui  fut  vn  gros  dommaige. 

A  Près  quête  Roy  d'Angleterre  eut  receu  nou 
•^^uclles  de  la  defcête  des  Suyffes  en  la  Lombar 
die  fbubz  la  foulde  du  pape  Tule,duquel  la  fureur 
n'eftoit  pas  encor  eftaindc ,  &  mefmement  de  la 
rêcôtre  qui  fut  dônée  près  Nouarre  le  vi.  iour  de 
luing  fan  mil  cinq  cens  treize  :  ordonna  fôn  ar- 
mée, &:  fe  mift  au  hazard  de  paffer  la  mer  &  venir 
en  France.  Vint  defcendreà  Calais,  puisdrcfla 
fbn  chemin  vers  le  quartier  de  Flâdres  auec  aucu 
ne  quantité  de  fes  gens.  On  dit  que  qui  alors  euft 
donné  dedans  Sdfaiâ:  charger  fur  les  Anglois,on 
euft  euité  beaucoup  d'inconueniés  qui  aduindret 
depuis,commc  du  fiege  &  prirife  de  Terouenne 
&  Tournay ,  qui  ont  coufté  l'vne  à  récdifier  & 
remettre  en  ordre  &Tournay  à  retirer  de  la  main 
defdidz   Anglois .  le  ne  veulx  pas  toucher  le 
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parcq  des  Angîois  afsiz  près  la  ville  de  Terouen- 
ne,auquel  efl-oient  le  Roy  des  Rommains  &  tou 
te  la  noblefle  de  Flandres  &  Haynault  venuz  en 
fecours  au  roy  d'Angleterre  leur  confédéré  &  a- 
lyé,b|ttirent  le  long  de  deux  moys  icelle  ville  de 
gro(ïe&rortcartillerie(dont  ilz  auoient moult 
grand  nombre ,  Il  ne  fait  à  prendre  admiration  fî 
les  Anglois  eftoient  defcenduz  fi  hardycmcnt  en 
France  au  pays  de  Picardie  non  pas  loingdeFlâ* 
drcSjVCU  la  grofle  &  euidente  intelligence  qu'ilz 
auoyent  aux  Flamens,fans  eulx  iamais  n'y  eufTent 
my  $  le  pied,  Ç\  corne  les  Angîois  mefmes  ont  de^ 
puis  côfefTé  dedâs  Paris,lefquelz  Flamens  depuis 
ncantmoins  fe  font  efforcez  en  huer  leurs  mains, 
vfans  de  quelques  friuolles  cxcufâtiôs  toutes  plei 
nés  de  fimulations  &  métcries,reiedans  leur  faiâ: 
fur  le  Roy  de  Rommains  qui  les  auoit  contrainte 
à  ce  faire. 

XTOus  pafferons  Icgieremcnt  Tefcarmouchc 
•''^meuëen  Tltalic  Tan  mil  cinq  cens  quinze 
Maximilia  roy  des  Rommains(qui  toufiours  f  eft 
aduifé  de  plufieurs  bons  tours)  Pafla  les  môtz  eut 
dat  prendre  &  fe  faifir  du  duché  &  eftat  de  Mila^ 
Zi  en  ieder  hors  les  François ,  Lefquelz  durant  la 
vieilaenfbn  pouoir toufiours  perfecutez&par 
mille  trafiques  trôpez  &  deceuz.Laccord  de  Ca- 
bray  &  concile  de  Pifefont  donne  de  ceeuidêcc 
probation.  A  Tayde  aulsi  de  Galeas  viconte,mau- 
uais  François,  pelant  faire  reuolter  ladide  cité  de 
Mila  dont  ainfi  qu'on  dit, il  fen  eftoit  fait  fort,  & 
en  auoit  fait  promefle  audit  ÎVlaxîmilldequoy  il 
fut  valeureufemêt  empefchc  par  Charles  duc  de 
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Bourbon  Conneftable  de  France,  &  gouucrncuip 
général  pour  le  Roy  en  Italie, qui  par  Ci  grâd  pru^ 
dencc  &  hardie  prouefle  refifta  aux  Alemans  que 
lediâ:  Maximilia,apres  auoir  receu  quelque  fom- 
me  de  deniers  des  Citadins  de  Bergome ,  &  pillé 
la  cite  de  Laude,erchappa  de  fes  gens  dclaiflez  en 
hazart  entre  deux  &  ar,donnant  pour  excufe  que 
le  Roy  de  Hongrie  eftoit  trerpafré,&  qu  il  fen  ai 
loit  en  diligence  à  Ton  enterrement  &  obfeques 
funerailles,pour  faire  honneur  à  (on  parent. 

L^ origine  des  armoiries  de  Milan. 

Thon  fécond  Prince  de  Milan^ 
filz  de  Helyprâd(duquel  efl:  faict 
mention  cy  deuant  en  la  narra tiô 
ôc  defcription  des  princes  de  Mi- 
lan) a  efté  celuy  qui  le  premier  a 
porté  en  fbn  efcu  &  blalbn  d*ar-r 
;noirie,l  efeigne  de  la  couleuure  de  fable  en  chap 
d'argent ,  ayant  en  (a  bouche  vn  enfant  efcorché 
(que  les  Milanois  appellent  en  langage  plus  poly 
èc  clegat  ce  leur  fembleja  by fre)Par  auant  il  p or- 
toit  fept  couronnes,qui  eftoycnt  les  armes  de  Ces 
progeniteurs  &  predecefTeurs  lescôtes  d'Anger- 
rc .  La  caufè  de  la  variation  &  mutation  de  (hCdi- 
des  armes ,  fut  (  ainfi  qu'afferment  les  croniquc$ 
deMilan)  qu'au  temps  que  le  concilie  de  Cler- 
mont  en  Auuergneen  Tan  mil  xcvj.  qui  par  Vr- 
bain  Pape  ij.  fc  tenoit,fut  induit  8c  cfmeu  par  de- 
potion  ledid  Othonacomplirle  faind  voyage 
4eHicrufàlem  aucc  Godefroy  de  Buyllon  &  le* 
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îautres  princes,  contes  &  barons  de  Teglife  latine 
&  occidentalle .  Aduint  quand  il  fut  en  Syrie,  vn 
Prince  du  pays  de  la  nommé  Voliix,pour  Ton  bla 
fbn  d'armoirie  portoit  la  couleuureou  la  byfle: 
6c  defirant  fe  batre  prouocqua  Othon  à  bataille, 
duellaire  &  combat  pcrfonel.-ce  que  luy  accorda 
facilement  (  ficomme  il  eftoit  gracieux  &  cour- 
tois chcualicrà  merueiiles)  Au  iourdu  confliâ: 
fut  vaincu  ledi6lVolux,fi  qu'Othon  remporta 
la  viûoircien  mémoire  de  laquelle  il  voulut  pren 
dre  pour  fà  baniere  &  enfcigne  en  toute  la  guer* 
re  du  (àind  voyage  &  conquefte  de  Hferulàlem 
celle  melme  enfeigne  &  blafon  d'armoirie^que 
portoit  lediâ:  Voiux  par  luy  vaincu  &  defiaid:, 
Mefmement  luy  retourné  en  fonpaysde  Lom- 
bardie  &  principaulté  de  Milan ,  après  la  guer- 
re finie  fift  peindre  aux  eglifès ,  chapelles  &  cha- 
fleaulx  ledid  efcu,  tel  &  femblable  que  le  portêt 
cncor  au  iourdhuy  les  princes  &  ducz  de  Milan. 
Voyez  laques  de  Bergonie  au  fupplement  des 
Groniques. 

Pérorât  ion  (^  conclujïon final  de 

cejte  hi^oire. 

E  font  les  bons  tours  defquelz 
ont  acouftumé  vfer  les  Fiâmes  à 
leurs  vraiz  &  naturelz  fcigneurs 
(veullent  ou  non ,  c'eft  malgré 
leurs  dentz  &virages)le$  roys 
trefchreftics  de  Frâce  :  parquoy 
il  ne  faid  à  fby  eimerueiller  f  en  noftre  aagc  ilz 
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ne  font  pas  mieux  qu'au  téps  pafTé  ont  faid  leurs 
pères  màieurs  &  anceftreSjdefquelz  ilz  enfuiucnc 
les  traces  &  vefligeSjfelon  le  prouerbe  qu'on  did 
en  vulgaire:  PatremfeijmtHrfua  proies,  Telzont 
cfté  les  peres ,  tclz  par  femblables  font  les  enfans. 
Les  Flamcns  ont  euz  xxxiij.  contes  depuis  Lydc- 
ricHarledech ,  félon  que  les  nombre  Gaguin  en 
la  vie  du  Roy  Loysxj.  lequel  en  fut  inftituérc- 
âeur  par  Charles  le  grand  en  l'an  fept  cens  xcij. 
(ainfî  que  deifus  auôs  touché)cn  forte  que  Char- 
les de  Flandres  Roy  d'Efpagne  à  prefent  régnant 
icft  le  trente  quatriefme  au  catalogue  d'iceulxcô 
teSjdefquelz  aucuns  ont  efté  bons  François  :  mais 
cea  efté  le  n\oïns^  Pmne  rarum  preciofim  ,Cq  non- 
obftant  ien'ay  en  cor  point  trouuéque  iamaisle 
peuple  de  Flandres,  quelque  alliance  qui  fe  foie 
faide  de  leurs  contes  à  aucunes  filles  de  la  maifbn 
de  France, &  mcfines  d'aucuns  m'aifnez  de  Fran- 
ce aux  contefTes  de  Flandres  (ficomme  de  Philip- 
pes  le  hardy  à  Marguerite  de  Flandres)  ait  tenu 
feaulté  ne  loyauké,  ne  qui  ait  efté  bon  François. 
Or  maintenant  nous  fommes  en  l'aage  auquel 
nous  voyons  des  grans  pays&  feigneuries  eftre 
vnies  &  ioindes  auec  la  conté  de  Flandres  en  vn 
mefme  fuppoft,  dont  le  cueur  &  cornes  des  Fla- 
mens  font  ii  hault  efleuez ,  qu'il  leur  femble  que 
ce  font  roys, tant  font  enorgueilliz & deuenuz 
fiers  puis  peu  de  temps  .Une  leur  tiêt  que  depuis 
le  trefpas  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon.  Aupara- 
uant  ilz  parloyent  bien  à  leurs  voyfins  que  leur 
Roy  eft  vn  géant,  &  le  Roy  Frâçois  tfefchreftieh 
cfl  Nain  ou  Pigmeon ,  en  maniéré  qu  ilz  font  ve- 
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nuz  iufques  à  dire  que  noftrc  Roy,  François  eft 
bien  imprudent  &  mal  confcillc  fe  vouloir  appa- 
rager  &  parangonner  (veu  qu'il  n'a  quVn  royau- 
me) à  leur  Roy  Charles,qui  tient  &  pofTede  tre- 
2e  royaumes  &  pluîîeurs  autres  gras  terres  &  fei- 
gneuries.Pour  les  noms  &  tiltres  defqueîles  ex- 
primer ilconuicntà  prefent  alonger  le  parche- 
min. Toutes  ces  vaines  &  folles  allégations  de 
Haynuiers,  Arthefiens,  Flamens  [untptgttt^far" 
Hulomm,  Mieux  vault  vn  feul  royaume  vny  en 
bonne  amour  &  côcordejôc  bien  pollicié  en  boa 
régime  &  iuftice,  quVn  nombre  effréné  en  defbr 
are.  Tel  fut  le  lugement  de  Theopompe(ainfi 
que  recite  Ariftote  en  fes  Politiques)  auquel  co- 
rne fon  efpoufe  luy  reprochoit  par  incrcpation 
qu'il  eftoit  lafche  &  pufillanime  de  permettre 
fon  règne  eftre  diminuc,&  que  luy  feroit  vn  per- 
pétuel vitupère  à  iamais  de  laiiîer  fa  feigneurie 
moindre  à  fes  enfans  qu'il  ne  i'auoitreceuë  de  fes 
maieurs  &  antecefleurs  :  reipond  Theopompe. 
Vray  eft  que  ie  delaiffe  mon  royaume  moindre, 
mais  plus  ftable,plus  ferme,  &  plus  durable .  Tel 
aufsi  a  efté  le  iugement  d'Alexandre  le  grand,du- 
quel  l'exercite  &  oft  de  (es  genfdarmes  ne  vou- 
lut iamais  qu'il  cxcedaft  au  plus  le  nôbre  de  tren- 
te mil  hommes,  auec  lefquelzila  acquis  tant  de 
tîrrcs  &  gras  royaumes,  &  raportc  tant  de  vidoi- 
res  &  triumphes,difànt  que  multitude  incompo- 
fée  en  defàrroy  n'eft  finon  vne  compagnie  de 
beufz  expofez  à  la  boucherie ,  &  à  la  mort  prépa- 
rez. Bien  eft  Vray  que  lefdidz  Flamens  penfeat 
bicnauoirreceu  ie  temps  propice  pour  faire  U 
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refte  aux  François ,  &  prendre  vengeance  des  in- 
iures,qu'il2  difent  leur  auoircfté  faides  parcy 
deuant parles  roys trefchreftiens .  luIeCefaren 
fcs  commentaires  leur  monftre&enfcigneque 
mal  &  improprement  ilz  ont  captiué  &  dcftiné 
ce  temps  auquel  nous  viuons,eftrc  opportun  & 
conuenable  à  exécuter  leur  vouloir  ôc  intention. 
Car  Gaulle  vnyc  en  Coy  (  difbit  Cefâr  )  &  non  a- 
gitée  dcciuillcs  feditions ,  noifes  oudiflenfions 
entre  (es  princes  &  feigneurs,  ne  pculteilrede 
hulz  peuples  expugnée  ne  vaincue".  Or  la  grâce 
â  noftre  feigneur,  noz  princes  font  par  vne  Ci  fin- 
guliere  amour,  concordes  &  vnanimes,obeiirans 
parreuercnce  deuëau  Roy  François  leur  vray  & 
naturel  reigneur,que  iamais  depuis  qu'il  y  eut 
Roy  en  France  ilz  ne  le  furent  plus .  Parquoy  fé- 
lon l'opinion  de  Iule  Cefar  (qui  en  a  parlé  com- 
me cil  qui  en  auoit  eu  certaine  congnoifîancc  ac- 
quifc  par  l'expérience  de  neuf  ans  entiers  qu'il 
fut  en  la  conquefte  du  pays  de  Gaulle  )  lefdidz 
Flamens  &  leurs  confederez  &  alliez  deuoyent 
attendre  à  vn  temps  plus  conuenant  &  congru 
pour  loy  (iblement  dôner  à  exécution  leur  depra 
uée  machinatiôrcar  pour  ccfte  heure  ccrtainemêt 
ilz  ont  mal  choify  &  fe  font  mal  adrcfTez, comme 
aidant  noflre  feigneur(cnla  main  duquel  font 
tous  les  règnes  &fèigneuries)  l'efFcdl  de  leur  in- 
confidercc  entreprifè  à  leur  côfufîon  demonflre- 
ra.Le  noble  fccptre  &  couronne  du  Lys  efl  le  fîc 
ge  &  defenfîon  de  la  foy  chrefliennc  (ainfî  que 
tefmoigne  fàind  Auguflin  en  fbn  liure  de  Tan- 
tichrift.)    ^ntichriHm  (  in<imt  )  venturm  non  sit 
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^Uitndm  Francorumlreges  durmerint  :  in  qnihm  im^ 
ferîj  chripdni  dignïras  praefiahit.  Et  pendant  que 
la  foy  &  le  fainct  baptefrne  feront  par  les  Fraçois 
obferueZjl'vndion  facrée  ne  leur  deffaillira  n*an- 
tichrift  ne  viendra  durant  les  règnes  des  roys  de 
Frâcejfelô  la  promelTc  Faide  à  môfeigneur  lainci: 
Remy  archeuefqias  de  Reims  au  facre  &  bapt^f- 
medu  roy  Clouis.  Cefîehtdonc  les  Flamens, 
Haynuyers  SjArthefiens  fe  vanter  qu'ilz  nous 
citeront  la  noble  courône  du  lys  à  nouspromife 
de  dieu  perfeucrcr  &  continuer  en  cefte  royalle 
maifon  de  France  iufques  en  la  fin  du  monde  & 
venue  du  filz  de  perditiô  l'antichrifl:.  Mefmemêt 
cncor  rcPpoir  eft  tel  &  fi  grâd  de  la  vertu  &  pro- 
eOTe  en  armes  la  grâce  à  noftre  feigneur  ia  tresbien 
expérimentée  de  la  bonté  &  de  la  félicite  du  roy 
Françoys,que  dieu  (auquel  feul  il  confie  fon  bon 
droidtjla  iufticc  &  équité  de  fa  querelle)  luy  en- 
uoyra  enbricf  laviâ:oire,ainfi  que  raifon  &  iu- 
flice  laveuUent,  à  l'cncontre  de  fefdidz  ennemis 
&  rebelles  les  Flamens,Arthefiens  Ôc  autres  leurs 
alliez,  à  l'honneur ,  gloire  &  triumphe  de  luy  & 
de  fes  loyaux  François,dôt  non  pas  moy  qui  n'ay 
ftillc,inuention  ne  langage:  mais  ceulxqui  font 
plus  elegantz,  plus  difcretz  &  plus  flillez  à  telles 
chofescompofer,  auront  champ  &  matière  d'en 
cfcripre  plus  largement  &  en  plus  grand  élégan- 
ce que  ien'ay  pas  faiâ:.Nonobfiantde  ma  parc 
tant  que  Dieu  me  donnera  la  vie,&  le  peu  d'en- 
tendement qu'il  ma  prefl:é,  ic  ne  ccfTeray  de  ma^ 
rnificfr  &  louer  les  vertuz  Se  bonnes  conditions, 
les  faidz  héroïques  Se  gcûcs  heureux ,  magnifi- 
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ques  &  excellens  desChrcftiensroys,  &  princi- 
palement detre(îlluftre,nncerirsime  &  trefchre^ 
ftien  roy  did  &  nomméFrançoys,  non  feulemêt 
par  tiltre  royal^mais  aufsi  par  fbn  propre  nom,ce 
qu'il  n'aduint  oncques  es  Gaiilles,dont il  c(ï  treP- 
puiiTant  feigneur  &  prince;  en  obfèruant  félon 
mon  pouoir  le  commandement  de  Dieu ,  efcript 
par  mon  feigneur  faind  Pierre  en  fa  première  epi- 
ihcDcHm  ttmeteiregem  honorificate ,En  contêplant 
mefmement  le  didôc  fentencede  Platon  en  la- 
quelle il  àifo'iV.Nenfolùm  nohis  nati/iimptsiottufiue 
noflrtpartempittria  vcndiC4t,pdrrem amtcLE.tQÙ.  ce 
qui  m'a  ftimulé  &  induyt  à  tiftre,  ordonner  & 
deduyre ccftuy  prefenttraidé,  intitulé  &  nômé 
par  nous  La  légende  des  FlamêSjHaynuyers,  Ar- 
thefiens&Bourguignons.-pour ce  quelle  eft  di- 
gne de  lyre,nô  pour  la  forme  ou  manière  de  par* 
ler,mais  pour  fa  matière  &  iubftance. 

Plaife  aux  ledeurs,à  vous  ma  trelredoubtée  da- 
me tout  premièrement  (upporterbenignemét  la 
grofle.  tournure  du  langage  peu  élégant  :  car  i'ay 
plus  eu  de  regard  à  ce  que  la  narration  foit  gar- 
nye  de  veritéjque  coulourée  des  fleurs  de  rheto- 
rique.Ieconfcffeeftre  plufieursqui  trop  mieux 
cuiïentacomply  &  fourny  à  cefte  noflre  entre- 
prinfe,laqueileil2eu{rentplus  élégamment  fceu 
faire^tànt  en  latin  qu'en  françois  que  n'auons  pas: 
toutesfois  cecy  leur  pourra  donner  occafion  & 
lesinduyre  &:  ftimuler  de  le  faire  &  coucher  en 
plus  hault  Aille  &  meilleur  langage.  Et  quant  à 
moy  ie  protefte  que  fi  i'eufle  eu  plus  de  temps  iSc 
cfpacc  plus  long, qui  feulement  ay  exposé  les 
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iours  paflcz  depuis  le  (àmcdy  quinziefme  iour 
deFcburicr,quclcRoy  voulut  tenir  fîege  en  la 
court  de  parlement  pour  aduifer  felô  que  le  bruit 
&  renom  elloit  courant  en  rvniuerfité  qui  eftoit 
à  faire  &  pourueoir  fur  la  rébellion  exécrable  du 
conte  d>c  peuple  de  Flandres  &  Arthois,iufque$à 
ce  iour  qui  efl:  le  premier  d'Auril,plufieurs  au- 
tres machinationsjtroubles,  guerres  &  feditions, 
cuffe  peu  par  plus  grand  foing  &  diligence  inuc- 
fliguer  &  enquérir  par  les  niftoriens  &  croni- 
queurs,&  icelîes  amener  &  inférer  au  propos  de 
noftre  légende.  Neantmoinsau  mieux  que  i  ay 
peu,i'aycolligcdeplufieurs  autheurs  anciens  & 
approuuez  Tâns  riens  fabuleufemêtinuenterjainii 
qu'eft  requis  à  celuy  qui  vcult  félon  la  loy  &  for- 
me de  narration  hifiorial,qui  cft  veritc,les  fàidz, 
chofes  mémorables  du  temps  paffércduyre  à  mc- 
moire,îes  plus  patentes  &  communes  {éditions^ 
iàdions  ôc  coniurations  des  contes  &  peuples  de 
Flandres  &  autres  leurs  confedcrez  &  annexez 
deffus  nommez  à  Tencontre  de  leurs  naturelz  fei- 
gncurs  les  roys  de  France  trefchreftiêsrafin  qu'vn 
chafcun  congnoifle  clairement  le  tort  &  iniqui- 
té des  deffufdictz ,  &  par  qui  les  diuifionSjdif- 
cordz  &  guerres  ont  eftc  par  cy  deuant  caufez  & 
efmeuzjdont  tant  de  maulx  &  inconueniens  font 
aduenuz  au  grand  dommage  &  defolation  non 
feulement  de  la  trefnoble,  trefexcellenre  &  tref- 
renommée  feigneurie  de  France ,  mais  aufsi  de 
toute  l'eglife  chreftienne. 

Or  prierons  nous  le  créateur  prince  des  prin- 
ces, qucparfadiuineprouidencc  il  vueiiledon* 
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lier  au  roy  Françoys  noftre  fbuuerain  feigneur  & 
iiîonarque  pour  la  bonté  de  fa  nature ,  bon  defir 
&  vouloir  de  pcrfeucrer  de  mieux  en  mieux ,  & 
de  vertu  en  vertu  au  bien  &  prouffit  de Ton  roy- 
aume, &  de  fesfubiecl2,à  la  paix&  vnion  de  la 
Chreftientc,&  par  confequent  à  la  gloire  &  hon- 
neur de  Dieu,qui  doibt  eftrc  la  vraye  fin  &  l'ob- 
ied  de  toutes  no2  opérations, 

F  I  N, 

FIN   pV    PRESENT   VOLVME, 

intitulé  la  Légende  des  Flamcns,  de  nouucl 

imprimée  à  Paris  pour  Galiot  du  Pre 

Libraire  iure  de  lYniuerfitc 

dudid  lieu  ,  au  moys 

de  Feurier,  Tan 

M.D.lviij. 
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Auec  priuilege. 
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